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ETAT 

DELA 

FRANCE, 

Dansleq^uel  on   voit 

Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Ecclé- 
siastique, le  Militaire,  la  Justice,  les 
Finances  ,  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 
res ,  le  nombre  des  Habit  ans  ,  &  en  général 
tout  ce  qui  peut  £ûre  connoîcre  à  fond  cette 

Monarchie  : 

EXTRAIT 

Des  MEMOIRES  drefTés  par  les  Intendans  du  Royaume; 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  à  la  follicicacion  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  B  o  u  a.o  a  o  n  i  ^  père  de 
Louis  XV.  à  préfent  régnant. 

A    F    E    C 

Det  MEMOIRES  HISTORIQUES  for  l'ascieti  Goum&œnt  de 
cette  Monarchie  juiân'à  HUGUES  Capet. 

Téir  Ahnfieur  le  Comte  de  Boulai nvilliers^  ' 

On  y  a  joint  une 

Now^UtCMTE de  la  FRANCE  ëmjk  mjfis  9énéraUfiu 

Nouvelle  Edition. 

TOME    T  R  O  I  S  I  £«•  M  E. 

A    LONDRES, 

ChoL  T^WooD  &  S- Palme lu  i/xz* 
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EX  X  KAIT 

DU    TwIEMOIRE 
DE  LA   GÉNÉRAUTÉ 

DE  PICARDIE. 

DreCCé  par  ordre  de  Monlètgneac  le  Duc 
oï.  BovRGOGNE  en  1698. 


A  GénéiaUcé  de  Picardie  ou 
d'Amiens»  H  on  toi  donne  le 
nom  de  fk  Capitale,  cil  bor- 
née au  Levant  par  la  Géné- 
ralité de  Soiflbns,  au  Midi 
pac  «elle  de  llfle  de  France  &  de  Rouen  » 
au  "Nord  par  U  Flandres  &  le  Hainault, 
à  l'Occident  par  U  Mer  qui  la  lêpate 
d'Ai^letcire. 
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P I  <f  A  R-  ^^^  contient  divers  Pays ,  qui  por- 
DiB  tant  différens  nçms ;  le  Vimeux  com- 
pris entre  la  Rivière  de  Somme  &  celle 
de  Brefl  ou  déSenepont,  qui  le  fepare 
de  la  Normandie  ;  le  Ponthieu  ,  entre 
celle  de  Somme  &  de  Canche ,  qui  le 
fepare  de  TArtois  &  de  la  Comté  de 
^tontreuil ,  l'Âmiennois  au  milieu  de  la 
Province  ]  le  Sangters ,  ou  Sancerre ,  en- 
tre l'Amieni^ois  &  le  Vermandois  j  le 
Boulonnais  tout  à  fait  au  î^ord  Se  fur 
la  Mer  j  le  Pays  conquis  &  reconquis 
avec  le  Gouvernement  d'Ardres  au 
Nord,  &  au  Levant  À\x  Boulonnois  & 
le  Vettnafidois  qui  confine  la  Tierar<- 
che.  Là  longueur  de  tous  ces  Pays  de- 
puis Calais  jufqu'à  S.  Quentin  eft  de  45 
Deues ,  &  fa  plus  gràfide  largeur  de  aj  ; 
elle  fe  trouve  fituée  entre  le  49.  &  51. 
degrés  de  latitude.  La  Mer ,  cjlii  borne' 
cette  Province»,  ôc  qui  la  fepare  de  l'An- 
gleterre, s'étrécit  oeaucoup  en  appro- 
chant de  Calais  ;  le  trajet  rfy  eft  que  de 
6  à  7  lieues ,  &  il  eft  encore  plus  étroit 
vis  à  vis  de  Weiflànt  que  l*on  prétend 
être  WccIhs  portus  de  Jules  Céfar. 

Les  Rivières  de  cette  Province  ^fbnt 
la  Somme ,  qui  la  traverfe  prefque  tou- 
te dans  fa  longueur,  &  qui  eft  la  feule 
navigable  j  elle  prend  fa  Ipurce  au  Vil- 
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fage  de  Fonfbnnc  deux  lieues  au-ddlus  pTcTv 
de  S.  Quentin  ,  d'où  elle  palIè  à  Ham  ,  dis. 
à  Peconne>  à  Braye ,  à  Corbie  où  elle 
commence  à  porter  de  petits  batteaux  » 
à  Amiens  où  elle  eft  divifëe  en  douze 
Canaux  qui  fe  rejoignent  en  on  baffîn 
où  abordent  les  grands  batteaux  ,  nom- 
més Gibannes  >  Tefquels'  remontent  de 
la  Mer  ,  de  S^  Vaiery  &  d'Abbeviile ,  & 
qui  apportent  les  Marchandifes  étran- 
gères; cette  Biviere  n'a  que  ly  lieues 
de  cours  navigable  ;  on  a  ei&yé  d'en 
augmenter  la  navigation  jufqu'à  Ancre» 
mais  iâns  fuccès ,  à  caufe  des  marais  où 
elle  (è  répand  ;  &  même  l'utilité  de  ces 
travaux  (eroit  peu  confidérable  ;  il  y  en 
auroit  beaucoup  plus  à  la  joindre  à  la 
Rivière  d'Oife  ,  ce  qui  {èroit  aifé  par  le 
moyen  des  petites  Rivières  qui  fè  trou- 
vent être  deux  >  depuis  Moreuil  paflànc 
par  Moncdidier,  le  Bac  >  Buily  & 
Noyon  :  il  y  auroit  .même  une  autie 
ccmduite  à  choifîr  ^  en  paflànt  de  Mon-  % 

treuil  à  Roye ,  de  Roye  à  Noyon  ;  cet- 
te entreprife  ne  coûteroit  pas  plus  de 
looooo  1.  La  Rivière  de  Somme  eft  par 
tout  très-profonde ,  &  n'eft  gayable  qu'à 
un  {èul  endroit ,  entre  Abbeville  &  S, 
Vaiery ,  qu'on  nomme  la  Blanquelange; 
ce  jfut  en  cet  ciidroit  qu'Edouard  lïï , 
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p ,  c  A  R.-   ^^^  d'Angleterre  ,  la  pa(&  aa   mois 

DIX.       ^'Aoûc  1 3 46  9  pour  aller  loger  à Crefly^ 

où   Te  donna  la  célébré  Bataille  gà  les 

forces  de  la  France  reçurent  uii  Ci  grand 

échec. 

Les  autres  Rivières  de  la  Province 
font  celles  d'Avignon ,  d'Eures ,  d'Au- 
reiguc?s,  laLule,  qui  (è  jettent  dans  la 
Somme  j  l'Aire ,  l'Arroude  &  le  Mans  » 
qui  fe  jettent  dans  l'Oife  ^  le  BreHe  ou  la 
Rivière  de  Senarpont  qui  fc  jette  auflî 
dans  la  Mer  à  la  Ville  d'Eu  ;  TAuty  ^ 
qui  fe  jette  dans  la  Mer ,  venant  d'au- 
près de  Doulens^,   &  la  Canche,  qui 
paâè  à  Hefdin  en  Artois  &  à  Montreuil  ^ 
&  fe  jette  dans  la  Mer  à  Etampes  :  il  y  a 
10  ans  qu'on  fit  des  travaux  confidéra- 
blcs  pour  rendre  cette  dermere  naviga- 
ble jufqu'à   HeOin;  mais  fans  aucun 
fuccès  ^  par  la  faute  des  Entrepreneurs, 
Ily  a  quaore  petites  Rivières  dans  le 
Boulonnois ,  dont  celle  dé  Lianne  pour- 
roit  être  rendue  propre  à  la  navigation 
jufqu'à  Wervcnnes ,  au  grand  profit  du 
Roi  par  le  débit  de  fes  Forêts*  Le  Gou- 
vernement de  Calais  eft  coupé  de  plu- 
iieurs  Canaux ,  tant  pour  l'écoulement 
des  eaux  que  pour  le  Commerce  >  il  y 
ai  a  deux  principaux ,  par  où  l'on  com- 
munique avec  Dunkerque  Qc  S«  Omer  » 
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&  |u{c|aes  dans  k  Flandrt  Elpagtu^;  PrrA»- 
ks  autres  (bm  pour  la  Ville  d'Ârdres  ,    dis. 
kfiourg  de  Guxfiies  Se  les  ViUages  de 
&is-Pajfs«  * 

Le  terrein  de  la  Province  efl  par  tout  rfrr#/f . 
excrememeiK  mû  j,  il  ne  fe  trouve  des. 
hauteurs  que  rarement  aux  bords  des. 
Rivières  ^  les  grains  de  toutes  espèces  y 
Wennent  en  abondance  >  il  y  a  peu  de:' 
feûrs  Se  de  légumes ,  fi  ce  n'eft  aux  eu^ 
virons  d' Aiaiens  &   dans  l'Ëieâdon  de 
Momdîdier  ^l^on  recueille  auifi  des  Uus  j^ 
de  la  navette  ^  du  chanvre  Se  du  huu« 
Uon;  les  pâturages  y  fonz  rares»  de  il 
ne  s'en  trouve  que  dans  le  Bouloonois  ^ 
où  il  {e  kk  àéhk  de  beurre,  qui  fè  con«, 
fume  dans  l'Artois ,  &  où  l'on  élevé  des 
chevaufk  &  du  bétail  qui  fe  tire  vers  la 
Normandie^  le  Climat  efl:  plus  iroid. 
que  tempéré ,  fur  tout  au  voiiinage  de 
u  Mer,  où  les  vents  Se  les  hrouillatdsi: 
*  régnent  une  partie  de  l'année. 

On  a  découvert ,  depuis  5  ans  ,  une  Mines. 
Mine  de  charbon  proche  de  Boulogne  • 
au  Village  d'Argdenhcm  -y  le  Duc  d'Au-  '• 
moat  a  eu  une  permiffion  du  Roi  exclu—  ; 
fi?e,  d*y  faire  travailler,  en  dédomma- 
geant les  Prc^^taires  >  le  Marquis  de 
Tagny  en  a  eu  une  pareille  pour  le  ter- 
toir  de  Rety  i  ils  en  ont  (ait  tirer  l'un  Se 
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l>,cAiL-  l'autte  une  grande  quantité ,  mais  il  ne 

p  2  B»       fe  trouve  pas  fi  bon  que  celui  de  Hai<* 

naùk  &  d'Angleterre  5  on  voit  que  c'efir 

{)ai  ]a  faute  ou  l'ignorance  des  travail* 
eurs  y  qui  dierchent  le  plutôt  fait  &  ne 
connoiâènt  point  les  bonnes  veines  ^  il  ^ 
cft  certain  qu'on  trouverôit  ailleurs  de 

i)areilles  ou  de  meilleures  Mines  ;  mais 
es  Propriétaires  qui  ne  peuvent  efpérer 
qu'im  léger  dédommagement  ne  s*em- 
preâènt  pomt  de  faire  des  découvertes. 
à  y  a  auffi  des  Mines  de  Fer  par  tout  le 
Boulonnois^  mais  le  manque  de  bois  les 
rend  inutiles  :  on  y  en  poturoit  aulfi 
trouver  de  Plomb  &  d'Etaim  ,  fi  quel- 
qu'un fe  trouvoit  en  état  de  f^re  de  la 
dépenfè. 

Les  pierres  de  Sinkal  font  ailèz  com- 
munes dans  le  Bbulonnois ,  on  s'en  fert 
aux  fortifications  tant  pour  les  graiitè- 
lics  que  pour  les  teyêtifïcmens  j  cette 
pierre  e&  fufceptîble  de  tous  Tes  ome- 
mens  d'Architedture  :  on  trouve  auflî  à 
,  Marquife  dans  le  Boulonnois  une  efpece 
de  Marbre  gris ,  afiez  beau ,  &  qui  le 
fèroit  davantage  ,  Il  la  Carrière  étôit 
pîus  creufée ,  le  débit  feroit  aifé  puifque 
Marquife  n^efl  qu'à  une  lieue  d*Amble- 
teufe  fur  la  Mer  5  il  y  a  dans  l'Eleûion 
de  Montdidier  au  Village  de  Mortemer 
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une  Carricre  3  d'où  l'on  tire  des  payés  pTcTT^ 
d'EeliTe  &  de  Sale ,  qui  font  allez  beaux    d  i  b. 
&  dont  il  fe  fait  beaucoup  de  débit. 

Le  Caraâere  prinâpal  des  Peuples  de   .  CarMaén 
cette  Province  eft  d'une  part  la  lenteur  ,  ^f*  ^**" 
l'inaâion,  l'indifférence ,  &  de  l'autre  ^^^ 
la  fidélité  ,  la  droiture  &  la  brufquerie  ; 
ils  (ont  tous  peu  fufceptibles  d'inquietuj . 
de  pour  acquérir  des  biens  &  des  hon- 
neurs au-deilùs  de  leur  naiilànce  ,  ils  fe 
contentent  d'une  poflèffion  paiiible  du  • 

peu  de  bien  de  leurs  pères ,  &  le  ména- 
gent avec  œconomie  :  ils  foutiendroient 
leurs  familles  ordinairement  nombreu- 
ses ,  mais  les  importions  les  réveillent 
&  les  rendent  plus  attentifs  au  gain , 
ils  ne  font  labourieux»que  quand  ils 
font  pref&^  on  a  peine  à  trouver  des 
Ouvriers  parmi  eux-,  lorfque  le  bled  efl    - 
à  bon  marché  y  &  que  les  moifibns  fcxit 
abondantes ,  contens  de  vivre  au  jour  la 
journée  3  ils  font  ordinairement  pleins 
de   bon  fèns ,  mais  nullement  ^ïk ,  ni 
fubtils  ,  quoiqu'ils  (cachent  d'ailleurs 
aller  à  leurs  hns;  les  infinuations  ont 
peu  d'accès  auprès  d'eux ,  ils  vivent  fans 
Haifon  les  uns  avec  les  autres  ,  &  auffi 
fans  inimitiés  ;.  diflSciles  à  redoni|er  leur 
cœur  quand  il  s'eft  une  fois  éloigné.  La 
NobleUê  fait  parmi  eux  une  profefËon 

A4. 


•        Etat  m  %A  y^ANCï. 

PiGAii^  pltts pamcuEcre  de  bonne  foi  &  d'hon- 
B 1  «.  ncur ,  &  Gcs  fcntimens  ,  fécondés  d'une 
IxHine  Education  ^  ont  produit  d^excel^  v 
lens  perfbnnages  :  Cette  Nobleâè  fe  jet- 
te ordinairement  dans  Te  fcrtice  >  &  il 
cft  rare  qu'un  GentiBî<Mïime  n'ait  fait  au 
moins  quelques  Campagnes  \  les  Picards 
f#nt  bons  fbfdats ,  tant  parcequ'ils  font 
accoutumés  à  une  vie  dure  que  parce- 
que  leur  naturelles  porte  aux  Armes. 
C0^ums.       Ils  fonç  ^^gi^  p^  des  Coutumes  diifô- 

fentes  •>  ccfic  du  bâiUagc  d'Amiens  >  qui 
comprend  les  Prévôtés  d'Anrriens ,  Fouîl-  ' 
ïoy ,  Beauquefne ,  Doulcns ,  S.  Riquier»^ 
Momreuii ,  Vimeox  »  le  Beduvoiij  >  Se  • 
les  Baillages  d'Ardres  &  de  Gnirnes  ». 
donne enSuccefSon  dircékc  à  Paîné  ou 
Paînée  des  enfens  nobles ,  ou  roturiers  , 
les  quatre  quints  des  fiefs  ;.  l'autre  quint 
aux'  Cadets  ;  les  autres  biens  meubles  8c 
immeubles  fe  partageait  également.  Les 
Coutumes  de  Peronne  ,  Montdidîer  & 
Royé  font  pareilles  ,  excepté  que   les 

Suifnés  nobles  n^ont  qu'un  quint  viager 
ans  les  fiefe  ;  mais  les  puifnés  roturiers 
y  ont  la  moitié  >  s'ils  font  plufieurs ,  ÔC 
s'il  n'y  en  a  qu'un  ,  ils  ont  le  tiers  :  les 
'  puifnés  fuccedent  les  uns  aux  autres 
dans  ces  Coûtiunes ,  à  l'exclufiôn.  de 
faîne  l  qui  n'çft  jamais  admis  à  partager 
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le  quint ,  tant  qu'il  y  a  dç$  cadets  :  lorÇ-  pTriT^ 

que  le  puifné  fuccede  à  (on  aîné ,  il  gar-    ©  x  1. 

<fe  fa  part  .dans  le  quint  à  la  Coutume 

d'Amiens  j  mais  en  celle  de  Montdidieç 

elle  accroit  à  fes  cadets  j  en  Suçceffion 

cdlaterale ,  l'aîné  cft  feul  heiitier  aux 

6efs.  La  Coutume  de  S.  Quentin  eft 

femblable  à  celle  de  Pçrpnnc  pour  les 

roturiers  ;  mais  à  Té^d  des  nobles  ^ 

les  cadets  n'ont  qu'un  quint  viager  dans 

les  fiefs  y  partageant  les  autres  biens  éga*»^ 

lement  j  il  n'y  a  point  de  droit  d'aîncfle 

coUaxerale.  La  Coutume  de  Ponthiea 

ne  donne  aux  cadets  qu'un  qùint  via*- 

ger  dans  les  biens  paternels  $ç  inatemcU 

de  quelque  nature  qu'ils  foient  9  mais 

elle  permet  aux  perçs  &  mereç  de  dif-' 

pofer  de  leurs 'meubles  acquêts»  Se  du 

Qùint  des  propres  j  en  faveur  des   car 

dcts  :  en  collatérale  l'^ané  eft  feul  hévi- 

tier.  Dans  le  Boulonnois  les  puifnés  des 

nobles  &  roturiers  n*ont  qu'un  qui^r 

héréditaire  dans  les  Befs  ;  mais  ils  par^ 

tagent  égalenient  avec  l'ainç  les  acquêt^ 

roturiers  &  les  meubles  j  le  pcre  peut 

difpofer  du  quint ,  comme  dans  la  Cou» 

lume  de  Ponthieu  &  même  du  revçnii; 

de  trois  ans  de  fes  biens  féodaux  y  l'aîa^ 

eft  feul  héfitier  collatéral  >  hors  les  Suc-? 

ccflioas  oes  firerçs  &  fœm^s ,  dont  les. 
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Pjcae-  meubles  &  acquêts  (ê  partagent  égale- 
PIS.  ment.  Dans  les  Coutmes  d'Amiens  , 
de  Peronne ,  Montdidicr  >  Roye  &  S. 
Quentin  >  la  reprefêntation  en  ligne  di- 
refte  a  Ueu  à  l'infini  & .  en  collatérale 
jufqu'aux  enfiuis  des  fteres  &  (œurs  in* 
cluHvement^  Dans  tes  Coutumes  du 
Ponthieu  &  du  Boulonnois  ,  la  reprefên- 
tation n*a  lieu ,  ni  en  ligne  dîreéte ,  nî 
en  collatérale  >  avec  cette  différence ,  à 
regard  du  Boulonnois  ^  que  Vsâné  des 
petits  enfâns ,  dont  le  père  cft  mort  fans 
laifîèr  ni  frères  ni  fœurs ,  fùccedc  à  tous 
les  biens  de  l'ayeul ,  à  t'excluiîon  de  Ces 
frères  &  fœurs. 

La  Picardie  fe  trouvant  dans  le  voî- 
finage  du  pays  que  les  François  occu- 
pèrent d^abord  en  deçà  du  Rhin  &  de 
la  Meuze  par  la  conceflion  des  Empe- 
reurs Romains ,  fiit  auffi  des  premières 
envahies  quand  les  peuples  fbngerent  à 
fe  faire  un  établiflèment  indépendant; 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Clodion  a  qu*il  regarde  comme  le  pre- 
mier Roi  François  qui  ait  régné  dans  la 
Gaule ,  occupa  cette  Province  jufqu'à  la 
Sonmac  ;  mais  il  ne  dit  point  ce  qui  efl 
efFedti vement  improbable,  quoique  l'Au- 
teur de  ce  Mémoire  ofe  Pavaiicer,'qvie 
ce  Prince  ait  déclaré  pour  lors  la  Ville 
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d'Amiens   Capitale  de  la    Monarchie  pTcTar 
¥rânçoi{è  dans  les  Games  >  au  contraire    oit» 
on  ne  fçauroic  douter  <|ue  ce  même  Clo* 
dion  ayant  été  vaincu  auprès  de  Sens  eh 
Artois  par  Aetius ,  Général  Romain  ^ 
en  l'an  418  ,  ne  perdit  alors ,  avec  un 
grand  dommage  de  /a  N^on.,  tout  ce 
qu'il  prétendoit  avoir  acquis  à  fon  avan- 
tage 5  cependant  il  fit  la  paix  dans  la 
(uite  avec  ce  même  Aetius ,  c'eft-à-dire, 
en  430  ,  &  il  y  a  apparence  >  qu'il  en 
fut  traité  favorablement  puifqu'il  conti- 
nua de  demeurer  en  deçà  du  RhUi ,  fai- 
fant  Ùl  rcAdence  au  Château  de  Dipar- 
ee ,  à  préfent  Duîfbourg  près  Bruxelles  ^ 
lur  les  tarres  de   l'Empire.  Il  envoya 
même  un  fecond  fils  à  Rome  pour  s'y 
faire   connoître   de  l'Emperetu:  qui  le 
traita  fi  favorablement ,  qu'après  la  mort 
de  fon  père  il  lui  conièrva  la  digiiité  de 
Roi  des  François  Saliens  -,  c'eft  celui  que 
nous  connoiflfons  (bus  le  nom  de  Me- 
rouée  &  qui  fervit  fi.  bien  les  Romains 
en  la  journée  où  ils  triomphèrent  d'At- 
tila ,  en  45 1 .  Après  Merouée ,  les  afïai-    ^ 
res  de  l'Empire  ayant  entièrement  chan* 
gé  de  face  >  Childeric  fi^h  Succefïcur  l'at- 
taqua tout  ouvertement  avec  d*autant 
plus  de  violence  qu'il  fe  trouva  piqué  & 
perfbnnellement  intcrelïe  dans  cette  que-, 
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'ICA»,-    r^^^  >  parccque  J^gidius ,  maître  de  la 
Pli,       milice  Romaine , pcoficant  d*un  mécon- 
tentement général  <Jue  la  Nation  avoit  ' 
eu  contre  Childeric  y  s'étoit  feit  recon- 
^oître  pour  Roi  de  cette  partie  de  Fran- 

!fois  qui  demeuroient  fîir  les  terres  de 
'Empire  ;  on  prétend  qu'il  les   avoir 
gouvcmésiiuit  années  entières  >  à  la  fin 
dcfquelles  Childeric ,  qui  s'étoit  retiré 
to  Allemagne  &  fait  reconnôître  Roi 
des  François  au-delà  du  Rhin  >  fnrprit 
tout  1  coup  la  Ville  de  Cologne  &  s'a- 
vança* par  le  Pays  de  Juliers  jufiju'en. 
l^orraine ,  où  il  fut  recueilli  jpar  ceu^C 
des  François  Gallicans  qui  venoient  fe 
joindre  à  lui  au  Heu  de  Bar.  Ce  fut  delâ^ 
qu'il  s'avança  contre  Egidius ,  qu'il  at- 
taqua dans  le  voiiînage  d'Orléans  :  après 
h  mort ,  il  porta  la  guerre  jufqu'à  An- 
ers,  d'où  il  revint  lur  le  bord  du  Rhin 
irôfié  d'une  nouvelle  Alliance  avec  les 
Saxons.  Pendant  le  cours  de  cette  Guer- 
re ou  Childeric  commit  d^extrêmes  dé- 
sordres dans  les  Gaules ,  en  vengeance 
de  ce  qu'aucune  Ville  fermée  ne  iuî 
vouloit  ouvrir  fes  portes ,  il  femble  que 
les  autres  François ,  qui  hâbitoient  le 
Brabant  Se  les  rives  de  la  Mer  y  profitè- 
rent de  la  foiblçflç  des  Romains  &  firent 
quèlqu'4»bliflcmcnt  de  proche  en  fxo^ 
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die  y  s*avançant  vers  la  Somme  :  il  pa-  p7c  a  m- 
xbic  même  que  Childeric  en  profiu,    dib. 
puirqu'il  vint  s'établir  à  Toomay  oà  (ba 
tombeau  (ur  découvert  en  1 65  }. 

Le  Ckand  Clovis  »  fils  de  Childeric  » 
plus  bcuretfk  que;  Ton  père  ,  (è  rendit 
makre  des  Villes  qui  avoient  refuiî  de 
le  recevoir  ^  cependant  il  /èmble  que  la 
Picardie  ^  quoiqu'occupée  par  des  Fran-- 
{ois  9  fe  trouva  fbuiftife  à  une  domina- 
tion ,  puifquc  Carafic  &  Ragnacaire 
regnoient  de  (on  temps  à  Cambray  8c  à 
Amiens  y  Se  que  ce  ne  fut  qu'après  les 
avoir  fait  mourir  que  Clovis  en  devine 
le  maittre.    Les  enfàns  de  celui-ci  en 
ayant  partagé  les  Terres  Françoifes  &  le  *  yojfx^ei. 
refte  de  la  Conquête  ^  €^a  lancty  comme  dêffut  Les 
le  dit  Grégoire  de  Tours ,  on  ne  fçauroit  Mémoire» 
dire  de  quel  partage  fat  la  Picardie.       1^^ 

Le  titre  de  Roi  de  Soifibns  n'empor-  '*  '  * 
ta  pas  la  )ouïâànce  de  ce  Pays^là'  » 
comme  i' Auteur  le  veut  infinuer  \  mais 
il  paroit  qu^après  la  divilion  plus  parti- 
culière de  la  domination  Françoife  en 
Auftrafîe  &  en  Neuftrie ,  la  Picardie 
avec  la  Province  Eccléfiaftîque  de 
Rheims ,  fit  partie  de  la  première ,  quoi- 
que conune  firontiere  elle  ait  été  le  théa^ 
tre  de  la  Guerre  qui  s'cft  faite. entre- 
tune.  &  l'autre.  L'Auteur  prétenî-^uc 
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P I  c  A  &-  la  Picardie  entière  cft  demeurée  unie  à 
ï>i«.  la  Couronne  jufqu'à  l*an  813.  que 
Louis  le  Débonnaire  s'avifa  d'y  établir 
des  Comtes  ;  mais  ceci  mérite  explica-^ 
don  y  car  s'il  entend  ^  par  ce  terme  de 
Comte ,  le  Magiftrat  ordinaire ,  il  eft 
certain  que  leur  inftitution  eft  au(Iî  an* 
cienne  que  la  Conquête  ^  mais  s'il  en- 
tend une  inféodadon ,  telle  qu'on  peut 
la  fuppofer  fur  la  &màc  la  féconde  race, 
il  eft  certain  que  celle  qui  fut  faite  à 
Pépin ,  fils  de  Bernard  Roi  d'Italie  > 
ne  fc  rapporte  point  à  la  Généralité  d'A- 
miens^ puifqu'elle  fe  renfermoit  au  Ver- 
mandois  :  il  eft  vrai  que  Tes  defcendans 
ont  acquis  la  Comté  d'Amiens  j  mais 
ils  n'ont  jamais  rien  poflcdé  dans  l'Ar^^ 
rois ,  -ni  le  Boulonnois  3  qui  étoient 
membres  de  la  Comté  de  Flandres ,  ni. 
dans  le  Ponthieu  &  le  Vimeux  <im  ont 
eu  '  d'autres  Seigneurs. 

Philippe  d'Alfac  ,  qui  avoir,  eu  la  Pi- 
cardie y  ou  plutôt  la  Comté  d'Amiens  , 
par  fbn  mariage  avec  Elifabeth  de  Ver- 
mandoisy  remfa  après  la  mort  de  fa 
femme  de  la  rendre  à  Alienor  fa  belle- 
Crur  ,  qui  en  étoit  légitime  héritière  : 
elle  eue  recours  à  Philippe  Augufte ,  Roi 
de  France ,  qui  fit  la  guerre  pour  ce  lé- 
ger fujet  à  l'homme  du  monde  à  qui  il 
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devoit  le  phis.  Cependant  il  la  tennina  pTcTï^ 
par  un  traité  quikuflà  la  jouïflànce  de  la    o  >  '• 
Province  à  Philippe  d'Allac  &  à  Alienor 
fucceflîvement  pendant  leur  vie ,  &  en 
aflîira  la  poflèffion  au  Roi  de  France 
après  leur  mort. 

Au  furpltts ,  le  Roi  Charles  VII.  en- 
gagea les  Villes  fîtuées  fur  la  Rivière  de 
Somme  à  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne, 
ar  le  traité  d'Axras  de  l'an  ]4}5  ,  fous 
a  faculté  d'en  pouvoir  faire  le  rachat 
toutefois  &  quante^  ,  en  lui  payant 
400000  écus.  Louis  XL  les  retira  en 
1463 ,  &  fut  obligé  de  les  céder  de 
iiouveau  à  Charles ,  fils  de  Philippe, 
pour  appaifer  la  guerre  du  bien  public , 
excitée  par  ce  dernier  \  il  les  ratrappa 
•néanmoins  après  fa  mort ,  employant  à 
cet  ef&t  tout  l'art  de  fa  politique ,  parce-- 
qu'il  connoiflbit  bien  qu'elles  étoient  la 
clef  de  (on  Royaume. 

On  compte  treize  Villes  dans  le  dé- 
partement de  Picardie  \  Amiens ,  Abbe*- 
ville  y  Calais ,  Boulogne,  Ardres ,  Mon* 
treuil ,  S.  Valéry ,  S.  Quentin ,  Peronne  , 
RoyeaMontdidier,Corbie,Doulens.  L« 
plus  confidérables  font  les  trois  premières. 
Amiens  ,  Capitale  de  la  Province  , 
fituée  (ur  la  Somme  à  14  lieues  de  ht 

Mer  &  ^8  Ueues  de  Pdns>  eft  fckm  la 
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Pie  AU-  commune  opinion  la  SAmarobriva  d^ 
Jules  Céfar.  Son  origine  n'eft  point  con-- 
nue,  on  fçait  feulement  que  fes  habitans 
eurent  pan  à  l'irruption  que  les  Gaidois 
firent  dans  J^  Grèce  &  ^  la  conquête  dç 
Galice ,  zy  j  ans  avant  Jefus-Clirift.  Jur 
les  Céfar  eft  le  premier  qui  ait  aflùjetti 
la  liberté  de  cette  Ville,  plufîeurs  de  (èg 
Succeflèurs  y  ont  fait  Icur.féjour,  5c 
^  quelques-uns  l'ont  augmentée  :  depuis 
qu'elle  a  été  foumife  m%  Rois  de  Fran- 
ce ,  elle  a  toujours  fait  partie  de  leur 
Domaine,  fi  ce  n'eft  pendit  l'aUcnatiapi 
faite  en  feveur  des  Comtes,  qui  a  fini 
en  1 1 8  j ,  &  le  temps  d^  l'engagememc 
fait  au  Duc  de  Bourgogne. 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  de  mec- 
non  ,  elle  eft  le  ficge  d'un  Evêché,  donit 
il  fera  parlé  dans  fa  fuite ,  la  réfidence 
de  i'Intendant  &  d'un  Bureau  d^s  Finan- 
ces qui  y  eft  établi  depuis  l'année  x  578^ 
Il  n'y  avoit  d'abord  qu'un  Trcfqrier  de 
France,  qui  fe  qualifioit Commiflaire 
général  des  Vivres  en  Picardie ,  Çham^ 

Eagne ,  Lorraine  &  Barrois  :  pn  en  a  étar 
li  enfuite  4.difFérens  jufqu'à  la  Créa- 
tion du  Bureau  particulier  d'Amiens  qui 
a  été  aùgmaité  en  différens  temps  ;  il  y 
a  aïÀueliement  13  Officiers  qui  fe  qua* 
lifieuc.  tousjpréiklens  9  parce  .qu'ils  qqip 
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acketé  en  corps  les  Charges  créées  Cous  pVc  a  h- 
ce  nom  y  x  A  vfKrats  &  1  Procureurs  du  d  1  k 
^i  &  un  Receveiur  Général ,  &c  :  ce 
&reau  a  k  direâion  des  Finances  5 
comme  cous  ks  autres  du  Royaume  )  il 
C(»inoit  AÛTanc  les  Ordonnances  de 
r445  6c  14S9  ,  des  Domaines  dul^ol,  ' 
adjudications ,  liquidations  des  lods  d4 
ventes,  importions  6i  levées  des  de» 
niers,&  par  la  déclaration  de  léi 7  ^ 
des  chemins  &  voiries»  En  1697,  le 
Corps  du  Bureau  a  acquis  1  Charges  de 
Tréiorier»  de  France  ^  Commi(!aire3  vé* 
xxlîcateift  pour  le»  comptes  des  Etapes 
Oréées  en  la  même  année. 

L'Eledtion  d'Amiens  a  Tes  Officieras  en 
grand  nombre ,  qui  ccmnoUfènt ,  com* 
me  tous  les  autres  du  Royaume ,  des 
a&ire$  des  Communautés  ,  des  deniers 
d'odroi ,  des  contraventions  à  la  fer- 
me du  Tabac  y  à  la  marque  des  mém, 
taux  &  à  celle  des  chapeaux  :  elle  paye 
1785  3  5  l.de  Taille  ordinaire  :  il  y  a  un 
grenier  à  fèl ,  compôfé  de  difFérens  Offi- 
ciers y  un  Bureau  des  Tstilles  pour  juger' 
des  (riv^des ,  contraventions  aux  droits 
&  Ordonnances  du  Roi  fur  les  denrées 
8c  marchandîfès  entrant  &  fortant  dans 
l'étendue'  des  cinq  groflès  Fermes  pour 
les  Provinces  étrangères  ^  ou  réputéç^ 
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ViQKK"  telles  :  il  y  a  deux  Prévotés,  l'une  pro- 
pii/        vincialc  &  l'autre  particulière. 

Le  Préiidial  d'Amiens  a  été  crée  par 
l'Edit  de  1 5  5 1  •  Il  efl:  compofe  de  deux 
Préfidens ,  un  Lieutenant  Général ,  un 
Lieutenant  Criminel  ,  un  Chevalier 
d'honneur,  création  de  1691^  17  Con- 
ipill^s  anciens  ,  deux  honoraires  » 
création  de  1696  ^deux  Avocats,  un 
Procureur  du  Roi  &  un  Greffier. 

Le  Baillajge  d'Amiens  eft  compofé 
d*tm  BaiUy  crEpée^  qui  eft  toujours  le 
Gouverneur  de  k  Ville  &  Citadelle  » 
d'un  Lieutenant  Général  &  d0i  autres 
Officiers  du  Préfident;  il  y  a  encore 
dans  la  Ville  deux  Prévôtés ,  celle  d'A- 
.  ix)iens'  &  celle  de  Beauvoiiîs ,  qui  ont 
auflj  leurs.Officiers/On  parlera  dans  un 
article  à  part  de  l'Etat  Eccléfiaftique  de 
cette  Ville  &  de  fon  Diocèfe. 

Il  n'y  a  guère  de  Provinces  dans  le 
Royaume  dont  les  habitans  ayent  plus 
de  talens  pour  imiter  &  contrefaire  les 
ouvrages  des  Etrangers  que  la  Picar- 
^  die  5  s'ils  n'ont  pas  l'avantage  de  l'in- 
vention, ils  ég^ent  dans  la  fabrique 
plufieurs  manuraâiures  d'origine  ^  les  ha- 
oitans  des  Villes  &  de  la  Campagne  fub- 
fiftent  également  par  ce  travail  :  la  prin- 
cipale de  ces  Êibriques  eft  la  Sayetterie , 
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ainfi  nommée  à  caufc  que  le  fil  de  la  Pxca»-^' 

fayette 3  dont  la  chame  de  cette  étoffe  eft    du. 

compofëe  >  eft  faite  de  laine  peignée  Se 

travaillée  en  petits  rouez  ;  eues  font  de 

diffîrentes  quêtes ,  Serges  ^  Bouracans , 

Camelots  >  &c  :  on  en  travaille  auilî  de 

laine  avec  de  la  foye  ou  du  lin ,  tels  font 

lès  poils  de  Chèvre  >  Camelots  façon  de  , 

Bcuxelles  »  &c.  &  quand  il  y  a  un  fil  de 

ibye  aut6ttr  de  la  chaîne  »  on  les  nopime 

Ëtamine  de  toutes  façons  :  les  laines 

dont  on  fe  Tert  dans  ces  manufaâures 

font  pour  la  plûpan  du  crû  du  Pays,  on 

en  tire  néanmoins  de  Brie ,  de  S<nilbns , 

d'Artois ,  de  Flandre  Ôc  quelque  .peu 

d'Angleterre  pour  les  ouvrages  les  plus. 

fins,  u  y  a  dans  la  Ville  d'Amiens  1030 

métiers  travaillant  à  ces  fones  d'Etoffes 

qui  ont  fabriqué ,  l'année  dernière  , 

rSxoo  pièces  )lefquelles  eilimées  à  10  U 

l'une  portant  l'autre  ont  dû  produire 

X  X  64000  l.  fans  y  comprendre  x  x  $400 

aunes  de  pluches  »  à  )  h  x  o  f*  l'aune , 

valant  $969x0  1.  Il  y  a  de  plus  dans  la 

Ville  d'Amiens  une  manufàâure  de  Ru« 

bans  de  laine,  dont  le  Produit  peut 

aller  à  45000  L  par  an,  y  compris  le 

travail  du  Plat^pays  des  environs  :  on 

compte  encore  une  manu&âure  de  Sa*> 

vons  gras,  noirs  6c  verds^  qui  ferveni^ 
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pTrTîïr  i  dégraiflcr  les  laines  »  dont  le  prcxluit 
PI  fi.       peut  être  d'environ  i^oooc  ï.  Il  reftexoii; 
à  donner  le  d^ail  dcfs  Villages  >  qui 
ébmpofcnt  PEieélion  d'^Amiens,  le  nom- 
tre  des  feux  de  la  Ville ,  mais  l*Autcut  * 
fe  contente   de  dire  qu^ellc  renferme 
jjooo  amest 
Mtivith.      Abbe viSe  >  Opitale  de  Ponthiéu  >  ef);  i 
une   Eleâion)  &  ^  après  Amiens^  la 
Ville  la  plos  nombreufe  en  hahitans  ; 
elle  eft  ficuëc  fur  la  Somme  à  4  lieues  de 
dé  la  Mer  :  c'étoîc  autrefois  une  petite 
habitation  q^ii  faifoit  partie  dia  Domain 
lie  de  l'Abbaye  de  S.  Riqmery  &  c'eft. 
d'où  elle  a  pris  le  nom  Latin  jtàkaUs 
P'UU  i  la  même  Abbaye  etl  a  jouï  iuf« 
qu*en  980,  que  Hugues  Capet,  alors 
Duc  de  France ,  la  fortifia  à  caufe  de  fa  : 
fituâtion  avantageufe«  Il  y  a  dans  cette^ 
Ville  un  Siège  préfîdial ,  auquel  la  Se-^ 
lléchauflëe  de  Ponthicu  eft  iinic  ;  il  eft 
compofé  d'un  Sénéchal  d*Epée ,  qui  eftr 
à  préfcnt  M.  de  Mauhy ,  de  l'une  des> 
meilleures  Maifons  de  la  Proviitce ,  de 
deux  Préjfidcns/,  trois  Lieutenans  Civil , 
Criminel  &  particulier  ,  un  Aflèflèur 
Crîminc),  un  ChcvaKer  d'honneur»  deux. 
Confeillers   donneur  &  treize  autres 
Confèillers ,  &c,   le  filage  particvdiec 
ft  été  réuni  aiàPcéâdiaJL  L'£le<3don  com^ 
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^{èc    des    Officie]:s    ordinaires,  paye  pTcTïT 
ii7}9f  ^  de  Tadlc,  &_eile  contient    !>»«• 
i(o  Famille  Nobles  :  lès  Maires  &  les 
JBchévins  de  ceae  Ville  ont,  fuivant  les 
ancienj^   privilèges  »  le  commandement 
<ies  Années  dans  le  temps  de  Guerre  ; 
cependant  le  Roi  y  a  mis  depuis  peu  un 
Commandant    qui  eft  le  Sieur   de  la 
^Bdc  :  la  Ville  renferme  179^1  âmes.: 
ii  y  a  comme  à  Amiens  un  Bureau  des 
Traites ,  deux  Tribunaux  de  Maréchauf- 
Ûe^  un  Grenier  à  fel ,  &c.  Les  mani^ 
fa£bires  d'AbbeviUp   font   de  diverses 
fortes ,  il  y  a  environ  80  métiers  oc- 
cupés à  la  façon  des  Bouracans ,  Serges 
façon  de  Londres ,  Serges  drapées  >  Raz , 
Tiretaincs  de  toutes  façons ,  qui  fabri«-  - 
quent  environ  1400  pièces  de  valeur  de 
6  o  L  Vune  portant  l'autre  ;  ce  qui  peut 
monter  à  80000  1.  par  an ,  fans  compter 
leS  Pluches  ordinaires  ^&  celles  de  la 
manufaâure  de  Ricouart  qui  font  plys 
chères  que  les  autres  de  i  o  f.  Il  y  a  de 
lus  une  manufaâore  particulière  éta^ 
lie  à  Abbeville  depuis  l'année  166  j^ 
pour  la  fabrique  des  draps  façon  de 
Hollande  &  d'Angleterre  ;  ce  font  des 
Hollandois  qui  Tont  entreprife ,  &  qui 
travaillent  de  Uine  d'E^agne  tant  pour 
les  chames  que  pour  1^  trame  $  ils  fane 


plus 
blie 
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vTcAK^  fcmcnt  fervi  pour  mettre  la  Place  à  cou- 

D I  fi.       vert  >  tant  par  des  inondations  que  par 

des  courans  (ont  rapides  qu'on  peut  faire 

{>a{Ièr  dans  les  fofl^s  de  quel  côté  que 
'on  voudra  par  le  moyen  'des  éclulesé 
La  dilEculté  qu'il  y  auroit  à  afl^eger  cet- 
te place  ne  confifte  pas  feulement  dans 
fès  fordfications ,  mais  dans  l'impoili- 
bilité  de  l'enfermer  ,à  caufè  ^cs  inonda* 
tions  qui  fcpareroient  un^  armée  ;  au 
refte ,  le  Fort  de  Nicul^y  eft  une  pièce 
parfaite  dans  ce  qu'il  contient  ^  il  n'y  a 
que  quatre  baftions» 

Quelque  heureufe  que  ïbit  la  fîtua« 
tîon  de  Calais ,  fon  port  eft  prefque  inuf 
tile  par  le  mauvais  état  des  jettées  ,  il 
n'y  a  que  non  13  pieds  d'eau  à  leur 
tête  dans  les  plus  grandes  marées  6c  i  g 
pied  dans  le  port  vis-à-vis  la  Ville  î  un 
Vaifïcau  n^y  entre  point  fans  rifque  ,  car 
s'il  range  à  TOueft,  il  eft  en  danger  de 
brifer  contre  la  jettée ,  &  à  l'Eft ,  le  pe- 
xil  n\à  pas  moindre  ;  tout  le  mal  vient 
de  ce  qu'il  n'y  a  point  d'éclufe  pour  net- 
toyer le  port ,  &  que  les  fables  q  ui  s'f^ 
amaf&nt  s'y  durciflènt  prodigieulèment 
avec  la  vafe,  dans  laquelle  ils  lemétt^t. 
.  M,  de  Vauban  avoit  projette  de  réparer 
ces  défauts  en  prolongeant  les  jettées  de 
j  à  600  toifes  jufqu'à  la  baflè  Mer  >  en 

réublif- 
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r&abliflànt  les  Quais  du  Pont  &  en  conf-  p ,  c  a  n- 
trmfant  4  éclufes  fur  une  même  ligne  »  die. 
au  travers  le  Port  vis-à-vis  la  Citadel- 
Jc|  CCS  ouvrages  ne  couteroicnt  que 
1500000  1.  &  rétabliroient  le  Commer- 
ce dans  une  Place  des  plus  confidéra- 
bles  du  Royaume  :  on  objedc  néan- 
moins que  ce  feroit  la  ruine  de  Dunker- 
que  ,  qui  a  infiniment  coûté  au  Roi; 
mais  c'eft  faute  de  confidérer  qu*il  ne 
s'agit  pas  de  faire  à  Calais  un  Etabliflè- 
ment  de  Marine ,  comme  à  Dunkerquc» 
mais  feulement  de  mettre  ce  Port  en  état 
que  les  Vailïeaux  pourfuivis  de  renne- 
mi  y  puflfent  trouver  un  azile  ,  dont  ils 
manquent  abfolument  fur  toute  la  Côte; 
que  d'ailleurs  il  n'y  a  point  d'endroit 
plus  propre  aux  armateurs  que  celui-ci, 
parcequ'ils  découvrent  tout  ce  qui  entre 
&  fort  de  la  Manche ,  comme  le  Roi  en 
a  ^u  le  deflèin.  Dans  l'état  préfent  le 
Commerce  de  ce  Port  n'eft  aucunement 
confîdérable ,  il  fc  réduit  à  faire  paflèt 
en  Angleterre  fecrettement  quelques  ba- 
lots  de  marchandifcs  de  France  ,  fur- 
tout  des  manufaâures  de  Lyon ,  Galons 
d'or  &  d'argent  >  points ,  dentelles ,  &c. 
qui  ne  payent  point  de  droits  à  la  fortic 
de  France  ,•  lorfqu'il  efl  juftifîé  qu'elles 
ont  été  achetées  à  Lyon  >  dans  le  temps 
Tome  UL  B 
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p  I  c  A  K-  des  Foires  franches  \  mais  comme  elles 
D I  £.  font  de  Contrebande  en  Angleterre  ,  on 
ne  les  paflè  jamais  fans  rifqùe  :  il  arrive 
quelquefois  en  ce  Port  des  Eâtimens 
François  chargés  de  fel  ou  de  vin ,  qu^on 
voiture  à  la  faveur  des  Canaux  dans 
l'Artois  &  la  Flandre  Françoife  :  les  An- 
glois  y  portent  du  Beuf  falé  &  des  Cuirs 
d'Irlande,  &  nonobftant  les  défcftfcs  fé- 
véres  de  laifler  fortir  d'Angleterre  les  lai- 
nes de  Bouchon  ,  il  en  arrive  de  temps 
en  temps  par  le  moyen  des  navires  que 
les  Marchands  de  Calais  envoyent  à  la 
Côte.  Il  y  a  un  Bailliage  Royal  à  Ca- 
lais ,  qui  eft  ^  compofé  d'un  Préfident 
-Juge  Général ,  Civil  &  Criminel ,  d'un 
Confeiller  &  des  autres  Officiers  Civils 
à  proportion.  Il  y  a  auflî  uii  Siège  d'A- 
mirauté compcfé  d'un  Lieutenant,  un 
Procureur  du  Roi  &  un  Greffier ,  qui 
connoiflènt  privativement  à  tous  Juges 
des  délits  commis  en  Mer  ;  il  y  a  auflî 
un  Bureau  des  Traites  :  on  compte  20 
Familles  nobles  dans  l'étendue  du  gou- 
vernement  de  Calais ,  dont  M.  le  Duc 
de  Béthune  eft  revêtu. 

L'Auteur  ne  paflc  pas  plus  avant  dans 
le  détail  qui  concerne  les  autres  Villes 
de  la  Province  ;  c'eft  pourquoi  >  commue 
il  femble  s'être  propofé  un  Ordre  tout 
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^i^lculierj  il  feut,  pour  lefuivre,  re-  pTTTT^ 
prendre  fcs  coniid^radons  générales  fur  d  i£. 
la  Province.  Il  dit  qu'il  n'y  a  aucanc 
Forêt  dans  la  Picardie ,  fi  ce  n'cft  celle 
de  Crefï)'  qui  contient  160  arpens  ,  & 
que  les  autres ,  fçavoir  Hailly  >  Chailly  ^ 
Pleinuelle,  Maignelay,  Guines, Bou- 
logne, Surennes,  Ardclos,  &c.  font  des 
bois  de  fort  petite  étendue  :  c'cft  pour- 
quoi le  bois  de  Chauf&ge  eft  très-cher 
dans  toute  la  Province  >  ce  qui  oblige 
les  gens  du  commun  à  brûler  de  la  tour- 
be >*dont  l'odeur  puante  eft  fort  incom- 
tnode;  c'eft  une  e^ecc  de  terre  noire  & 
légère  >  qui  fe  forme  dans  les  iiiarais  à 
trois  pieds  de  profondeur  >  ce  qu'on  ap- 
pelle à  la  troifiéme  pointe  ;  on  fe  fert 
pour  la  tirer  d'une  cfpece  de  bêche  qui 
kd  donne  9  pouces  de  longueur  fur  3  de 
large ,  &  un  pouce  &  demi  d'épaiflèur  , 
plus  elle  eft  lèche  plus  fon  odeur  eft 
forte. 

On  a  dé|a  dit ,  que  les  Villes  de  la 
Province  font  au  nombre  de  1 5  *,  l'Au- 
teur ajo&te  qu'elles  contiennent  91564 
âmes  ou  peru>nnes»  &  comme  il  a  déjà 
donné  le  détail  des  Villes  d'Amiens  > 
d'AbbeviUe  Se  de  Calais ,  il  ajoute  que 
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P I  c  A  ik'  aprétées ,  &  il  y  a  une  pareille  manufac-» 
i>  1 1*  ^  ture  dans  les  ViUages  de  Fouqoers  >  Har- 
devilliers  Tilly  &c,  où  l^on  compte  1 48 
métiers  dont  le  produit  monte  à  i  loooo 
Ir   la  fabrique  des  Serges  d^Aumale  eft 
nufli  fort  répandue  en  Picardie^  quoi^ 
que  k  Chef-lieu  ne  foit  pas  du  départe- 
ment >ily  a  1170  métiers  dans  les  Vil- 
lages voiiins  d'Âumale  &  de  Grandvil- 
liers  >  qui    fd>riquent  pour    plus    de 
X  500C00  L  de  Serges  >  connues  fous  le 
nom  d'Aumale  :  c'eft  la  feule  manufac* 
mre  de  cette  efpece  qui  fdt  dans  le 
Royaume  >  &  cependant  la  plupart  des 
Ouvriers  meurent  de  faim  »  &  (ont  coiw 
traints  d'abandonner  leurs  métiers  ^  foit 
à  caufe  de  la  cherté  des  laines ,  foit  par-» 
ce  que  les  impoiitions  ordinaires  &  extra* 
ordinaincs  paflènt  le  produit  de  leur  gain  : 
il  y  a  une  autre  manufedure  de  Serges 
drapées  au  Bourg  de  Tricot ,  dans  l'Elec- 
cioîi  de  Montdidier ,  à  i  o.  lieues  d'A- 
miens >  il  y  a  dans  ce  lieu  &  aux  environ 
1 5ométierS3quifebriquent  jufqu'à7ooo 
pièces ,  lefquelles  valent  8  l.  &  font  un 
produit  190000  II  ya  un  autre  manufac- 
ture à  Baucan  le  Vieil  &  Coupigneule  , 
non  loin  d'Aumale  ,"011  l'on  fabrique  des 
Etofïês  nommées  Bellinges  ,  qui  eft  une 
eipece  de  tirctainc  de  hl  &  de  pignon  » 
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qui Ccn  à  vêtir  les  pauvresse eft  dans  un  P  i  c  a  r- 
très-grand  débit  j  on  y  compte  75  mé-  ^*'' 
Dcrs  <jui  en  fabriquent  3000  pièces ,  de 
•aleur  de  50  U  chacune,  ce  qui  forme 
unproduit.de  150000  1.  Dans  la  Ville 
de  S.  Quentin  §c  aux  environs ,  il  y  a 
une  manufaûurc  de  Toillcs  très-con{idé- 
rable  ,  qu'on  nomme  Batiftcs ,  ou  Toil- 
les  de  S,  Quentin  ;  il  s'en  débite  par  an 
environ  6000  pièces,  qui  font  enlevées 
pour  tout  le  Royaume  &  dehors  ;  tout 
ce  Commerce  ne  roule  néanmoins  que 
for  15  Marchands  de  la  Ville  de  S. 
Quentin,  quoiqu'il  monte  à  près  de  deux 
inillions  par  an  >  lorfqu'il  n'y  a  point  de 
guerre.  Le  Vermandois  eft  très-abondant 
en  Lins  &  les  eaux  de  la  Ville  de  S. 
Qixentin  font  excellentes  pour  le  blan- 
chiiïàge  des  Toilles ,  de  façon  que  les  fa- 
briques de  Cambray  &  autres  lieux  y 
viennent  faire  blancliir  les  leurs  -,  les  en- 
virons de  Peronne  founiiflènt  aulîi  de  ces 
mêmes  Toilles  environ  pour  1500000 
K  II  eft  pre{quc  impoffible  de  domier  le 
nombre  des  Ouvriers  employés  à  toutes 
ces  manufactures ,  fur  tout  à  la  Cam- 
pagne ,  où  lé  travail  n'eft  pas  continuel  j 
on  peut  toutefois  fe  former  une  idée  du 
grand  nombre  d'Ouvriers  qui  fubfiftent 
par-la ,  de  ce  que  chaque  ouvrage  doit 
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pTTTiT-  ^^^  nioins  paflèr  par  les  mains  de  ro  pcr- 
ï>  1 1.  fonnes  différentes ,  avant  d^êtrc  achevé , 
mais  leur  falairc  eft  fort  inégal  ;  un  bon 
Ouvrier  hauteliflcur  ou  fayetteur  ne  gai^ 
gnc  que  i  J  '  f.  par  jour ,  un  médiocre 
1  o  f.  les  apprentifs  y  travaillent  fans  pro- 
fit pendant  la  première  année ,  la  fécon- 
de ils  gagnent  moitié  >  de  façon  que  les 
Ouvriers  de  Serge  ne  gagnent  que  6  C 
ceux  des  fabriques  d*Aumale  4  ou  j  H 
les  peigncurs  8  u  En  général  ce  font  tous 
,  jouniaUers  qui  n'ont  point  de  profèflîon 
réglée ,  le  temps  &  le  gain  ks  détermi- 
nent à  un  métier  plutôt  qu'à  un  autre  5 
tel  maître  qui  a  trois  ou  quatre  métiert 
f\*cn  fuit  quelquefois  pas  battre  un  feul , 
fe  réglant  fur  le  débit  &  le  prix  de  la 
Marchandife^  les  Fileufes  de  Picardie 
font  fort  recherchées  à  caufe  de  leur 
adreflè  à  manier  la  laine;  il  en  a  pafô. 
plufieurs  depuis  la  paix  en  Hollande, 
auflî  bien  qu^en  Angleterre,  de  même 
"^  que  pluficurs  ouvriers,  le  tout  à  caufe  de 
de  la  celïàtion  du  travail  caufé  pàr-la 
cherté  des  laines. 

Il  y  a  peu  de  chofes  à  délirer  pour  la 
perfeftion  des  manufadures  de  fayette-* 
rie  &  de  drapperie  &  autres  ouvrages  > 
fi  ce  n'cft  une  obfervation  plus  exaâie 
des  reglemens  &  ftatuts.  de  chaque  ma-* 
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nufaânre  :  la  cherté  des  laînes  induit  TTcTTr 
lesbuvriers  à  faire  de  faux  ménages  qui  »  *  *• 
gâtent  les  Etoffes  ,  foit  par  la  foibleiîè 
de  la  trame,  foit  par  le  mélange  des 
laines  5  l'Auteur  croit  que  le  moyen  de 
remédier  à  tous  ces  abus  {eroit  de  muU 
tipUer  les  In{peâ:eurs  &  les  Viates  des  ' 
Jurés  y  d'autres  croiroient  que  la  liberté 
du  Commerce  feroit  le  meilleur  expé- 
dient pour  empêcher  les  abus ,  &  que 
les  ouvriers  feroient  aflèz  punis  en  man- 
quant du  débit  de  leurs  marchandifesa» 
quand  elles  ne  vaudroient  rien  y  mais 
1  uiâge  du  temps  eft  d'établir  par-tout 
des  marques  &  conoremarques ,  &  des 
Burçaux  de  Vilîte  &  de  bannir  la  liber- 
té y  c*efl:  pour  cela  qu'il  aflùxe  qu'il  feroit 
nécéflàire  d'établir  mi  Bureau  à  Beau- 
vais  pour  controller  les  Marchandifès 
achetées  à  Granivilliers  a  Aumale ,  &c. 
quoique  marquées-  de  plomb  de  la  fa- 
brique, afin  de  confiiquer  fëvérement 
celles  qui  n'auroient  pas  les  longueurs 
prefcritps  i  &  il  ajoute  que  fî  les  Mar- 
chands ,  après  leur  achat  >  étoîent  fujets 
à  ces  fortes  de  ccwafifcations  ,  ils  n'au- 
roîent  p^s  la.  facilité  d'acheter  des  Mar- 
chandiîcs  défedueufes  >  &  que  les  ou- 
vriers n*en  trouveroient  pas  le  débit. 

Mais  le  principal  Commerce  &  la  ret^  Cwwww» 


P  I  C  A  K- 
DIJE. 
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{burce  de  la  Province  confiftenc  dans  le 
débit  des  grains  >  dont  la  récoite  paflè 
de  beaucoup  ce^  <]U.c  le  Pays  en  peut  con- 
(umer,  de-forte  qu'ils  font  enlevés  en 
Flandre  &  en  Hainault,  tant  pour  la 
fubfiftance  des  habitans  de  ces  lieux  , 
que  pour  celles  des  troupes  :  il  en  pafle 
même  jufqu'«\  Paris  &  par  Mer  on  y 
voiture  de  S.  Valéry  dans  les  autres  Pro- 
vinces depuis  que  le  Roi  en  a  permis  la 
traitte.  Le  Commerce  des  lins  eft  très- 
confidérable  dans  le  Ponthieu  >l^Amienr^ 
jtîois,  &  fur  tout  dans  le  Vermandois  ^ 
outre  celui  qui  paflè  à  Rouen  &  en  Bre- 
tagne j  il  s'en  confiime  beaucoup  dans 
le  Pays  à  la  fabrique  des  toilles,  La  grai- 
ne de  lin  ennre  auflî  dans  ce  Commer- 
ce, parce  qu*on  eft  dans  la  nécelïité  de 
changer  la  fèmence  tous  les  ans  fans 
^uoi  le  peuple  eft  perfùadé  que  la  terre 
ne  rappprteroit  rien  5.  mais  on  veut  dé 
plus  que  cette  graine  prenne  une  nou- 
velle fidélité  >  quand  elle  eft  tranfplantée 
dans  un  autre  pays  :  les  chanvres  de 
Pondiieu ,  de  Montreuil  ^^  de  Laincinois 
&  de  la  Vallée  de  Riflbur  vers  Montdi- 
dier,  font  employés  à  l'ufage  du  Pays 
pour  de  grolks  tôilles  ,  ou  pour  desf 
cordages  j  on  en  a-anfporte  aum  exi  Bre-^ 
tagnc  &  à  la  Rochelle» 
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Les  Marcliailds  de  Normandie  tirerit  P  i  c  a  n- 
par  an  cinq  à  fix  mille  poulains  des    die. 
Gouverneniens  de  Calais  &  de  Bou- 
logne ,  qu'ils  jettent  enfuite  dans  le  pâ- 
turage de  Normandie. 

Outre  la  Confommation  du  Charbon 
de  terre  &  du  beurre  qui  fe  feit  dans  la 
Généralité  ,  il  en  paflê  une  aflèz  grande 
quantité  à  Dunkerque  par  la  voye  de  la 
Mer,  aulïî  bien  que  quelque  charpen- 
terie  pour  l*enD:etien  des  levées ,  &  nié- 
me  pour  la  conftruction  des  Vailïèaux  ; 
mais  fur  tout  il  y  pafle  mie  grande  quan- 
tité de  fàfcines  pour  les  ouvrages  ^de  la 
Mer, 

Enfin  l*un  des  principaux  Commer- 
ces de  la  Province  cft  celui  du  Poiiïbxi 
fraix  &  falé  ,  qui  fe  pêche  fur  les  côtes: 
il  s'en  confommc  un  tiers  dans  le  Pays, 
un  autre  tiers  eft  porté  à  Paris  ,  &  le 
tefte  va  en  Flandre  &  en  Artois,  &  le 
feul  Bourg  d'Ault ,  proche  de  la  Ville 
d'Eu,  débite  dans  les  bomies  années 
plus  de  4000  fommes  de  Poiflbns,fiC 
les  Perts  de  Boulogne  &  de  S.  Valéry  , 
retirent  plus  de  400000  1.  de  la  pêclic 
du  Hareng  &  du  Maquereau, 

Les  Marchandifes  qui  .viennent  du 
dehors  en  Picardie  font  les  vins  de 
France  ^  de  Champagne ,  &  de  Bourgo- 

B  6 
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gne ,  les  Eaux  de  vie  d'Orléans  ,  les  Ci- 
dres de  Caen  ,  ks  gros  beftieaux  de 
Normandie,  les  laines  du  Soiflbnnois  Se 
de  Brie,  le  miel  du  Soiflonnois  ,  quel- 
ques drogues  pour  teindie ,  comme  les 
paftelsrv^de  Languedoc ,  les  faf&ans  da 
Gâtinnois  ,  le  bois  de  Normandie  y  le  fer 
en  barre  &  en  verges  de  la  Tiérarche„ 
le  papier  d'Auvergne  »  Oiieannois  j  An- 
goumoîs  5.  les  fïrcres  ,  fruits  de  Carême ,, 

•  les  Galons  &  Eto&s  d'or  &  d'argent  de 
Pari^  ,  la  Verrerie  du  Vermandois  &  de 
Normaiidie ,  la  Pelleterie  de  Rouen  & 
quelques  Toilles.  de  la  Flandre  Françoifc. 

A  l'égard  des  Ports  de  Mer ,  outre  ce 
ider^   ^  ^^  l'Auteur  a  remarqué  à- Calais  ,  il 
traite  op  particulier  >  par  rapport  au 
Commerce  ,  des  autres  lieux  de  la  Pro- 
vince qui  font  fur  la  Côte» 
S*  Valéry^      S.  Valéry  fur  Somme  eft  le  premier 

*  dpnt  il  parle»  Il  ©bferve  que  l'entrée  ^e 
cette  Rivière  eft  extrêmement  périlleufe 
â  caufè  des  banes  de  fable  qui  changent 

.  continuellement  avec  les  vents  &  les 
crues  d*eattx ,  de  forte  qu*on  ne  peut 

-^  s'engager  daiis  cette  Rivière  qu'avec  les 
ineilleurs  pilotes  du  Pays  ;  l'eau  monte 
ien  pleine  Mpv  dé  j.  brallès  à  la  pointe 
4c  HourdeJ ,  de  deux  braflès  &  demi 
«VI  Crotoy  i  8c  de  deux  braâcs.  &  demi 


\ 


Etat  m  x;a  Fkahcx»         37 

i  S,  Valéry  ;  ainfi  les  Vaîflfanx  chcxiîi-  p77 


fenc  où  ils  veulent  s'arrêter  ^  mais  ils  ps 
pailènt  ordinairement  dans  use  (c&  oa 
havre  qui  joint  le  Fauxbonig  de  S.  Va- 
léry y  &  quelqoe  difficile  que  (oit  t'en- 
crée  de  la  Rivière  ,  il  ne  laiflê  pas  de  s'y 
faire  un  grand  Commerce. 

Ecapies^  à  l'emboaduue  de  la Can- £cjf^ 
che ,  eft  un  Port  Son  mi(èiablc  ,  &  pro- 
pre feulement  aux  bateaux  pêcheurs  ;  il 
y  a  néanmoins  qudques  Badmens  de 
40  à  50  tonneaux  quinavigert  dans  la 
Manche  &  jufqu'à  la  Rochelle  ;  les  re- 
tours font  toujours  trés-periUeux  ,  paicc 
que  la  Mer  eft  extrêmement  grollê  à  l'en- 
trée de  la  Rivière  y  &  que  les  bancs  de 
fable  font  fort  dangereux^  on  nepeuc 
entrer  dans  ce  Port  que  de  vive  eau  ^ 
les  Navires  vont  l'attendre  à  Dieppe, 
où    les    Pilotes    Cotiers   les   viennent 
trouver, 

fl  n'y  a  point  de  Rade  à  Boulogne  ,  BémUff/^ 
fi  ce  n'eil  celle  de  S.  Jean  à  une  lieue  »i 
lar^e  -y  mais  elfe  n'eft  bonne  que  pour 
vents  du  Nord  |ufqu'au  Sud^  8c  dans 
tous  les  autres  vents  la  Mer  y  eft  extrô- 
memeruc  groQè ,  &  les  Vai(!èaux  n'y 
peuvent  tenir  y  le  mouillage  du  Port  eft 
anffi  trèsHnauvais  ,  à  caufê  des  locbers 
Qui  font  à  la  Côte  im  l'étendue  d'une 
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P I G  A  R-  jours  &  demi  par  le  moyen  des  Gribarw 
»  I  «.  nés  qui  remontent  la  Somme  ,  Rivière 
douce  ôc  creùfe  fans  être  rapide  j  que  d 
les  marchandsi  font  plus  preflës ,  ils  pnt 
U  route  des  Charrois  qui  Vont  en  trois 
jours  à  Paris ,  &  c*efl:  ce  qui  a  déterminé 
le  Confeil  du  Roi  à  permettre  l'entrée 
des  Epiceries  par  ce  Port ,  à  la  referve 
néanmoins  des  Sucres  &  des  Cires  ve- 
.nant  des  pays  étrangers ,  dont  il  a  plu 
au  Roi  de  favorifer  d'autres  lieux. 

Pendant  la  traitte  des  bleds ,  il  en  cSt 
beaucoup  fbrti  par  ce  Port  pour  la 
Bretagne  &  la  Normandie ,  &  à  préfe;it 
il  eft  d'un  grand  ufage  pour  le  débit  de 
toutes  les  manufactures  de  Picardie , 
qui  paflènt  jufqu'en  Efpagne  &  en  Por- 
tugal j  &  d'auure  part  les  denrées  qui 
y  viemient  par  Mer  font  les  Sucres  de 
Nantes  >  de  la  Rochelle  âc  de  Norman- 
die ,  les  Eaux  de  Vie  de  la  Rochelle  & 
jde  Bourdeaux  ,  &  les  Savons  de  Touloîi 
éc  de  Marieille  ,  les  Cidres  d'Auge  ,  les 
Miels  blancs  de  Bretagçie,  les  Pelleteries 
de  la  Rochelle ,  les  Beurres  de  Norman^ 
die  &  du  dehors  du  Royaume  >  les  Cen- 
dres de  Dannemarck  pour  le  blanchif- 
fagc  y  les  Ceiidres  potaflès  de  Hollande 
jour  la  fabrique  des.  Savons,,  les  huiles 
de  ix>uces  faço^as  >  les  laines  d'Efp agne 
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pour  ia  fabrique  des  Etoffes ,  des  bois  pTcTaT 
àc  Campêche  &  de  Brelîl  pour  les  tein-    »  ^^  *•  * 
nires  ,  &c*  de  la  morue ,  des  harengs  , 
des  fromages  de  Hollande  ,  des  fers 
blancs   &    noirs  de  Hambourg  »    de* 
aciers  de  Hongrie,  des  favons,  des  toil- 
ks  ,  des  baleines ,  des  draps,  des  came-» 
Xozs  de  Hollande ,  des  fuifs  ,  des  beur- 
res ^  des  charbons  de  terre  ,  ardoife  » 
plomb ,  éraîm ,  couperofe ,  alum  ,  rou- 
tes forcôs  de  pierreries  &  de  drogues  , 
toutes  fortes  de  quincailleries  d'Angle-    ^ 
terre.  Lé  Commerce  des  autres  Porti 
ne  confifte  qu'en  harengs  falés  j'maque* 
taux  &  quelques  Tels, 

Les  Peuples  du  Nord  font  les  feuls 
Etrangers  qui  fréquentent  les  Ports  de 
Picardie  >  &  l'on  ne  fçauroit  douter  que 
leur  Commerce  ne  foit  avantageux  à  la, 
France  ,  tant  qu'ils  n'y  apporteront  que 
les  marchandiles  dont  on  a  befoin  ,  Sc 
qu'elle  ne  produit  pas  naturellement  > 
quoique  Pulage  en  foit  nécciïàire  ;  par- 
tant on  ne  fçauroit  trop  le  fevorifcr  à 
cet  égard  :  il  èft  auffi  certain  pour  une 
raifon  pareille  ,  qu'on  ne  fçauroit  trop 
favorifer  le  débit  des  marchandifes  que 
la  France  produit ,  &  que  c'eft  le  feul 
moyen  de  l'enrichir  :  cependant  co 
Commerce  fc  orouve  extrêmement  gcn4 
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d'une  &  d'autre  façon ,  pifemierement 
par  le  haut  prix  de  nos  monnoyes ,  qui 
lait  que  l'échange  eft  fi  fort  qu'il  con- 
fume  tout  le  profit  des  marchandifes  j 
a^.'par  les  nouveaux  droits  qui  fe  lè- 
vent fur  les  Vaifîèaux  Anclois  ,  qui 
vieiment  dans  nos  Ports ,  &  mr  les  mar- 
chandifes  qu'ils  y  apportent  j  cela  haufle 
tellement  le  prix  des  plus  communes 
Marcliandifcs  >  &  particulièrement  de. 
l'dlum ,  dont  on  ne  peut  fe  pafler  dans 
les  teintures ,  que  toutes  les  manufaftu- 
res  en  fouf&ent ,  les  petites  étof&s  ne 
pouvant  pas  fupporter  de  gros  Iraix  :  les 
oçurrcs ,  les  huiles  à  brûler ,  les  fîroma* 
ges  fojit  renchéris  par  cette  [même  rai- 
fon ,  ce  qui  met  la  nourriture  à  trop 
haut  prix  j  c'eft  pourquoi  l'Auteur  ne 
feint  point  de  dire ,  que  la  France  ga- 
^neroit  beaucoup  à  réduire  les  droits 
Pur  les  marchandifcs  étrangères  au  pied 
du  tarif  de  1664,  j*^.  On  a  chargé  de: 
droits  outre  mefure  les  étoffes  des  ma- 
nufactures de  la  Province ,  ce  qui  en 
empêche  la  confommation  j  c'eft  pour- 
quoi l'Auteur  penfe  qu'il  faudroit  abfb- 
lument  ôter  les  nouvelles  impofîtions  ou 
du  moins  accorder  l'exemption  aux 
marchandifcs  qui  fe  vendent  pendant  les 
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kites  franches  d'Amiens  &  des  autres  pTcTi^ 
lieux  où  il  y  en  a  d'établies.  dis. 

A  l'égard  du  nombre  des  Mardiands  Msr^ 
on.  en  compte  de  x  Clafiès  j  la  première  chMHds* 
Clafllè  à  Calais  1 1 ,  &  50  de  la  féconde^ 
6àBoulogne>  &  15  au-dellbusj  }  à 
Etaplcs  ;  tous  les  Marchands  de  S.  Va- 
léry ne  font  que  Commiffionaires  ^  il 
o'y  en  a  guère  que  dix  ou  douze  en  état 
de  faire  commerce  pour  leur  profit.  On 
compte  à  Abbevilie  vingt-bons  négo« 
tians  5c  cent  du  fécond  ordre  ;  à  Amiens 

2uarante  du  premier  rang  »  &  deux  cent  ~ 
u  fécond  \  à  Peronne  400  \  à  S.  Quen-» 
tin  z  j  ,  &  60  du  moyen  ordre  ^&  en^ 
fin  dans  toutes  les  autres  Villes  &  à  la 
Campagne,  environ  100,  ce  qui  fait 
en  tout  900  néj^ians. 

Il  V  a  fur  les  Côtes  de  Picardie  de-  M^finliu 
puis  rembouchure  de  la  Brefle  au-def- 
fous  du  Bourg  d'Ault  jufqu'à  Valdin , 
au-defibus  de  Calais  ,1^67  pérfonnes 
fcrvant  à  la  Mer  ;  fçavoir  1 6  }  Officiers, 
1084  matelots  invalides  &  508  mouf- 
fès,  employés  dans  les  Vaiflèaux  au 
commerce  &  à  la  pêche.  Au  refte ,  il 
ne  faut  pas  finir  cet  article  de  la  marine 
&  du  commerce  fans  expliquer  plus 
particulièrement  ce  qui  regarde  la  pê- 
che :  r Auteur,  dit ,  que  celle  du  poiUçBl 
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Pi  CAR-   fi^^5  dure  depuis  le  mois  de  Novembre 
D  m.        jufqa'à  la  fin  de  May  >  &  qu'on  y  em- 
ployé de  deux  fortes  de  bateaux  ,  ceux 
ae  cinq  ou  (îx  tonneaux  font  nommés 
drageurs ,  vont  en  pleine  Mer  jufqu"  à  la 
Côte  d* Angleterre   où    eft  le  meilleur 
poiflbn  5  les  autres  pèchent  à  l'hameçon» 
&  font  appelles  cordiers  :  il  compte  dans 
tous  les  Ports  de  Picardie  7 1  bateaux  de 
la  première  efpece ,  &  j  i  de  la  féconde  : 
la  pèche  du  maquereau  fe  fait  pendant 
les  mois  de  May  &  de  Juin ,  en  tirant 
vers  les  Côtes  d'Angleterre  par  des  Bâ- 
timens  de  différente  grandeur  depuis  6 
jufqu'à  45  tomicaux^;  il  y  en  a  ordinai- 
rement 6$  fur  toute  la  Côte  employés  à 
cette  efpece  de  moiflon  j  ceux  de  Bou-» 
logne  entrent  &  fortent  tous  les  jours  , 
parce  qu'ils  font  fbibles ,  &  que  la  pê- 
che efl  fort  abondante  ,  les  autres  tien- 
nent la  Mer  plus  long"-temps  ;  la  pêche 
du  hareng  fe  fait  avec  les  mêmes  Bâti-- 
mens  dans  les  mois  d'Odtobre,  Novem- 
bre &  Décembre  ;  ils  vont  chercher  ce 
poiflôn  à  Yarmouth  fur  les  Côtes  d'An- 
gleterre.  C'efl  le  principal  cpmmercc 
de  la  Ville  de  Boulogne.  L'adjudication 
de  chaque  Bâtiment  s'y  fait  par  le  Maire 
&  Echcvins  à  chaque  retour ,  &  il  faut 
eue  Bourgeois  pour  avoir  le  droit  d'a-^ 
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cketer  i  il  a  y  ordinairemeut  800  lois.,  pTcTïT 
VI  barils  à  chacun.  dis.     . 

Il  fon  très-peu  d'argent  de  la  Pro- 
vince ,  du  moins  par  la  voye  du  com- 
merce ,  comme  auffi  il  n'y  en  entre 
guère ,  tout  fe  fait  réciproquement  par 
lettres  d'échange  5  à  la  réferve  des  débits 
particuliers  ^  les  importions  &  droits 
du  Roi  en  tirfcm  une  extrême  quantité  j 
mais  il  y  en  répend  audi  beaucoup  pour 
la  iblde  &  la  fubûftance  des  troupes 
dont  le  pailàge  continuel  fait  une  efpecc 
de  profit  quoiqu'accompagné  de  beau- 
coup d'incommodités. 
'  L'Auteur  trake  cnfuite  en  détail  des 
revenus  du  Roi  dans  toute  l'étendue  du 
Département  :  il  commence  par  le  pro- 
duit des  Doiiannes  ,  qu'il  dit  être  l'un 
des  plus  anciens  Droits  de  la  Couronne, 
qui  comprend  les  entrées  &  forties,  le 
Domaine  &  les  tcaittes  foraines  fur  le$ 
groflès  &  petites  denrées ,  fur  les  mar- 
chandifes  ,  épiceries ,  drogueries  ,  tant 
pour  le  dehors  que  pour  le  dedans  dv^ 
Royaume  >  à  l'égard  des  Provinces  ré- 
putées étrangères  j  mais  cominc  la  Pi- 
cardie eft  comprife  dans  les  cinq  grof- 
fcs  Fermes  ,  tous  ces  droits  particulier» 
ont  été  réunis  à- un  feul  à  fon  égard, 
comme  pour  les  autres  Provifâces  pas 


4^       Etat  de  la  Fkakcë. 
pic  hK--  l*Edit du  mois  de  Septembre  1 664.  Ou- 

DTE.  tre ce  droit  général ,  il  y  en  a  un  de  jo 
f.  par  tonneau  fur  les  Vaiflcaux  Etran- 
gers ,  dont  les  Efpagnols  8c  les  Hollan- 
landois  ont  été  déchargés  à  la  Paix  de^ 
Rifwik  ;  mais  il  y  en  a  un  autre  de  i  }  l, 
1 0  f,  fur  chaque  muid  de  vin ,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Bourgogne  fortant  par 
'  les  lieux  étrangers  :  le  même  Impôt  eft 
fur  lea  eaux  de  vie  qui  foilt  diftinées 
Your  Paris  &  le  dedans  du  Royaume , 
&  fur  les  Cidres  entrant  &  (brtant  :  il  y 
a  auffi  un  droit  fur  le  poiflbn ,  nommé 
droit  d* Abord ,  &  de  conibmmation,  La 
recepte  de  tous  cc5  drftits  différens  fc 
fait  par  les  commis  de  44  Bureaux  éta- 
blis à  cet  effet  ;  il  y  en  a  dix  fur  la  côte 
de  la  Mer ,  14  qui  forment  une  barrière 
te  long  de  la  frontière  de  Flandre,  d'Ar- 

.    '  tois  &  de  Haimault ,  &  enfin  dix  autres 

établis  en  féconde  ligne  le  long  de  la 
Somme  ,  en  cas  qu'il  fut  échappé  quel- 
que chofe  aux  premiers.  La  léceptc  de 
tous  ces  Bureaux  a  monté  dans  la  der-" 
niere  année  de  guerre  à  la  fbmme  de 
41981e  1.  tous  frais  de  régie  déduits , 
comme  loyers  des  Bureaux ,  gages  des 
Commis  &  Gardes ,  falaires  &  vacations 
d'Officiers  &c.  qui  ont  monté  dans  la 
même  amiéeàS^jé}  l.  l'Auteur  prétend 
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que  durant  la  paix  ,  le  produit  de  ces  ^ 
droits  doublera.  ^ ,  ^ 

Aides  de  la  Province  de  Picardie  cun- 
(îftent  en  difFércns  droits  fur  tous  les 
Poiflbns  ,  Vins  ,  Cidres  ,  Eaux  de  Vie , 
Beurres ,  Pied  fourché  ,  Entrées  de  bois. 
Formules  &  Timbres  de  papier ,  parche- 
'  min  'y  le  tout  produit ,  année  commune , 
960000  K  les  Fermies  &  les  rembourfc- 
mens  des  fraix  de  régie  n'étant  point 
compris  dans  cette  fomme ,  quoiqu'ils 
foient  payés  bien  réellement  par  la  Pro- 
vince. 

La  Ferme  du  Tabac  eft  un  droit  aficz 
nouveau  ,  qui  produit  néanmoins  au 
Roi  dès  fommes  très-confidérables  ;  il  y 
a  trois  Bureaux  principaux  établis  à  Ami- 
ens ,  Abbeville  &  Calais  ,  &  quatre 
moindres  qui  fe  fourniflènt  aux  grands  j 
ceux-ci  ont  (bus  eux  des  diftributeurs  de 
Tabac  dans  chaque  Village,  la  fourni- 
ture des  grands  Bureaux  y  eft  voituréc 
de  Dieppe  ,  Rouen  ou  Paris  ;  il  s'y  en 
eft  conforamé l'année  dernière,  J 709 51 
I.  qui  ont  produit  en  argent  jijjjz  1. 
1 1  f.  I  d.  furquoi  il  faut  déduire  les 
fraix  de  régie  montant  à  iSiij  l. 
14  f.  ^d. 

Le  Domaine  de  la  Province  de  Picar- 
die .  ne  coalîfte  qu'en  quelques  moulins 
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&  garennes,  controUeMes  exploits^ 
les  tabellionages,  les  amendes,  quelques 
dixmes ,  cenfivcs  ,  droits  Seigneuriaux  , 
inféodations  ,  fours-banneaux ,  pêches  , 
&c.  Tous  ces  droits  affermés  1^5531 
1.  9  f.  4  d.  non  conçris  les  aliénations 
faites  en  conféquence  de  l*Edit  du  mois 
de  Mars  ,  1 65)5  ,  qui  n*ont  produit  au 
principal  que  1 20808  1.  de  cette  fom- 
mej  ily  a  91965  L  19  f.  4  d.  en  régie, 
&  55568  1.  en  fouf&ancc  i  il  y  a  diver- 
fes  charges  locales  &  Aumônes  à  payer 
annuUement  qui  font  arrêtées  au  Con- 
tingent tous  les  ans;  elle  montent  ordi- 
nairement à  5 7  5 72  en  argent,  27  muids 
de  froment  ^  8  muids  d'avoine  ;  les  ré- 
parations des  Edifices  &  les  fraix  de  Jus- 
tice font  auffi  pris  fur  le  Domaine  félon 
les  arrêtés  qu'en  fait  llntendant;  ainfi  il 
ne  refte  au  Roi  fur  fbn  Domaine  de  Pi- 
cardie que  84559  1.  10  f.  &  encore  à  la. 
charge  des  réparations  &  fraix  de  Jufticc, 
Mais  les  bois  qui  lui  appartiemient  ne 
font  point  de  ce  compris ,  les  Grands- 
Qiaîtres  des  Eaux  &  Forêts  en  adjugent 
tous  les  ans  les  coupes,  &  les  adjudica* 
tions  en  remettent  le  prix  dirediement 
au  Receveur  du  Domaine.  Ces  bois 
confiftent  dans  la  Maîtrife  d'Amiens  en 
q[uelques   ballivaux    fur    taillis,    près 

Beauquefne 
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Seauquefnesen  laMaîcrifc  d'AbbevîUe  ,p ,  c  atl-' 
^n  Ja  Forêt  de  Crecy  &  quelques  bois  d  i  e. 
dans  celle  de  Boulogne  i  les  bois  d'Ar« 
delot  dans  celle  de  Calais  ;  les  bois  de 
Guiihe.  Le  montant  dexes  ad|udîcanons 
cft^  année  commune,  à  6756^  L  15  f 
de  Charges;  partant  il  .rcfte  au  Roi  de 
xous  ces  Domaines  de  Picardie  environ 
j  1 0000  L  par  an. 

Les  Tailles  de  cette  Généralité  {ontTaine, 
pcrfonnelles  j  Pimpofîtion  s'en  fait  tant 
|)ar  rapport  aux  pofelïions  des  proprié- 
tés ou  de  fermes,  qu*à  propotion  du 
«Commerce  Se  de  l'induflrie  des  contri- 
Jjutaires.  Le  Confcil  du  Roi  iîxe  tous  les 
ans  le  contingent  de  chaque  Election  ^ 
&  l'Intendant  en  fait  la  répartition  fur  les 
Paroiflès  conjointement  avec  les  EIÛS4 
«lais  l'împofition  particulière  eft  laite  par 
les  CpUeâeurs  dexhaque  lieu ,  &  les  inC- 
«ances  qui  naiflènt  fur  les  jroUcs  qu*iU 
-.arrêtent  font  portées  devant  les  Elus:  la  / 
«plus  forte  inipofition  de  Taille  qui  ait 
'été  faite  fur  la  Picardie  eft  celle  de  l'an- 
jiée  1694,  qui'fut*de  9  j  55  51  L  repartie 
<en  la  manière  fuivante  4  Sgavoir.» 
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©II.  Sur  rEIcdlion  d*Atniens  1785}/ 

d'Abbe  ville  117  555 

de  Doukm  145 180 

de  Mondidîer  211 14) 

de  Peronne  11 47 11 

de  S.  Quentin  38/77 


,  I 


■4^ 
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Ullftcncille-  de  Cavalerie  &  d'Iîifen* 
terie  a  monté  jufqu'à  36}8oéU  fans 
compter  la  dépenfc  des  fourrages  de  la 
Cavalerie  &  un  nombre  infini  d'af&ireis 
de  Finances. 

A  l*égard  du  Gouvernement  de  Mon- 
treuil,  il  faut  obfèrver  que  de  36  Vil- 
lages,  dont  il  eft  compolé,  il  y  en  a  17 
dans  l'Eleâion  d'Abbevillej  des  19  au- 
tres il  y  en  a  6  dans  la  banlieue  qui 
louïflent  d'exemption  &  13  démem- 
>rés  de  la  Comté  d'Artois  &  unis  à  là 
France  par  les  traites  de  Madrid,  de 
-Cateau-Cambrcfis  &  de  Crefpy,  qui 
jouïfïènt  auffi  de  leurs  anciennes  exemp- 
tions de  Taille,  à  la  charge  feulement 
de  payer  les  deux  tiers  des  fourrages  de 
îa  ganiifon  de  Montreuil ,  le  Roi  de- 
maurant  chargé  du  fur-plus  î  laquelle 
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^nttribation  ne  monte  qu'à  5000  U  par  pT^TvT 
€m.  Le  Gouvernement  de  Boulogne  n'é«-  du 
foit  naturellement  fujet  à  aucunes  Toil- 
fcs,  en  confëauence  de  d4verspriviicgei 
accordés  par  le  Roi  i  mais  celui-ci  ayant 
envoyé  des  troupes  en  quartier  d'hy ver 
en  l'année^  1660,  elles  y  firent  tant  de 
<lefordres  que  les  habitans  fe  portèrent 
<l'eux- mêmes  à  offirir  une  fomme  de 
40000  L  pour  n*y  être  plus  expofés  : 
l'impoficion  a  continué,  &  même  à  pré* 
iènt  eftl  4}95oLLe  Gouvernement  de 
Calais  rfeft  fujet  à  aucune  impofîtion  ré- 
glée $  cependant  les  dépendes  o\k  on  eft 
^ligé  pour  les  réparations  des  canaux 
Se  les  dédommagemens  des  terres  qui 
ont  été  comprifes  dans  les  fortifications, 
<ionnent  lieu  tovis  les  ans  à  des  levées 
confidérables  par  rapport  aux  14  Paroif- 
(ès,  dont  le  Gouvernement  eft  compofë. 
Celui  d'Ardres  ne  confifte  qu'en  1 9  Pa* 
ïoiflès,  qui  font  exemptes  de  Tailles,  & 
ne  devroient  payer  que  la  plus  value 
<les  fourrages  qui  fe  confument  dans  là 
Ville  au-delà  de  j  {1  par  ration,  ils  en 
payent  néanmoins,  année  commune, 
julqulL  5000  L  &  foumiflèntde  plus  les 
lits  pour  les  troupes  de  la  garnifon  d'Ar- 
dres  ,*  &  Une  Ibmme  de  1 1 9  8  L  pour  l'eii- 
tredende  198  lits. 

C  I. 
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A  l'égard  des  Gabelles^  il  y  a  14  gre# 
niers  à  lel  dans  le  Dépanemenc ,  doncU 
vente  Se  diftributton  le  faic  en  deux  ma« 
nieresy  ou  par  la  vente  volontaire  oupar 
vente  d'Impôt.  La  première  n'eft  guère 
différente  de  la  feconde,  fi  ce  n'eft  en 
ce  qu'il  n'y  a  point  d'impofition  fur  la 
Çoitrmunauté  desParoiflès^  car  les  ha^ 
bitans  ne  font  pas  moins  obligés  à  levei; 
du  Tel  aux  greniers  que  les  autres,  à  rai- 
fon  d'un  minot  pour  1 4  perfonnes»  Il  y 
a  en  chaque  grenier  un  régiftre  dû  nom- 
bre des  perfonnes»  &  quand  elles  man- 
quent  à  prendre  du  fel,  les  Receveurs 
les  font  avertir  &  enfuite  cpntraindre 
pour  lé  payement.  Les  greniers  de  ventç 
volontaire  font  ceux  de  Grandvilliers  » 
Mondidier  &  Roye  ;  ceux  d'Amiens , 
d' Abbevillc ,  Corbie ,  Ault,  Douleiis ,  For 
rêt  montier ,  Rue,  S.  Valéry,  Seigneville^ 
Peronne,  S.  Quentin  >  font  en  partie  de 
vente  volontaire ,  en  partie  d'Impôt  :  le 
fel  efl  impofé  fuivant  les  CommifCons 
du  Confeil  &  les  mandemens  de  l'Inteiv* 
dant  i  les  Colledeurs  des  Patoiflès  en 
font  les  répartitions  furies  contribuables^ 
SCGïx  lèvent  les  deniers:  le  prix  du  (è!  eft 
inés;al;  à  Amiens^  Abbeville,  Rue»  S. 
Valéry,  Seîgneville,  le  fel  de  vente  vo-- 
loxxcaire  étoit  avant  les  augmentations  à 
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4il.leiniiiotià  Ault,Corbie,Forêtmon-  pTcTiLr 
tiers,  Doiilcns,  Graiidvilliers,  Montdi-    on. 
dier,  Royc ,  Peroiine,  S.  Quentin,  à 
44  i.  L'Impôt  en  général  efl:  de  189 
muids ,  7  {epticrs ,  1  minots  &  un  quart 
par  année,  La  vente  volontaire,  compris    . 
lefel  de  privilège,  l'adminiftrarion  pour 
la  pèche ,  pour  les  nobles  &  privilégiés  a 
été,  ^  la  dernière  année,  à  3 1 1  inuids» 
15  (èpriers  &   un  quart,  dont  le  pro- 
duit eft  de  565961  1.  iS  f.  9  d.  &le 
total  de  la  vente  tant  volontaire  que  d'Im- 
pôt 96 1 1 92 1.  8  f.  fur  quoi  il  faut  dimi- 
nuer les"  firaix  de  régie,  qui  ne  font  pas 
toujours  égaux,  &  à  l'égard  defquels 
l'Auteur  auîire  qu'après  la  Paix  &  le 
Hcencienement  des  troupes    la   vente 
augmentera  de  1 00000  1.  au  moins.  Il 
ajoute  qu'il  y  a  deux  dépots  ordinaires 
de  (èls ,  fçavoir  S,  Valéry  &  Amiens , 
d'où  ils  font  diftribués  dans  les  greniers 
à  fel  ordinaires.  Il  feut  de  plus  remar- 
quer que  les  Gouverneurs  d'Ardrcs^de 
Calais  &  de  Boulogne  font  entièrement 
exempts  de  Gabelles  auflî  bien  que  la 
Ville  de  Montreuil  &  les  19  Villages 
qui  en  dépendent  qui  ne  font  point  de 
l^Eleâion  de  Pondiieu ,  mais  que  par  une 
convention  faite  avec  les  habitans  de 
Momxettil  pour  empêcher  les  vcrfemens 

c  > 
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de  Tel  qui  fe  faifoienc  >  on  a  établi  dâA$. 
la  Ville  un  dépôt  où  on  livre  le  fel  aux 
hâbitans  au  prix  de  14  T^^le  boiileau,  ôç 
pour  ie^habitans  des  i  5  Villages  démem- 
brés de  l^Artois  à  p.4  f.  Il  y  a  aufli  <^uel- 
xjues  Paroillès  qui  ont  des  privilèges  par-^ 
ticuliers  d^ufer  de  fel  blanc  >  &  d'autres  j. 
qui  étant  démembrés  de  l'Artois  ont  con- 
fervé  leurs  franchi{ès«  Suivant  le  détail 
précédent,  il  paroit  que  le  Roidrede  U 
Picardie^  non  compris  iâCapitation  1m. 
aâàîir es  extraordjituures  &  k  fubvemioa 

Ce  auc  l'Âuceor  die  des  Foires  Se  de$ 
Marches  de  la  Province  eft  de  très-petite 
inftruâion  :  unAlmanach  les  ikitcoiw 
noître  avec  plus  d'ordre  &  de  méthode. 
Ce  qu'il  dit  des  Gninds-cbemins  ne  mé^ 
xite  pas  plus  àç  coniidératioDy  fî  ce  n'eft 
à  l'égard  des  chauilëes  qu'on  attribue 
improprement  à  la  Reine  Brtmchaut,  à 
caufe  qu'elle  les  fit  foigneufement  répa- 
rer pendant  Ton  adminiftratk>n  :  l'Au- 
teur n'en  compte  que  deux ,  quoiqu'on 
en  trouve  une  infinité  de  veftiges  dans 
la  Province ,  l'une  d'Amiens  à  Arras ,  & 
l'autre  d'Amiens  à  Montreuil,  Les  Ponts 
de  la  Généralité  qui  font  fur  les  Rivières, 
font  de  méchants  Ponts  de  bois  qui  font 
.tels  d'ancienneté,  fans  doute  poijir  ;ivoir 
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I;a  facilité  de  rompre  &  d'empêcher  .les  pTc  a  k.- 
courfes  des  ennemis  pendant  la  Guerre.  011. 
A  l'égard  des  Péages ,  il  y  en  a  un  àP^ 
ronne  ,  qui  eft  uni  au  bail  général  des 
Fermes ,  &  qui  relevé  à  raifon  de.  1 3  d. 
pour  livre  des  droits  établis  dans  la  Pro- 
vince depuis  Calais  &  S.  Valéry  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  frontière  de  Flandre  pro- 
che Mezieres  furMeulê;  les  péages  de  Bray 
&  d'Ancre  appartiennent  à  M.  le  Comp- 
te de  Touloule  depuis  Ton  acquisition  \ 
Se  Pequigny ,  qui  appartient  au  Seigneur 
^ulicu,  peut  Valoir  tantenefpeccs  qu'en 
argent  environ  1 0000  1.  Le  Duc  d'£l« 
Ixcuf^  en  qualité  de  Gouverneur  de  Mon-» 
preuil,  eft  en  droit  de  {e  feirc  payer  j  L 
par  chacun  poulain  qui  y  pafte ,  acheté 
dans  les  Foires  du  Boulonnois. 

Le  Roi  depuis  8  ans  n'a  point  de  trou- 
pes dans  le  Plat-pays  de  Picardie ,  celles 
qui  y  paflènt  l'hy  ver  font  dans  les  Villes, 
fur  le  pîé  de  garnifon ,  où  les  fourrages 
font  diftribués  par  les  commis  des  Entrer 
preneurs  j  il  y  a  ordinairement  l^  ba- 
taillons &  6j  Compagnies  de  Cavalerie  : 
enfin  à  l'égard  des  palïages  des  gens  dç 
guerre ,  l'Auteur  fe  contente  de  donner 
leur  route  ordinaire,  chofe  fort  inutile 
par  rapport  à  un  Pays  aufïî  connu  que 
U  Picardie»  fans  f^-e  d'ailleurs  auçua^ 

C4 
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tion  des  Eftapcs. 
Familles  A  entreprend  enfuite  de  donner  une 
}^oiles  idée  des  principales  Familles  de  la  Pro- 
vince, &  remarque  d^abord  que  les  No- 
bles de  toute  efpece  montent  au  plus  à 
joo;  fçavcHr  &é  dans  l'Eleâion  d*A* 
miens,  80  en  celle  d'Abbeville,  40  en 
celle  de  Peronne,  io  en  celle  de  Dou* 
iens,  jo  en  celle  de  Montdidicr ,  14  en 
ceUe  de  S»  Quentin,  110  dans  le  gou- 
vernement de  Boulogne,  60  en  celui  de 
Montreuil,  io  en  celui  de  Calais,  Se 
enfin  xo  dans  celui  d'Ârdres»  Les  pnn« 
cipales  Maifons,  (elon  l'Auteur,  font 
Ailly,  autrefois  honorée  de  la  première 
Place  aux  Etats  de  Picardie ,  à  caufe  du 
Vidame  d'Amiens,  &  éteinte  dans  la 
maifon  d*Albcrt  5  le  Sieur  de  Frefnoy , 
qui  porte  les  Armes  d'Ailly,  s'appelle: 
Sains,  &  n'eft  point  de  cette  maiîbn  y 
non  plus  que  le  Sieur  de  Guiehnevillej^ 
déclaré  Noble  par  fentence  de  l'Eleâion 
d'Artois  du  xi  Février  1605  :  Bellefb-» 
riere ,  dont  le  Marquis  de  ce  nom  établi 
en  Artois  j  la  branche  aînée  de  Soyecourt 
eft  éteinte  :  Blottefiere ,  dont  le  Marquis 
de  Vauchille  Lieutenant  du  Roi  au  gou- 
vernement de  Picardie.  Boufflers ,  iîluft 
crée  en  ce$  dernières  aimées  pax  le  Ma-^ 
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f écfial  du  même  nom  >  qu'il  a  tiré  d'un  pTcTiîrr 
Village  fitué  fur  la  Rivière  d' Auty ,  dont  p  x  » 
rhériticre  fut  Alliée  >  en  1 1 1 1 ,  avec  mi 
Gentilhomme  du  nom' de  Morlay,  du- 
quel la  poftérité  a  pris  depuis  le  nom  dé 
Boufflers  Bournonville^  Maifon  qui  à 
commencé  a  fe  diftinguer  au  (èrvice  des 
Ducs  de  Bourgogne,  (bus  le  régne  àù 
Charles  VU  dont  le  Prince  de  Boumon- 
ville.  Comte  de  Heninlrttard ,  Baron  de 
Caumont  :  La  Chauflee  dIEu  >  Maifbn 
îfluë  des  premiers  Comtes  d'Eu ,  dont  le 
Comte  d'Arefts ,  Baron  de  Rogy  :  Cler- 
mont  Tonnere ,  Maîfon  étrangère  à  la 
Province ,  dont  le  Comte  de  Tourry  , 
Seigneur  de  Bertangle ,  demeurant  4 
.  Amiens^,  qui  a  époufé  l'héritière  de  Rhu* 
îles  &  ,dc  Campeaux  :  Crequi ,  dont  là 
branche  aînée  eft  tombée  dans  la  Maifbn 
"de  Bianchefbrt  par  le  mariage  de  Marie*  > 
fœur  du  Cardinal'  de  Crequi ,  Evêquc 
d'Amiens,  avec  Gilberf  de  Blanchefort 
fous  le  régne  de  Charles  IX.  il  y  a  des 
branchés  cadettes  fort  éloignées,  com- 
me du  ro  au  i  z*  degré  :  cette  Maifon  eff 
très-ancienne,  Croy ,  Maifon  qui  tire  fon 
nom  d'un  Village  i  4  lieues  d'Amiens^, 
acte  fort  illùftre  dans  le  tronc  &  dans 
les  branches,  elle  s'eft  féparée  au  milieu 
d*  XIV^  Siécie  en  deux  fouches^  dont 
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l'une  a  continué  de  porter  le  nqm  dç* 
Croy  j  &  l'autre  a  pris  le  nom  de  Boulain- 
yilliers  d'une  autre  terre  à  ou  4  5  lieues^ 
d'Amiens  •:  cette  iJlaifon  fait  remonter 
fon  origine  jufqu'à  Attila  par  les  Rois 
de  Hongrie  cj^ui  en  font  delcendus.  Et» 
tourne!  ,^  autrefois  Creton  ,  aufïî  fort  an- 
rienne  :  cette  Maifbn  tire  fon  origine  de 
Cambrefis  j  la  branche  aînée  eft  tombée 
jdans  la  Maifon  d*Hautefort;  cette  Fa- 
mille prétend  avoir  eu  la  croix  qu'elle 
fon^  en  fes  Armes  >  &  qui  eft  une  reli- 
que gardée  par  les  aînés  de  la  Maifon 
jpar  donation  de  Godefroy  de  Bouillon  j, 
premier  Roi  de  Jéfuralem ,  en  .récon- 
noiflànee  des  grandcà  adions  de  Rain- 
l>ault  de  Creton  >  Sire  d'Eftoumel  ^  à  la 
Conquête  de  la  Terre  Sainte  :  Eftrées  y 
^dont  le  Duc  d'Eftrées  &  le  Cardinal  de. 
cette  Maifon  >  tire  {on  origine  d'une  Mai^ 
ion  du  Boulomiois ,.  ou  >  fclon  une  autres 
opinion ,  d'un  enfant  forti  de  Madamiç 
Louife  de  Savoye  &  du  Connétable  de 
Bourbon ,  adopté  par  Antoine  d'Eftrées 
en  I  j  X  7  i  il  fc  nommoit  Jean  &  époufa. 
Catherine  de  Bourbon  de  Rubempréj, 
quoiqu'il  en  foit  cette  Maifon  eft  fort  iir» 
luftrée  depuis  les  faveurs  qu'Henri  ÏY* 
accorda  à  Gabrielle  d'Eftrées,  merc  de 
Cefar  >  Duc  de  Vendôme  :  Goufïier ,  pri-* 
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dxuûre  de  Poitou,  s^eft  établie  cnPicar-  pTcTT* 
die  par  le  mariagç  de  l'Amiral  Bonni*    d  i  t. 
vet  avec  l'héritière  de  Crevecœur  j  la 
branche  aînée  defcend  du  Grand-maître 
Artus  Gouffier,  dont  le  Duc  deRohannè 
&  le  Corne  de  Caravas  &  les  branches  de 
Bonnivet ,  Thoy ,  Cheilly  &  de  Rozan-» 
nés  forcent  de  Guillaume ,  Amiral  de 
France  fbn  frère  :  Fontaine ,  très-ancien- 
ne Maifbn  qm  vient  de  FcMit^ne>  Sei- 
gneur de  Longpré  en   1 1 90  ,  les  Sei- 
gneurs de  Neufville  en  font  les  aînés  : 
Grouche ,  dont  le  Marquis  de  Chazni , 
çft  une  Maifon  ancienne  >  mai$  fans 
illuftrarion  :  Halincourt ,    Maifon   an*« 
cienne,  dont  le  Comte  de  Drofmefnil 
parent  de   M.  de  Bouftlers.  Lamech  » 
Maifon  defcendue  d'an  Antçine  de  La* 
xneth ,  Scignenr  de  S,  Martin  ,  premier 
Ecuyer  du  dernier  Duc  de  Bourgogne^ 
<{ui  ép^^fa  l'héritière  de  la  Maifan  do 
Hennecourt  ,  dont  il  eut  trois  enfans> 
l'^né  fubftitué  au  nom  &  armes  de  la  mer 
Tt  'y  le  cadet  Vidame  de  Laon ,  Seigneur 
de  Bouchavennes  &  de  Brçlïy ,  fubftitué 
fSLVL  nom  de  Beyencourt  en  Pan  1 57,5..  5c 
le  3*.  qui  a  fait  la  branche  de  Bauvedont 
Je  Duc  de  Charôt  a  éppufè  l'héritière  c 
Humieres ,  Maifon  très-ancienne  &  très- 
lipble,  éceiiite  çu  celle  deCrevaut^donc 

C  6 


f , 


6ù        État  ©e  la  France. 

P I  c  A  K-l^c  *^om  a  pallë  avec  le  titre  de  la  Duché  cti 
Oïl.  celle  d^Aumont.  L'iflc ,  dont  le MaEquly 
de  Marivaux  eftle  chef, Licques,  donc  le 
Marquis  de  Liques  iScigiieur  de  Rey- 
court ,  héritier  par  femmes  des  Châtelains^ 
de  Sens  en  Artois,  Mailly  >  très-ancienne 
Maîfon  ,.  divifée  en  4  branches  ,  donc 
dçux,  Mailly '&  Nèfle  ont  leurs  terres  eit 
Picardie,  celle  de  Haucourt  qui  prétend  àt 
Paîneflê ,  &  leSuime  en  Normandie  :  Me**^ 
hin ,  dont  le  Prmce  d'Epinoy  &  le  Vicom- 
te de  Gand ,  qui  poflèdent  plufieurs  terres 
en  Picardie ,  à  caufe  d'une  alliance  avec  la 
Maifon  d'Abbeville.Monçhy ,  txèis-gran- 
de  Maifon  divifée  en  plufieurs  branches  :? 
Montèaurel  l'aînée  fans  aucuns  biens,  le 
père  ayant  cédé  toutes  fts  terres  au  Mar- 

3uis  de  Nèfle  fon  beau-ftere ,  à  la  charge 
e  payer  fes  dettes  :  Hocquincourt  éteinte  $ 
Haniîoux  &Ci  établis  dans  le  Beauvoifls  j. 
Sinarpont ,  &c.  La  Mothe-houdâncourt  j 
dont  le  Comte  de  la  Mothe  Lieutenant 
Général  :  Montmorency,  dont  le  Comté 
de  Bouts  ,-demeurant  à  G  uefchard  près  S* 
IRiquier.  Moreuil,  dont  le  Comte  de 
Moreuil  père  de  Madame  deChemeraii 
iffù  de  bâtardife.  Pas  ,.  dont  le  Mar*- 
4juis  &leComtedefeuquieres.  K^mbu- 
Tcs,  Maifon  éteinte  entÛles.  Riancourt^, 
éteinte  dans  la  Maifon  de  Thiercelin  ySt 
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ic  laquelle  le  Marquis  d'Ori val ,  Sei-  pT^TïT^ 
gneitr  de  Fiiloloy  prétend  fortir.  La  Ko-  ,>  i  j^ 
cfae  Fonteville,  héritière  de  laMaifonde 
Rambures.  Rouhanc  Gamache,  maifonr 
iefceaduë  de  Joachim  Rouhault ,  Marc- 
dial  de  France  en  1 45 1  ^  Rouflè  dont  le 
Marquis  d'Alîmboii  Sarens ,  éteincc  en  lar 
Maifon  de  Thiercelin  de  Bollè.  Saveufe  > 
éteinte  parcillemcnten  la  même,  Thierce- 
lin de  Brode,  très-and^ne  Mai(bn  qui 
Yient  pareillement  dJBÊteindre  par  la 
Biort  dufilsimique,  arrivée  à  Brifacken 
«7  ï  3 .  &  enfin  la  Vieuville ,  dont  le  Map- 
quis  d'Ovilliers  eft  chef. 

Les  Terres  titrées  de  cette  Province,  ^^    ,^ 
ont  les  imvantes^  i^/^,^ 

Le  Ponthieii  ,-pofl&lé  premièrement 
tn  Duché  par  Aîcairc  qu'on  croit  avoir 
été  fils  de  Ragnacairc,  ftere  de  Clovis^ 
te  fon  fucceflcur  j/irqu'à  Valbert  ert 
66i  y  8c  depuis  en  âtre  de  Comté pai  le$ 
Succellèurs  de  Valbert  jùfqu'en  11  or. 
Qu'Agnès  ,  héritière  de  Ponthîeu  i  le 
porta  par  mariage  î  Robert ,  Comte  de 
BcUefme  y  dont  le  fils  aîné  fut  Guillaa*- 
me  de  Calvas ,  trifayeul  de  Marie  Cona* 
'teflè  de  Ponthîeu,  femme  de  Simon  de 
Dampmartin  &  mère  de  Jeanne  époufe 
de  Ferdinand  III,  Roi  de  Caftille  Se  de 
*lMn^  ^ui  eàt;4éuxenfans^Ferdjjaas]4^ 
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&  AUenor  femme  d'Edouard  I,  Roi 
d'Angleterre  >  lequel  devint  héritier  du 
Ponthicu>du  Chef  de  fâ  femme,  aa 
terme  de  la  Coutume  >  qui  exclut  ja  re- 
préfentation  même  en  ligne  direâe  ^ 
parce  qu'Alienor  furvivoit  à  (on  frère  ^ 
quand  la  mort  de  la  Reine  Jeanne  arri-- 
va  :  le  Roi /Edouard  rendit  hommage 
pour  le  Ponthieu  au  Roi  Philippe  le 
Hardi  'en  i  x79*  Edouard  IL  le  rendit  à 
Philippe  le  Belflp^.  Juillet  >  i  5,07  ;  6c 
Edouard  IIL  au  mois  de  Septembre  » 
1 }  1 7 ,  en  préfencè  des  Rois  de  Navar- 
re &  de  Bohême  &  de  Maiprque  j  mais 
comme  ce  Prince  ne  tarda  pas  de  Ëûre 
la  guerre  à  Philippe  de  Valois ,  le  Pon- 
thieu fut  confifqué  avec  fes  autres  ter** 
tes  ',  le  Roi  Jean  le  donna  à  Jacques  de 
Bourbon  ,  fils  puifné  de  Louis  I ,  Duc 
de  Bourbon,  qui  le  garda  jufqu'au 
traité  de .  Bretigny  ,  par  lequel  il  fut 
reftitué  au  Roi  d'Anglerre  j  mais  le  Roi 
Charles  V,.  ayant,  de  nouveau  déclaré  la 
guerre  à  Edou^d  en  1 369  ,  il  fe  rendit 
makre  de  Ponthieu ,  &  par  une  décla- 
mation expreiïè  du  mois  de  May  fuivant,> 
il  accorda  au  peuple  &  autres  de  n'être 
jamais  aliénés  de  la  Couronne  :  cepen- 
dant le  Roi  Charles  VL  le  donna  en  ap- 
lignage  à  Ton  frère  Jedn>  Puç  de^Toi^r 
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laîne  >  en  faifanc  fou  traité  de  mariage  pTcTX^ 
avec  Jaqueline  de  Bavière  ,  Comteflè  de    d  i  *. 
Hollande   ôc  de   Hainauk  :  ce  Prince 
&aiit  mort  fans  enfans  >  le  Roi  Charles 
VIL  {on  Succeflèur  »  engagea  le  Pon- 
thieu  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Trai«^ 
té  d'Arras  en  1455  i  Louis  XL  le  retira 
en  14e  j«.  &  le  céda  de  nouveau  à  Char* 
les  y  Comte  de  Charolois  en  146  5  ;  aind 
â   ne  fut  réuni  à  la  Couronne  qu'en 
X477  :  le  Roi  Henri  III*  le  donna  en 
2  5 S }•  à  Diane  >  fille  légitimée  de  Fran-*^ 
ce  y  fa  fœur  namrelle,  en  échange  de  la 
Ville  de  Chatelleraut  pour  en  jpuïr  ia 
vie  disant  :  Henri  IV.  le  céda  au  Comte 
d'Auvergne  de  <jui  il  paflà  au  Duc  d*An-^ 
goulême  fon  frère,  dont  la  fille  unique,. 
Marie  de  Valois  ,  époufa  le  Duc  de  Gui- 
{ê  ^  de  {(^te  que  cette  grande  terre  n'a 
été  réunie  à  la  Couronne  qu*en  1^96  > 
par  la  nxort  d'ifabelle  ;d*Orleans ,  Du- 
çhe{£  de  Cuife  &:  d'Alançon^il  y  a  zjo 
Ëefs  dans   la  moi^vâgoe  dircâe  de  Ul 
Comté  de  Pondûeu  ^  &  plus  de  400  eo: 
arrierc-fiefe.        , 

Le  Vermandois,  l^une  des  anciennes     £^  pr^^ 
Pairies  de  France  ,  a  étc.poflèdé  par  unç  mandais^ 
branche  de  là  Iv^aifon  de  Chârlemagne 
jufqu'à  Henri  de  "^rmandoiç ,  q\ii  ea 
fOr^,  ^ fcfteji  à.  Hugues  de  France,. 
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Jcru(âlem  jufqu*en  1 1 88  ^  que  Saladin  ,  pTcIT^ 
Roi  d'Egypte  ,  s*en  rendit  maître.   Att    d  i  i^ 
fcfte,  cette  CxMfnté  étoit  originaireiTient 
mouvante  de  celle  de  Flandre  i  mais  par- 
le traité  de  Philippe  Augufte&  Philippe 
<l*Alface  dé  l'an  1 1 9-2  ,  la  propriété  de 
l'Artois  &  la  mouvance  de  Boulogne  fut 
cédée  au  Rbî,  &  en  conféquence  Re- 
naud ,  Comte  de  Boulogne ,  en  fit  hom-» 
mage  à  Philippe  Augùfte  en  1 1 96.  Phi- 
lippe de  France ,  fils  de  ce  Roi ,  épouli 
Hiérîtierc  de  Renaud  •,  mais  n'en  ayant 
eu  qu'une  fille,  la  fuccelfion  pa(là  à  lia 
Mai/on  des  Comtes-  d'Auvergne,  dont 
Bertrand  de  ta  Totir ,  Comte  d'Auver* 
sne>  qui  coda  Boulogne  à  Louis  Xr,  en 
échange  de  la  Comté  de  Lauragais.  Il  y 
ail  Baronies  mouvantes  de  cette  Comté 
qui  lui  doivent  100  l.«..»  Elle  avoir 
«iffi  fcs  grands  Officiers ,  dont  les  Char-^ 
ges  étoient  attachées  à  des  terres  qu'on 
nonuïie  à  préfent  les  Pairies  du  Boulon^ 
nois  :  enfin  il  y  a  4  Châtetainies  dans  fk 
mêine  dépendance.   Renne  ,  à  préfenc 
Marquifat ,  au  Comte   de  Valençay  | 
Tingry  ,  à  préfent  Principauté,  au  Duc 
de  Luxembourg ,  Sec»  Les  terres  de  nou- 
velle création  au  Comté  de  Boulogne 
font,  Entredun ,  Baronie,  à  M,  de  Fre«- 
floy  j^Lcnunoir ,  Vicomte ,  àM»  Difquc  % 
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la  Salle ,  Vicomte  >  à  M»  Bonnet,  Maître 
des  Requêtes  j^  Colombart>  Marqui-» 
fat^  à  M.deMaulde,  Lieutenant  de  Rai 
à  Boulogne. 

Guines  a  eu  des  Comtes  parciculiecs 
depuis  Sifroid  le  Danois  en  l'année  9x8: 
Wiommage  en  fiit  cédé  à  la  Francse  avecT 
celui  de  Boulogne  fstf  Philippe  d'Alfa- 
€65  &  fut  enluite  remis  aux  Comtes 
d'Atcois^  Raouki  de  Guines  ^  Comte 
d'Eu»  Connétable ^e France,  décapité 
en  I } 50  9  fut  le  dernier  mile  de  cette 
race  ;  la  âUe  Jeanne  hérita  de  la  Comté 
de  Guines ,  8c  non  <le  celle  d'Eu ,  qui  fut 
donnée  à  la  Maifon  d'Artois  ;  toutefois 
le  Roi  Jean  fe  crût  en  droit  d'en  diipo^ 
fer ,  &  la  céda  à  l'Angleterre  par  leTrai* 
té  de  Bretigny,  Chaues  V.  la  reprit»  Se 
Louis  XL  la  donna  au  Seimeur  de  Crov» 
premier  Miniftre  de  PhiUppe  »  Duc  de 
Bourgogne  *)  mais  par  le  Tiraité  de  Con« 
flans  il  fut  obligé  de  la  retirer  de  lui  Ôc 
de  la  céder  au  Comte  de  Charolois  :  en- 
fin après  la  mort  de  ce  dernier»  Guines 
fut  réuni  à  la  Couronne  avec  les  autres 
biens  que  Louis  XI,  pût  reprendre  fur 
fon  héritière.  Il  y  a  i  x  Baronies  6c  ix 
■Pairies  mouvantes  de  Fa  Comté  de  Gui* 
.nés,  &  cntr'eUe§Un*j  a  de  terres  titréça 
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que  celle  de  Courtebonne  Srigée  en  pTcTiP 
Marquifau  d  i  &» 

Poix ,  Principauté  diftante  de  6  lieues  Fûix^ 
d'Amiens  ^  fur  le  chemin  d' Aumale  ^  ap- 
partient à  îa  Ducheflc  deCrequii  les  an-^ 
ciens  Seigneurs  de  Poix  des  années  1159 
&  1  i  5  6  ^  portoient  le  nom  de  Thirel ,  SC 
defcendoicnt  d^un  Gautier  Thirel,  quî 
tua  maiheureufêment  Guillaume  IL  Roi 
d'Angleterre  étant  à  la  ChaHe^  il  reçut 
depuis  Cette  Terre  de  Poix  »  de  la  libe» 
raÛcé  de  Guilkume  »  Duc  de  Normaiw 
die 9  Comte  de  Flandre»  6c  l'on  voit  par 
les  dtres  de  (es  Sttcce0eurs  >  qu'ils  le  por« 
cerent  fi  haut  qu'ils  prenoient  la  qua« 
Uté  de  Princes  9  Se  qu'ils  s'œtituloicnc 

i}dr  la  Grâce  éU  DiiH  Seigneurs  de  Poix: 
'héritière  de  ce  npm>  porta  cette  terre 
dans  la  Maifon  de  Moreuil  scelle  de  Mo-^ 
reuil  dans  la  Maifon  de  Crequy  ^  ôc 
celle-ci  dans  celle  de  Blanchefort  :  il  y  a 
douze  Paroiâès  &  trente  Fiels  qui  en 
relèvent.  •  , 

Magnelaisjprcs  Montdidicr  >  fut  érigé  Magnilsii 
en  Duché-Pairie  en  1 3  84 ,  en  faveur  de 
la  Maifon  de  Halluin  ^  elle  a  paile  dans 
celle'  de  Margieraç  par  le  décès  du  Ma^ 
réchal  de  Sçhomberg  fans  enfens  3^  ç^cft. 
une  terre  de  jooo  1/  de  rente  ^  &  qui  q^ 
iiç^  çrà-feeUçs  dépendancesi^ 


{ 
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Pi  CAR-      C^^y  >  ^^  Crouy ,  petit  Village  à  4 
D-ifi.      lieues  a" Amiens,  fut  érigé  en  Duché- 

f^^^Jf'  Pairie  en  1 498 ,  au  mois  de  Juilkt ,  non 
à  caiife  de  l'étendue  de  fa  Seigneurie  oir 
de  la  grandeur  de  fes  revenus  ,  mais 
poiir  l'honneur  de  la  Maifon  qui  en  eft  ) 

ibrtie,  en  faveur  de  Charles  de  Crôy, 
pue  d'Arfeot.  Elle  ne  vaut  que  800  1. 
de  fente  :  les  Religieux  du  Gard  en  font 
Seigneurs  en  ptirtie,  le  Château  relevé 
de  Pequigny ,  la  Duché  eft  éteinte  &  la 
terre  eft  poflèdée  par  le  Duc  d'Havrée. 

Ch/itines,  Chaunes ,  ancienne  Comté ,  érigée  enr 
Duché-Pairie  en  1621  ,  en  faveur  du 
frère  du  Connétable  de  Luines  ,  qui 
avoit  époufè  lliéritiere  de  cette  terre  8c 
de  la  M<ufan  d*Ailly  5  le  Duc  de  Chau- 
nes dernier  mort  en  a  fait  don  au  Duc 
de  Chevreufe  j  elle  vaut  loooo  1.  àt 
rente ,  &  n'a  prefque  pomt  de  mou- 
vances. 

Hsmes  Hames,  Comté  dans  le  Gouverne- 
ment de  Calais ,  eft  un  démembrement 
de  celui  de  Guines  j  il  appartient  à  la 
'  Oucheflè  d'Havrée  &  vaut  8000  1.  de 
rente ,  prefque  tout  en  droits  Seigncu** 
riaux. 

IreteutU  ^reteuilv  autre  Comté ,  a  été  ^ofle-^ 
^ée  en  l^n  1000.  par  Gilduin  ,  Vi- 
comte de  Chartre  ^  dont  k  poftççité^  k 
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<ïuté  îufqa'en  ixoo  ,  qu'elle  s'écdgnic  p ,  ^  a  n- 
dans  la  Maifbn  de  Bcauilàrd  y  d'où  cette  d  i  b« 
terre  a  paflê  en  cdle  de  Melon  y  &  enfin 
ai. celle  de  Bethui^  :  Le  Duc  de  Sully 
la  pofiède  encore  3  elle  lui  vaut  7000  1. 
de  rente:  à  caufc  de  Montdidier  elle  re- 
levé >du  Roû 

Nèfle  eft  une  des  grandes  terres  du  Kejie. 
Royaume  ^  elle  a  dans  fa  dépendance 
plus  de  800  Fiefea  elle  raiit  50000  !• 
de  rente  i  elle  pailà  autrefois  dans  la 
MalTon  de  Clermont  en  Beauvoifis^  par 
le  mariage  de  Gertrude  y  Dame  de  Nèfle 
héritière^  Marie  de  Flandre^  petite  fille 
d'Alix  de  Clermont, la  porta  dans  la 
Maifon  ^'Âmbroire ,  de  <|ui  elle  pa(Ià  en 
celle  de  Ste«  Maure ,  en  faveur  de  la- 
quelle François  I.  l'érig^ea  en  Marquifat 
l'an  1 546  ;  de  la  Maifon  de  Stc«  Maure^ 
^e  a  pafle  en  celle  de  Laval ,  de  qui 
elle  c0t  venue  à  Magdelaine  aux  JBpauIes 
mariée  en  la  Maifon  de  Mouchy  ,  £  ou 
Mouchy]  d'où  enfin  <lle  a  paiiè  en  celle 
de  MaiUy« 

Ancre  ^  andenne  Baronie  y  apparte-*  jjncr^. 
xiante  à  la  Maifon  de  Melle,  pafla  en 
çeUe  d'Humieres  y  en  faveur  de  laque^e 
^e  fut  éfx§ét  en  Marquifat  au  mois  de 
Juin^  I  j  5  -jnÇ^ncim  Cwcim^  dit  k  Ma* 
tk:)sa!L  d^Açae,  L'acjic»  le  16^  Sepu 
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PicAR'^  i6ip  ,  pour  la  fommc  de  jjopdo  1. 
D I B.  elle  for  confifquée  à  fa  mort  &  donnée 
au  Duc  déLuynes,  Acs  héritiers  duquel 
M.  leComté  de  Touloufc  l'a  achetée, 
tiennes.  Piennes ,  autrefois  nommée  Meuilliers 
a  été  érigée  en  Marquifat,  en  feveur  dô 
la  Mai(on  deBrouilly,  &  vaut  loooo  !# 
de  rente ,  &  appartient  aujourd'hui  au 
Duc  d'Aumont  qui  en  a  époufé  l'héri- 
tiere*  Quetruic,  (impie  Seigneurie  mou* 
vante  de  la  Baronie  de  Boues ,  a  été  érî-^ 
^ée  en  Marquifat  en  faM^eur  du  Siéiur  de 
Codefart ,  dont  le  fils  la  poflède  aujotu:- 
d*hui>  elle  vaut  4000  U  Maîlly,  autre* 
ibis  Mohteaurel ,  dans  le  Boulonnois  ^ 
vaut  1 5  00  L  elle  a  été  érigée  en  Mar- 
quifat en  faveur  du  Marquis  de  Nèfle; 
BrunvilUers,  Marquifat  dans  laPrévoti 
de  Montdidier,  appartenant  au  Comte 
de  la  Mothe  -  Houdancourt ,  elle  vaut 
5500  1.  Jumelles,  Marquifat^  érigé  ert 
ï  678^  eft  à  préfent  à  un  Bourgeois  d*A* 
miens.  Piquigny,très^ncicnne Baronie 
mouvante  de  rEvêché  d'Amiens ,  a  plus 
de  70Q  fiefs  dans  fa  dépendance  5  elle 
vaut  loooo  l.  de  rente  j  le  Vidâméd'A^ 
miens  y  eft  joint  :  cette  cette  pe^  de  U 
Miaifon  de  Piquigny  eri  celle  d'Ailly  ^  St 
de  cdle-ci  elfe  eft  venue  en  celle  d*Al- 
hax^  qui  la  poflède  encore  aujotoM^nm 
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Boucs  a  Barônie  auffi  très-amjieîine  ^  ap-  pTTTT^ 
pancnoic  premièrement  à  des  Seigneurs  du. 
<k  la  Maiîbn  de  Coucy  j  Enguerrand  de 
Boues  s'empara  de  la  Ville  d*Amiens*  Sa 
file  ,  ou  petite-fille ,  Ifabeau  ,  la  fit  paflèr 
dans  la  Mai(bn  de  Ravigny  Se  la  porta 
en  mariage  à  Thibault,  Duc  de  Lorrai- 
ne, en  l'année  1265  ;  elle  fiit  décrétée 
au  commencement  du  *  Siècle  fur  là  «xvil 
Succeflion  de  Charles ,  Duc  d'Aumalc  ^ 
&  cUeeft  à  préfènt  poflèdée  par  M.  Tur- 
meniesNointel  j  le  revenu  eft  de&ooo  1. 
il  y  a  110  fiefs  qui  en  dépendent*  Mo-* 
reuil  eft  une  des  anciennes  terres  qui 
n'ont  jamais  été  vendues  :  l'héritière  de 
Moreuil  la  porta  dans  la  Maijfbn  deCrc- 
quy ,  de  qui  elle  a  pafle  en  celle  de  Blan* 
chefort  Crequy ,  elle  vaut  1 0000  L  de 
rente. 

Outre  ces  grandes  Terres^  3  l'Auteur 
en  rapporte  plufieurs  qu'il  prétend  n'a- 
voir jamais  été  vendues  ;  entr'autreô 
Ailly ,  terre  immémoriale  dans  la  famil- 
le de  ce  nom.  Authie,  au  Marquis  de 
FonteviUe  par  (on  alliance  avec  la  Mai-* 
Ion  de  Rembures ,  qui  la  tenoit  de  Bour-» 
bon  Rubempré  ;  Bailleul ,  au  Prince  d'E-i 
pinoy  ,  qui  la  retient  de  l'héritière  d^ 
Bailleul  ;  Beauchon  5  au  Marquis  de  Ga^ 
jnachc*  à  caufe  d'une  alliance  de  Mce 
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VtcKK"  >^uil»  qui  remonte  à  Bouruec  &  àfieatu 
»'^       chou,  Boufïlers  tau  Maréchal  de  ce  nom 
ou  à  Tes  héritiers,  Can^ies^  à  la  Mai* 
Ton  de  Creqay^  qui  la  ûcut  de  celle  de 
Piquigny,  comme  celle-ci  la  tenoitdes 
Châtelains    d'Âmkns.    Caumon^ ,    au 
Prince  de  Bournonvillc^  par  ;alliaiice  de 
Melun  qui  remonte  à  Abbeville  &  à 
Caumont.  Cauiincourt, proche  S.  Quen- 
tin 5  qui  a  toujours  appartenu  aux  Sei* 
£neiu:s  du  même  ncMn.  Feuquieres,,  pa- 
xeillcment  à  la  Maifon  de  Pas,,  Flexi- 
court,  qui  a  paflë  des  Châtelains  d*A* 
miens  à  la  Maifon  de  Varemies  &  de 
celle-ci  à  Raineval  ^  puis  à  la  M^i^on 
d'Ailly ,  d'où  elle  eû  venue    en   celle 
d'Albert.  Fouilloy .,  qui  Vétoit  éteinte 
anciennement  à  Raineval,  paflà  par  une 
fille  en  la  Maifon  d'Ailly  :  une  autre  l'a 
portée  tn  celle  de  Hames^  d'où  une  hé- 
ritière t'a  (kit  paflêr  en  la  Maifon  d'£j(l 
tournel  :  Hennecourt  »  en  la  Maifon  de 
Lameth.  licques  en  Boulonnois  au  Mar* 
.quis  de  ce  nom.  Moyencourt  à  M.  du 
Chatelet.  Mc^ieux,  Vidamé ,  fait  partie 
de  la  Seigneurie  de  Piquigny  >  &  a  eu  le 
même  fort.  Monfures,  à  U  Famille  de 
Bourdainvilaines ,  qui  U  tient  de  celle 
de  Tiercelin  &  ceUe-<:i  de  Gourlay  ,  à 
qui  elle  étoit  venue  d'une  héritière  de  ce 
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nom.  Pouchcs ,  au  Maréchal  de Boufflers«  pTcTk^ 
Rambures  r^n  Marquis  de  Fonteville;  dis.  - 
Ramburel  »  à  la  Famille  de  Gaillard, 
Lon  jumeau  »  qui  la  tient  de  ceUe  de  la 
Fontaine.  Remaugts  >  au  Marquis  de 
Matlly  par  une  alliance.  Riancourt ,  à  la 
Maifon  de  Tiercelin  de  Broflè  par  Suc* 
cefllon.  Rubempré ,  au  Comte  de  Mailly, 
à  qui  elle  .e(|t  venue  de  la  Maifon  de 
Mouchy ,  qui  la  tenoit  par  une  alliance 
de  Bourbon  Rubempré ,  bâtard  de  Ven- 
dôme. Sailly ,  Sieur  BUmont  >  aux  Sei- 
gneurs de  ce  nom.  SaiÛèval  »  à  la  Mai'* 
Ion  de  Semicourt.  Sareux ,  à  la  Maifon 
de  Tiercelin  de  Broflè  »  par  une  alliance 
de  Gourlay.  Senarpont»  à  la  Maifon  de 
Mouchy  y  par  une  alliance  de  Cayeu. 
Vertoud ,  à  la  Maifon  de  Fontaine ,  par 
une  alliance  de  Soyecourt.  Vignacourt,  , 
à  la  Maifon  d'Âlbret  par  alliance  avec 
celle  d'Âilly^  Vifmes  »  à  la  Maifon  de 
Mouchy» 
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p ,  c  A  K-  ^^  8  Dignités  de  difFérens  revenue  ,  de 
D  n         43  Chanoines  efïèAifi,  de   yx  Chape- 
lains, 1  Vicaires  &  i  Chapelains  régu- 
liers y  le  Doyen  efi  élu  par  le  Chapitre , 
&  confirmé  par  l'Archevêque  de  Rlieimsj 
les  Dignités,  leçCanoiiicats  &  la  moitié* 
des  Chapelles  font  à  la  collation  de  l'Eve-' 
que  j  ce  Chapttre  a  fii  juri(cli£kion  qui  eft 
éxetcée  par  un  Chanoine  Commillàire  ^ 
les  appellations  vom  à  la  Métropdlita|ine  ;  . 
^         les  Prébandes  valent,  années   commu- 
nes 8ooU  Ainfî  le  revenu  total  de  ce  Cha- 
pitre eft  d'environ  5:5000  liv.  qm  joint 
a  celui  de  l'Evêque  compte  75000  liv* 
l'Eglife  qui  eft  un  des  plus  baux  bâtimens 
du  Royaume,  fut  Commeilcée  &n  iiid 
&  achevée  en  1169,  elle  a  366  pieds  de 
longueur  fur  49  pieds  9  pouces  de  large, 
fans  y  comprendre  les  ailes  j  la  croifée 
en  a   180  &  lanefii}  de  longueur ^ 
la  haittear  de  k  voûte  eft  de  132  piedsi 
on  y  conferve  pli^éùrsX^orps^  Saims ,  & 
eiitr'autres  Ib  Chef  de  Saint  Jcaiî-Bâptif- 
té^appOrté  de  Gonftantînople  après-  fe  pri- 
fc  de  cette  Ville  en  ii6j.  le  Corp^  dé 
S.  Firmin  Evêque  d'Amiens  &  Martyr  y 
eftaultien  grande  vénération,  comme 
une  relique  prétieufc  de  autorifée  par  une 
extrême  antiquité  j  lorfque  la  tranflatibn 
é^'en  fit-  fur  la  fiiî  du  VU.  -Siècle ,  il  ar- 
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fîvA  des  miracles  extraordinaires ,  6c  non  pTcTi? 
feulement  la  mémoire  en  dt  confervé^  >    »  »  »• 
mais  un  Seigneur   de  Beaugency  prés 
d'Odéans  y  ayant  été  guéri  de  la  lèpre, 
chargea  fa  terre  -de  la  rédevanfre  tous  lés 
ans  d'un  Cierge  de  i  oo  livres  de  Ciïe 
qui  doit  être  repréfenté  le  1 5 .  Septem-        ,     . 
me,  jour  do  la  Fête  du  Saint;  les  Côm- 
ccs  &  Vidamé  d^Amicns^  Seigneurs  de 
Picquigni ,  Vignacourt ,  Poix ,  Rainevdi 
&  Boret  ont  chargé  leurs  terres  de  pa- 
reilles obligations  ,  &  le  Roi  même  s'en 
acquite  ce  même  jour  en  faifant  préfen- 
cer  deux  Cierges  de  50  1.  chacun,  l*uii 
pour  la  Comté  &  l^autre  pour  la  Prévôté 
à'Amîens.  Philippe  Augufte  &  Charles 
VLont  été  mariés  dans  cette  Eglife.' Il  y 'a 
deux  Collégiales  dans  la  Ville ,  celle  de  S* 
Firmin  y  fondée  au  VII.  Siècle  par  S*  Sàlvc 
Evêquc;  de  6. Chanoines  &  jChapelains, 
qui  ont  enor'eux  tous  6  à  7000  L' de  re- 
venu; l'autre  de  S,  Nicolas'i  fondée  cti 
1 07  8  ,  par  Dreux ,  E vêqùe  de  T  her ouari- 
ae  >  laquelle  n'a  pas  plus  de  1 800  liv.  ] 

Les  Abbayes  de  la  Ville  font ,  Saint    jttiase/f^ 
Achoul ,  qui  étoit  autrefois  ia  Cathédra- 
le ;  l'EvêqueRoricor  y  établit  une  Com- 
iiiunauté  en  1 08  5  ,  &  l'Evêque  Thierry 
l'éngeacn  Abbaye,  il  y  a  dix  Religieux 
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pTcaÊ- •  Chanoines TCguHcrs  fans Âbbé ,  qtd  o«t 
»  &••  .      7000  1.  de  rcYOïu.  '    ' 

S»  Mamn-lès^Jumeaux  n'étoîc  qu^tfie 

Chapdile  bâtie  fur  le  liea  où  S*  Maurin 

dbnna  autreRûs  une^partic  et  (on  nwt<^ 

teaii  à  un  pauvre»  l'Evêque  y  érigea 

une  Communauté  deClers>  que  le  Cna^ 

.  pîcre  docta  en  2  07 }  »  en  conféquence 

dequoi  il  a  confrrvé  la  jniifiliftkHi  dê^ 

cette  Malfon  i  ils  prirent  la  réji^ûkrité  en 

1105^,  &  furent  érigés  en  Abbaye  en 

1 1 49  ;  on  en  unit  les  revenus  à  l'Evêché 

.  en  X  ;  é  (  »  en  faveur  du  Cardinal  deCre« 

quy  (  il  n'y  a  que  crois  Religieux  don| 

le  revenu  eft  de  1000  L 

L'Abbaye  de  S.Jean,  Ordie  dtPréi^ 
montré,  ht  fondée  en  xsz;  ,  par  Guy 
Châtelain  d^Amiens^  l'Abbé  0cmaman^ 
dataire  tire  17000  livres,  les JEleligieux 
7000  1. 

Il  y  a  dans  la  Ville  un  Prieuré,  nom* 

rfné  de  S.  Denys ,  qui  eft  uni  au  CoUége 

aenu  par  les  Jéfuitts,  une  Communauté 

de  Chapelains  fondée  en  1 506  ,  par  «m 

Chanoine,  laquelle  a  1 1 00  U  de  revenu  : 

*  .  On  compte  de  {4us  dans  la  bauEeuë  i^ 

Cures  de  difFérens  revenus ,  qui  ont  en- 

femble  i }  500  Kune  Maifon  de  Pères  de 

l'Oratoire ,  fondée  pjar  M»  de  Caumarân 

de  i  300  1.  un  Séminaire  qui  a  4.000  L 
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omxe  i'impoiition  du  Clergé  ^  un  GoU  pTcTi^ 
Ugc  de  Jëfuicesj  qui  a  izdooU  une  dib.  * 
Mâifbn  deCéleftins  qui  oi  a  looo  L 
une  d'Auguftins  de  1 1  oo  L  une  de  Ja- 
cobins refonnés  de  looo  1.  une  de  Cor- 
deiiers  qui  a  1700  L  une  de  Minimes 
de  looo  L  une  de  Carmes  de  11  col.' 
de  enfin  une  de  Capucins  <|ui  vit  d'Au- 
mônes* 

Les  MaifcHis  de  Filles  font  l'Abbaye  '    Maifim 
du T^araclet ,  fondée  en  1 1 1€ ,  par  En-  ^'  FilUs. 
guerrand  Seigneur  de  Broces  à  )  lieues 
d'Amiens  ,  qui  a  été  transférée  depuis 
cinquanie  ans  :  Cette  Maifon  eft  de  l'Or- 
dre de  CSteaux  ^  il  y  a  6  5  Religieufes  tant 
à  la  ViUe  qu'à  la  Maifon  de  Campagne , 
elles  ont  6t>oo  K  de  revenu.  Les   Ur- 
fttliiies  en  ont  6500  Lies  Religieufes  de 
Mamcourt,  Ordre  deFontevrault  (>  obo  1.  » 
Celle  de  Stt.  Miarîe  5500  1.  les  Carmé- 
lites }  joo  U  les  Cordelières  &  les  Filles 
grifes  j  000  Lies  Cordelières  de  S.  Julien 
4000  L  Les  Filks  de  &e.  Claire  ne  font 
point  fondées  ;  celles  de  Stc,  Geneviève , 
fondées  en  1690,  elles  ont  i  j  o  o  L  l'Hô- 
pital général  jouit  d'environ  1 5000  L  & 
«ndépcnfe  Z4000  livres-, l'Hôtel-Dieu  a 
iSooo  L  outre  cela  il  y  a  une  Maifon 
des  Repenties ,  une  Ecole  pour  les  pati- 
vrc§  garçons  orphdiins,  qui  peut  avoir 
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xooo  !•  &  ainfî  tout  le  tevcnu  des  per- 
fonnés  Eccléfiaftiques  dans  la  Ville  d' A- 
xmens  >  non  ccnnpris  les  honoraires  &  les 
Charités,  fe  trouve  monter  à  141700  L 
En  la  Ville  d^Abbeville ,  il  y  a  une  Collé- 
giale nommée  S.  Sulpliran,  fondée  en 
i.i  I  o  &  1 1  z  I ,  par  Guillaume  Talvas  > 
Comte  de  P<»ithieu,  &  Jean  fon  fils^  il 
y  a  zi  Chanoines,  3  Dignités , plufieur s 
Chapelles,  &  ils  ont  tous  enièmble  envi- 
ron 1 0000  h  de  rente ,  un  Prieuré  de  l'or- 
dre de  Clùgny  ,  nommé  S..  Pierre ,  fon- 
dé par  Guy  II ,  Comte  de  Ponthieu ,  en 
i.ioo;  leftfieur  en  retire  8000  L  &  la 
maiife  des  Religieux  cfl:  de  40QO  L  II  y 
a  1 4  Paroiiïes  dans  la  Ville  >  dont  on 
peut  eftimcr  le  revenu  à  8400 1.  un  Cou» 
vent  de  Minimes  qui  a  900  U  un  de  Ja^» 
cobinsqui  a  iSoo  Lies  Carmes»  les  Ca» 
pudns  &  les  Cordeliers  n'ont  aucuns  re- 
venus^ les  Chartreux,  qui  ont  été  fondés 
en  1 3  0 1 ,  par  Guillaume  de  Mâcon ,  Ev£->^ 
que  d'Amiois  >  ont  9000  !•  les  Chape- 
lains de  S.  Jean  desPrez  ont  chacun  50L 
&  le  Collège  jouît  de  600  L  A  l'égard 
des  Commuiiautés  de  Filles ,  l'Abbaye 
d'Efpagne ,  Ordre  deCîteaux,  4000  liv. 
celle  de  Vigiuacourt,  du  même  Or- 
dre ,  en  vaut  3  joo  livres ,  les  Carmélites 
Xfoo  LlesUrfelines  ont  6000  liv»  les 
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Religieufes  de  Saime  Marie  5000 1.  ks  pTTIv 
Carmélites  1 5  00  L  les  Jacobins  ;  ooa'L    dis. 
les  Cordeliers  autant ,  aind  que  les  Mi- 
nimes-, l'Hotei-Dieu  a  9000  L  l'Hôpital 
des  Orphelins  &  le  bureau  des  pauvres 
ne  fubfiftcnt  que  des  aumônes  des  Bour«*      ^ 
geois.  Il  y  a  de  plus  à  Abbeville  unPri« 
curé  du  S.Efprit,  qui  vaut  150 1.&  une 
Commanderie  de  l'Otdre  de  Malthe  qui 
vaut  1000  1.  en  forte  que  le  revenu  to- 
tal  des  perfonnes  Eccléfîaftiques  dans 
Abbeville ,  non  compris  les  honc»:aires  Sc 
les  Charités ,  montent  à  91 1 5  o  1. 

A  Montdidier ,  il  y  à  le  Prieuré  de 
Kotre-Dame ,  de  l'Ordre  de  Clugny , 
dont  le  Prieur  tire  4400  1.  &  les  Reli- 
gieux en  ont  3  600  1.  les  Sœurs  girifes 
1200  1.  les  5  Parôiflès  de  la  Ville  ont 
5900  U  les  UrfuUnes  4400  1.  il  y  a  aufli 
Tin  Couveift  <le  Capucins  ;  PHôpîtal  gé« 
oéral  c<Mi(imeiKeà  Ce  former  :-lc  Collège 
cft  abandonné  faute  de  fubâftancê.  Ainfi 
le  revenu  total  des  Eccléfiftaques  à  Mont* 
didier  n'eft  que  de  1 3  5  00  1. 

A  Roye  il  y  a  une  Collégiale,  fondée 
parHerberic,  Comte  de  Vermandois, 
fous  le  rinre  de  S.  Laurent ,  qui  étoit  un  1 
Solitaire  d'Anjou ,  lequel  fut  ordonné 
Prêtre  par  S.  Martin  :  if  y  a  un  Doyen,  1 7 
Rrébandes  6c  ij  Chapelins,  qui  ont  en 
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PicAK-  ^0^4  environ  1 5000  L  de  rente  j  tous  le» 
Bénéfices  font  à  la  préfentâdoii  du  Roi« 
Les.Cores  de  la  Ville  font  de  1400  1.  le 
Collège  jouît  d'une  Prébande  :  il  y  a  un 
Couvent  de  Minimes  qui  ont  1 500 1»  un 
de  Cordeliers  qui  vit  d'Âumones ,  un  de 
Filles  d'Ânnonciades  4|ui  om  2500  L  un 
Hôpital  de  k  Charité ,  de  pareil  revenu  ; 
wx  Hôpitajt  de  Femmes  de  500  L  une 
Communauté  de  Filles  de  laCrcMX  qui  ont 
xyo  L  Âinii  les  Eccléfiaftiques  de  Roye 
jouïflent  de  11.660  L 

Dans  la  Ville  de  Coxbic  il  y  a:  une  céi 
kjbre  Ât^aye^  fondée^  l'an  jji^parSte» 
Çachilde,  Reine  de  France ,  qui  eft  li 
plus  noble  &  la  plus  riche  du.Oiocè» 
fe  î  elle  jouît  d'une  exemption  totale  de 
VEyêque  par  çoncefllon  de  Berfrîde  Eve- 
lue  d'Amiens  a  de  66  g  l.  Les  Rçîigicu^ 
&s  font,  la  Congr^gationhde.&rrN^r^ 
k^r  manfc  vaut  envijroQf  45000  L  âa 
^Abbé  tire  autant  :  Les  Cutes  d^  la  Vilh» 
£bnt  à  portimi  congrue,  il  y  a  une  Com4 
munauté  dePrêtrii^s  qui  font  nommés  les 
Çharitableis,  qui  font  TofEce  dans  une  Pa^- 
roidè  &  ont  zoop  U  le  Collège  manque  àe^ 
i^biiftances  l'Hoc^^^ieu  a  s  8  00  l.Ainfi  là 
tcvenu  total  des  Eccléiiaftiqaes  de<Ior«. 
bie  ippntè  à  près  de  1 00000  L  de  isentc 
A  Dç^ïf^'  il  y  a  uiie  Abbaye  de  f  iUi^ 
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de  S.  Benoît ,  qui  peut  avoir  30C0I»  Uii  p  j  c  a  k- 
Couvcnt  de  Sœurs  grifes,  qui  en  a  }  j  00 1.    ©  1 1. 
les  Cures  font  à  portion  congrue;  les 
Cordeliers  vivent  d'Aumônes ,  l'Hôtel- 
Dieu  a  1500  L  Ainfi  les  Ecclélîâftiquetf 
ifont  à  Doulens  que  7900 1. 

A  Montreuil  il  y  a  l'Abbaye  de  Saint 
Salve  de  très-ancienne  fondation  j  dui 
avoit  la  plupart  de  fes  biens  en  Angle- 
terre ;  elle  fut  brûlée  au  Siècle  paflë  ;par 
les  ennemis;  cette  Maifon  eft  d'anciens 
Bénediétins  non  réformés;  ils  ont  1 600 1. 
pour  leur  matife ,  &  l'Abbé  Commaiida- 
taire  en  tire  i  ioool.  Il  y  a  un  petit  Cha- 
pitre de  Chanoines ,  nommé  S.  François, 
dui  n'a  que  500  U  de  rente  ;  les  8  ParoiiC- 
(es  de  la  Ville  font  à  portion  congrue  ;  lel 
Garmes  &  Capucins  vivent  d*  Aumônes, 
Enfin ,  il  y  a  une  Abbaye  de  Filles ,  de* 
l*Ordre  de  S.  fiênoît ,  nommée  de  Sainte 
Auftrebene ,  qui  a  été  transférée  du  lieu 
de  fa  fondation  près  de  Hefdin ,  &  an- 
cienne du  X*.  Siècle.  Ainiî  les-  revenus 
Eccléfiaftiques  de  Montreuil  ne  font  que 
de  11500  !• 

A  S.  Valéry  il  y  a  une  célèbre  Ab- 
baye, del'Ordrede  S.  Benoît,  fondée  par  . 
Glotaire  H.  en  6 1  j  ;  elle  jouïflbit  de 
l'exemption,  mais  elle  l'a  perdue  par  ar- 
rêt rendu  enr Février  1 6 é4  :  les  Religieux 
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PicAR-   ^ïi^  9000 1.  pour  leur  revenu,  &  l^Abbé  e» 

DIE.       a  I  3 000 ,  les  1  Cures  de  la  Ville  yjxxiC^ 

fent  d'environ  1400 1.  l'Hôtel-Dieu  en  a^ 

I  zoo.  Ainfi  le  revenu  total  des  Eccléfi- 

aftiques  de  S*  Valéry  eft  de  14600  L 

Au  Bourg  S.  Riquier ,  à  z  lieues  d* Ab- 
bé ville  ,'  il  y  a  une  célèbre  Abbaye  fondée 
en  6  3  o ,  par  un  Saint  du  même  nom»  elle 
ctoit  en  toutiuïnée  lorfque  l'Abbé  d'A- 
Ugre  titulaire  entreprit  de  la  rétablir  *y  elle 
eft  à  prcfent  très-magnïfiquement  bâtie 
èc  fort  riche  en  argenterie  &  autres  or- 
nemens;  l'Abbé  Commandatairc  ,  dont 
les  Religieux  ibnt  Fermiers  >  en  tire 
xiooo  1,  &  ceux-ci  en  onr  ipopo  Upour 
leur  manfe  ;  la  Cure  du  lieu  eft  à  pcMTtion 
congrue  :  l'Hôtel-Dieu  a  5400  U  de  re- 
venu. Ainfi  les  biens  de  l'Eglife  montent 
en  ce  Bourg  à  48900  1. 

A  Ruë>  autre  Bourg  a  j  lieues  d'Ab- 
be ville ,  il  y  a  mi  Couvent  de  Cordelicrs 
de  5000  1.  &  un  Hôpital  de  1 600  1,  & 
les  Cure^  ont  1 800  1. 

A  Piquigny  il  y  a  un  autre  Chapitre  , 
de  deux  dignités  &  ro  Chaiiioines ,  qui 
enfemble  n'ont  pas  plus  de  3000  1*  à 
Vignancourt  un  Chapitre  compoft  d'un 
Doyen  &  1 1  Chanoines ,  qui  ont  4500  !• 
à  Longpré4es-Corps  Saints ,  un  autre 
Chapitre  qui  n*a  que  ixo o  1.  à  Noy  cUcs  , 
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un  autre  de  i  joo  L  àDourier>  un  autre  pTcTkT 
de  pareil  revenu  ;  à  Gamafhe  >  un  autre  die. 
de  zoo  L  à  Sarves,  un  autre  de  /oo  I. 
à  Fouilloy  près  Corbie  ,  un  autre  de 
9400  1,  &  enfin  ,  un  dernier  à  Roiec 
préfe  Montdidier  de  6co  l.  Le  revenu 
total  de  tous  ces  Ecdéfiaftiques  »  donc 
il  a  été  parié  ci  -  devant ,  monte  à 
507600 1. 

L'Auteur  donne  enfuite  un  dérail  des 
Abbayes  &  Prieurés  répandus  à  la  Cam-> 
pagne  ;  S.  André»  Ordre  de  Prémontré  $ 
en  r^gle ,  fondée  en  1 1 56.  par  Guillau- 
me de  S.  Orner  9  à  deux  lieues  de  Mon- 
treuil>  vaut  600G  1.  Bentamour/de  Fil-* 
les.  Ordre  de  S.  Benoît,  fondée  en  1095, 
par  r  Abbé  Gautier,  des  Aumônes  qui  lui 
avoient  été  confiées  par  des  Dames  de 
Qualité  nommées  Godeline  &  Hclinde^ 
vaut  8000  L  Couramp,  Ordre  de  Ci- 
teaux ,  fondée  en  1 1 40.  par  Hugues  Gan- 
davenfisjComte  de  S.Paul,  vaut  iSoool^ 
à  l'Abbé  j  les  Religieux  en  ont  7000  U* 
pour  leur  manfe.  L*Abbaye  de  Clcr(àis 
près  Doufens ,  Ordre  àc,  S.  Auguftin  , 
vaut  iSool.  DaUmartin  fur  la  Rivière 
.dAuthie  à  x  lieues  d'Hcfdin ,  Ordre  de 
Prémoncré ,  en  règle,  vaut  i  jooo  L  de 
rente,  elle  eft  de 4a  fondation  de  Guil- 
laume Talvas  >  Comte  de  Pomhieu»  ea 
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1 1  zo.  Forêtmontier  ,•  de  la  fondation  dé 
D I  ■.  S.  Riqiiier ,  qui  y  eft  mort  en  .  • . .  (îtuée 
à  l'entrée  de  la  Forêt  de  Grecy>  vaut 
éooo  1.  en  tout.  Le  Duc  d'Orléans,  fils 
de  François  I.  y  mourut  empoifonné  Part 
IJ45.  Fufcicr^aux-bois ,  de  l'Ordr^d^ 
S.  Benoît  >  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur ,  fondée  en  1 1 05 ,  par  Eneucrrand ^ 
Comte  d'Amiens ,  vaut  4000  T.  à  l'Ab*- 
bé  &  I  j  00  L  aux  Religieux.  Le  grand 
Ordre  de  Cîteaux,  fondé  en  1 1 }  9;  pait 
Gérard  Vidame  d'Amiens  i  Seigneur  de 
Piquigny,  vaut  1800  livres  à  l'Abbé,  & 
5  000  1.  aux  Religieux.  Saint  Joflè ,  à  x- 
Keuës  de  Montreuil ,  Ordre  de  S.  BencHt , 
a  été  fondée  psu:  Charkmagne  en  793  j 
tlle  vaut  5000 1.  à  l'Abbé  &  i8oo  Lau:^ 
Religieux  Benediftins  de  la  Congrega** 
tion  de  S.  Maur.  Le  Lieu-Dieu ,  Ordre 
de  Citeaux ,  fondée  en  1 1  é  i .  par  Bernard 
de  S.  Vialery,  vaut  en  tout  8joo  L  dont 
l'Abbé  en  a  3500.  Moreuil,  de  Bénédic- 
tins ,  en  régie ,  vaut  3  00.0  1.  elle  a  été' 
fondée  en  1 109.  par  Bernard ,  Sire  de* 
Moreuil.  S.  Pierre  de  Selincourt ,  Ordre 
de  Prémdiitré, fondée  en  1131  par  Gau- 
tier Tirel,  Seigneur  dePoix,  vaut  85 00 1. 
l*Abbé  Commandataire  en  retire  4000  !• 
Sery  ,  Ordre  de  Prémontré  de  k  ré» 
fonne,  £mdéeen  (a.z2.  paf  Gmllaume 
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de  Caycu  &  Gérard  d'Abbeville,  Sei-  pTcTi^ 
gneur  de  Boubers,  vaut  9000  L  Valoire    bi» 
prés  de  Hefclin,  fondée  en  11 58.  par 
Guillaume  Td vas  ^  vaut  léoool.  donc 
l'Abbé  en.tire  10000  1. 

Les  Pd«^^  fonc  Âuthie ,  à  une  lieue 
de  Doulens  y  uni  au  Couvent  des  Peni« 
cens  de  Picpus  de  Luriours»  11000  1.  S* 
Aubin  deHerpouval,  près  Roye,  Soo  L 
Airaihe  1 000  1*  Bagneux  près  Doulens 
xooo  !•  Biencourt  mr  l'Autbic  5000  L 
Boùës  lyoo  1.  Cayedx  1400  1.  Camp 
£000  livres»  Caucbz,  au  Pont  deRemy, 
1 5  00 1.  Clément  40 1.  CollinviUiers  i  5  o, 
Cond45oUCourceUcs  50  l.Aufencourt 
1400  L  Dounarc  en  Ponthieu  5500  h 
Dampierre  fnr  l' Authie  1 000  1.  Domvan 
près  Crecy  i  o 00 1.  Ancre  1 8  00 1.  Eclain- 
viUiers  prèsdeBreceuil  400  L  LaChauf-^ 
{Ib  d'Eu  8ooLFlochecourten  régie  700  K 
Gamache  800  L  S.  Germain  lur  Brefie 
près  Scnarpon  800  1.  Gouy,  près  Pic- 
quigny,  1800U  Hormoy  1600  lîv.  La 
Lans^  prèsAirenpe,  1100  1.  S.Laurent 
au  Bois,  en  régie  300  U  Leuilly  près 
Conti ,  eà  vé^ ,  ^ool.  Ligny  fur  Cau- 
clîc  i8qo  1.  lirions»  en 'régie,  de  l'Or- 
dre de  dagny ,  ré^oo  1.  Maintenay ,  près 
Montrêtôly  1000  KMait  près  R6)'e,' 
1500  1«  Marnu>utîer,  pc^  de  M^Ltdi^ 
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pTTaT^  ^^^y  400 1.  S  Denys  de  Poix  à  6  lieues 
9i«.  d'Amiens  jooo  !•  Montreuil  1000  liv. 
Morit:out,  en  régie,  400 1.  Molcns  1 5  ôol. 
Pierrepont  2  5  o  1.  S.  Nicolas  de  Regny  , 
près  Breteuil,,  en  régie,  loool.  S.  Reroy 
aux  bois ,  près  Aoiieas  y  en  régie,  6  00  o  L 
Senîarponc  }  00  l.  Freton ,  près  Dou-. 
lens,  1 500  L  Notre-D^ne  fur  le  mont 
près  Picquigny,  ioo  L  S.  Taurin,  près 
Roye,  ijoo  1.  Ragny  ,  près  Corbic, 
a6o  1.  &  Vetjolay  dans  la  Paroiilè  de 
Broyé  fur  l'Aujthie  iioo  L 

Les  revenus  de  toutes  ces  Abbayes  &: 
Prieurés ,  épars  à  la  Campagne  montent  > 
fuivanç  cette  eftimation,  à  zi 6,6 oi.de 
rente,  joints  aux  revenus  des  Eccléfii^fU- 
ques  des  Villes ,  compofeht  la  fomroc  de 
719x601.  à  laquelle  il  faut  ajouter  le  re- 
venu particulier  de .  quelques  Commu- 
nautés de  Filles,  à  là  Catnpagne,  qui. 
peut  monter  à  zoool.  Celui  desCuteSi' 
qui  ne  montent  gucres  qu'à  i88odo  h 
parce  qu*on  n'en  eftime  que  lo  fer  le» 
pied  de  1 000  1.  chacune  ,  cent  fur  le  pied 
de  7  à  800  1. 3^  le  refte  à  portion  con- 
gi^uë ,  ou  encore  moins,  à  cdufe  dcs;aboi>-J 
nemens  faits  av^c  ies  Dédmitoiir^dèîfbr^. 
te  que  tous  le&rfvenus  dosEcclofiaftiques 
du  Diocèfe  ne  mqntç.  qu'à. i  x  60000  li- 
vres :  on  lie  comprend  point  en  cet^ 
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fotnme  plufleurs  Hôpitaux  qui commen-  pTcTT^ 
eau  à  s^écablir  endifférens  endroits  pour  d  i  e. 
le  fècours  des  malades  :  Il  cft  aufli  à  re- 
marquer ,  que  l'Auteur  a  oublié  les  Com- 
manderies  de  l'Ordre  de  Malthequi  font 
fort  confidérables  dans  cette  Province , 
puifque  celles  d*Oyfemont^  de  S.Maury 
&  de  Peronne  y  valesit  au  moins  1 5  ooo  L 
de  rente  chacune* 

Le  Diocèfe  de  Boulogne  eft  fufïragant  BtnUg^* 
de  l'Archevêque  de  Rheims  \  il  renfer- 
me retendue  du  Boulonnois  >  les  Gou- 
vernemens  de  Calais  &  d'Ardres ,  & 
quelques  ParoiUcs  de  ceux  de  S»  Orner» 
Arràs  »  Hcfdin  \  la  partie  du  Diocèfe  qui 
eft  dans  l'Artois  ne  paye  point  de  Déd- 
mes,  il  cft  compofé  dans  fon  entier  de 
17  Doyennés,  Icfquels  comprenent  77 
Cures,  avec  147  Suceur  es ,  dont  il  y  en 
a  15)  Cures  &  58  Succures  des  Gou- 
vernemens  de  Boulogne,  Calais  &  Àr- 
'  cbes ,  âc  144  Cures  &  80  Succures  dans 
l'Artois.  L'Evêque  peut  avoir  iioool. 
de  revenu.  LaCadiédrale,  dédiée  à  la 
Virrge,  eft  dans  U  haute  Ville  de  Bou-* 
lognc  :  on  remarque  comme  une  fingu* 
larité ,  que  le  Roi  Louis  XL  aflujcttit  fes 
Succeflèurs  à  rendre  honunagc  de  U 
Comté  de  Boulogne ,  à  la  Stc.  Vierge 
«1  cette  Eg^e ,  par  l'pfirwKlc  d'un  cceut 
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Pf  c  AK-  d*or  à  "leur  avènement.  Le  Chapîtte  de 
»  I  «*       la  Cathédrale  eft  compofé  de  1 1  Pré- 
bandes à  la  nomination  de  l'Evêque  & 
de  4  Dignités  5  le  revenu  de  ce  Chapitre 
j^         eft  d'environ  jioool, 

Kilifliu^'      Les  Maifons  Religicufes  de  la  Ville 
fis.  font  les  UrfuUnes  de  8000 1.  les  Annon- 

cîades  de  éooo  1.  les  Per çs  de  l'Oratoire, 
qui  tiennent  le  Collège  >  ont  5000L  leur 
Mâîfon  étoit  autrefois  une  Abbaye  qui 
leur  a  été  donnée;  la  bafle  Ville  &  plufîeurs 
Couvents ,  dont  le  revenu  n'eft  point  rap- 

Eorté  par  l'Auteur,  je  dis  feulement  que 
i  Cure  vaut  1100 1.  ôc  aue  l^Hôpitsu  a 
8000  U  de  revenu  depuis  l'union  ae  plu-» 
fîeun  Maladreries  \  M.  de  Perochet  mort 
Evéque  de  Boulogne  en  x (Î78  >  y  a  ion- 
dé  un  Séminaire  pour  l'inftruâion  dei 
Clercs.  Dans  la  Ville  de  Calais  la  Cure 
vaut  1 500  1.  il  y  a  des  Minimes  de  des 
Capucins  fans  revenus ,  des  Benediâini 
qui  ont  3400  1.  des  Jacobins  qui  ont 
éooo  1,  &  un  Hôpital  quifubnftc  des 
aumônes  des  Bourgeois 

L'Auteur  n'entre  point  dans  le  délai! 
au  fujet  du  Gouveqiement  d'Ardresj  oh 
peut  feulement  réfumer  que  les  Ecclé- 
naftiques  ,  dont  il  a  parlé  dans  l'article 
de  ce  Diocéfc  jufqu'à  préfent ,  jouitlènt 
en  total  de  8jooo  1,  de  rente. 
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Les  Abbayes  &  Prieurés  du  Gouver-  pTc  a  ».- 
ncment  de  Boulogne  font,  S.  Valmer,    dîb, 
fondée  par  Euftache ,  Comte  de  Bouto-     Mbupa 
gnc  ,  père  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  ^''^*''' 
qui  vaut  5  oôo  1.  Samer ,  Ordre  de  S# 
Benoît  ,  fondée  en  608 •  par  S.  Valmer, 
Comte  de  Boulogne  >  d^uis  Roi  d'An- 
gleterre, vaut  9000  L  Louvilliers ,  Or- 
dre de  Cîteaux ,  fondée  par  Etienne  , 
Comte  de  Boulogne,  depuis  Rsoi  d'An- 
gleterre ,  &  l'un  deis  Monaftéres  établis 
par  S*  Bernard ,  a  1400  U  de  rente  ; 
BeauUeu ,  fondée  en  l'Onzième  Sléde 
par  Euftache  de  Sienne,  à  fon  retour  de 
ta  Terre  Sainte ,  a  été  brûlée  par  les  An- 
glois ,  &  n'a  pu  être  rétablie ,  il  n'y  a 
point  de  Religieux ,  mais  feulement  un 
Abbé  titulaire  qui  en  tire  3000  L  Ao- 
deauviUe ,  dépendante  de  l'Abbaye  d'Ar- 
tois, eft  en  pareille  décadence,  l'Abbé 
en  tire  ijoo  U  le  Prieuré  de  Bt^uflcnt, 
Ordre  de  Clugny  ,  vaut  xyoo  L  Ru- 
milly.  Ordre  de  Cîteaux,  1600  1.  Her- 
ly.  Ordre  de  S.  Benoît,  1800  1.  le  Val, 
en  règle,  600  L  les  Chartreux  de  Neu^ 
ville ,  proche  Montreuil ,  fondés   par 
Robert  IH  ,  Comte  de  Boulogne ,  en 
1 1 X4 ,  ont  700 1,  les  rcftes  de  l'Abbaye 
de  Marc,  fondée  en  1090  ,  par  Eufta- 
che^ Comtcde  Boulogne  ,  de  laquell* 
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P I  c  A  n-  tous  les  biens  font  perdu^ ,  ne  valent 
»  I  i.  que  I  oo  1.  Dans  leGouvememenc  d^Ar- 
ares ,  on  compte  l'Abbaye  d'Ardres  , 
Ordre  de  S.  Benoît,  fondée  en  1084-, 
par  Baudouin, Comte  de  Boulogne,  de 
Guines ,  de  3000  1.  Licques,  Ordre  de 
Prémontré ,  de  la  fondation  de  Robert , 
Comte  de  Boulogne,  en  1 1 3 1  ,de  8000  L 
En  Artois  on  compte ,  dans  la  dépen- 
dance dp  Boulogne ,  la  Ville  de  S.  Paul , 
où  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines ,  qui 
ont  1000 1.  de  revenu,  &pluiîeursCou- 

y  vents  dont  le  revenu  n'eft  point  expri- 

mé 5  les  Carmes  tiennent  le  Collège,  A 
l'égard  des  Abbayes ,  il  y  a  Blangis ,  Or- 
dre de  S»  Benoît ,  en  règle ,  qui  vaut 
.1800  l.  Rîaiflèauyille ,  Ordre  de  Prél 
montré,  en  règle,  de  7000  1.  celle-ci  a 
été  fondée  par  Emelin  de  Crequy ,  en 
X0995  Aucny  ,  près  Hefdin,  Ordre  de 
S*  Benoît,  de  8000  L  Les  Prieurés  font , 
Renty  ,  qui  dépend  de  Marmouder  : 
Beaucains, en  règle,  de  3000  1.  Bou- 
viers, en  règle ,  de  6000  Left  uni  au 
Collège  de  Jefuites  de  Douay ,  de  9000  !• 
Framcifcourt ,  en  règle,  2000  1,  il  y 
a  de  plus  4  Couvents  de  Recolets  &  x 
de  Sœurs  grifes  ;  le  revenu  de  toutes  ces 
Maifons  EccléiîaiHques ,  joint  au  précé- 
dent calcul,  pour  la  Ville  de  Boulogne» 
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monte  à  105000  1.  Le  revenu  des  Cures  Picak- 
tft  entièrement  en  portion  congtuë,  à    du. 
la  referve  de  celui  des  Ciu'cs  de  Marc  Se 
Oye ,  qui  valent  chacune  1000  !•  par- 
tant on  peut  eftimer  le  revenu  total  des 
Eccléfiaftiques  dans  le  Diocéfe  de  Bou<>*^ 
logne  à  j  00000  h  '  ^  * 

Le  refte  du  département  cft  compris 
fous  des  Diocéfes  étrangers ,  c'eft-  à  - 
dire,  que  les  Evêques  rélident  hors  de 
la  Province  ;  le'  principal  mor<^eau  eft 
celui  qui  dépend  de  l'Evêché  de  Noyon, 
qui  comprend  de  l'Evêché  180  Paroiflès. 

La  Ville  de  S.  Quentin  en  eft  le  Chef;  s.  Quentin 
c'étoit  autrefois  la  réfidcncc  de  l*Evêque 
jufqu'en  l'anrié  551,  que  S,  Medard  lé 
transféra  à  Nolyon,  Cependant  le  Cha- 
pitre de  S.  Quentin  à  toujours  cônfervé 
en  conféquencc  de  ce  premier  éfabliflè>- 
ment  les  privilèges  d'une  Cathédrale  : 
il  eft  compofé  d'un  Doyen,  de  ^6  Cha*- 
noines  ,  refte  de  71*,  parce  .'que  l'on  a 
amorti  1 6  Prébandes  pour  l'augmenta 
tion  des  revenus  du  Doyen  ,  la  fabri^- 
que  &  l'entretien  d'une  Mufique  ,  outre 
l'étdbliflèment  d'im  Collège  ;  le  revenu 
de  chaque  Chanoine  eft  de  10 co  1,  il  y 
a  de  plus  Ô  j  Chapelains,  defqucls  40  y 
vivent  èh  Gommilnaûté  ;  on  peut  erfi- 
met.  le  total- du  revenu  ile  ce  Chapitre 
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80000,1.  y  a  de  plus  dans  k  même  ViL- 
D  ?•«.       le  une  autre  Collégiale  de  1 1  Chanoi- 
.nes,  qui  a  looo  1.  de  revenu, 

L'Abbaye  S.  Queiuin  en  llfle ,  Ordre 
<le  S.  Benoit,  Congrégation  de  S.  Maur 
.en  poflède  32000  1.  dont  l'Abbé  en  tire 
24000  1.  S.  Prix ,  d'anciens  Bencdi(!iins, 
vaut  9000  1.  Feruacques ,  de  Filles  , 
Ordre  ,de  Citeaux  ,  vaut  loooo  1.  les 
rCordeliers  900  l.  le  Prieuré  de  Filles, 
de  Notre-Dame  de  petit  Pons,  6 00  h 
les  Cordelières  joool.  l'Hôtel -Dieu 
,8000  1.  &  l'Hôpital  général  4000  l.  A 
une  lieue  de  S.  Quentin  eft  l'Abbaye  de 
Humblieres,  d^ancieiis  Benediâins ,  qxii 
vaut  1 5000  1.  celle  de  Vertiaand,  Ordre 
de  Prémontré ,  v^ut  Soqo  1.  le  Prieuré 
de  Mergeré  vaut  1500  1.  Cette  partie  du 
Diocéfe  de  Noyon ,  en  y  comprenant  les 
revenus  des  Cures  au  prix  de  ijoo  1. 
l'iuie  portant  l'autre,  foprnit  de  revenus 
£ccléiiaftiques  ,  non  compris  les  Chari- 
.tés  &.  honoraires ,  ni  les  bieijs  de  l'Or- 
.dre  de  Malthe,  170000  1. 

A  l'égard  du  Diocéfe  de  Cambray  , 
l'on  compte  dans  fon  étendue  l'Abbaye 
d'Honneoourt ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de 
4000  1.  celle  du  Mont  S.  Atotin ,  Or- 
dre de  Prémontré ,  unie  à  l' Archevêché 
de  Sens,  pou;  4'indcmiùté,4e;ra  psiiÇ- 
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diâion  fur  le  Dioccfc  de  Paris,  1 9000 1,  pT^I^T 
&  le  Prieuré  de  Bonny  de  11 000  l.  »  1  *<  . 

Dans  la  Ville  de  Peronne  il  y  a  une 
Collégiale    fondée    par    Erchiavaldç  , 
l^Iairç  du  Palais ,  fous  Clovis  lï.  pouy 
honorer  S.  Furey,  Seigneur  Irlancfois , 
mort  à  Mezeroilcs  fur  la  Rivière  d'*AU'r 
diie  i  les  Bénéfices  dç  cette  Eglife  font  à 
la  nomination  du  Roi  j  il  y  a  j  6  Préban*- 
dçs  y  TEglife  a  près  de  zocoo  L  de- re- 
venu y   u  y  a  de  plus  dans  la  même  Vilr 
le  5  Cuxes  qui  ont  3600  l.  un  Couvent 
de  Cordeliers^qui  en  a  i 00  L  un  de  Mi- 
nimes 400  1.  un  d'UrfuUnes  looo  1.  ua 
Collège  cooduit  par  les  Matburins  &  un 
Hôpital  &c.  A  la  Porte  de  Peronne  cil 
l'Abbaye  du  Mont  S.  Quentin ,  Ordre 
de  S.  Benoît ,  qui  vaut  18000  L  Cette 
partie  du  Diocéfç  de  Cambray  foumi|: 
80}  00  1.  Il  ne  relie  que  la  partie  du 
Dioccfe  de  Beauvais  comprife  dans  la 
Généralité  ,  qui  confifte  en  6  8  Paroiflès, 
dont  les;Cures  valent  }  00 1.  jufqu'à  5  o  o.  1 , 
de  revenu ,   ce  qui  compofe.  uxx.  total 
de  zyioo  l.  Il  y  a  de  plus  dans  la  même 
étendue  l'Abbaye  de  S,  Martin^aux-Bois , 
de  l'Ordre   de  S,  Auguftin  ,  dont  la 
menfe  Abbatiale  eft  unie  au  Collège  des 
Jefuitcs  à  Paris;  elle  vaut  en  total  i  j  500 1. 
dont  les  Jefuites  en  ont  5100  1.  celle  de 
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p X c  A R-  Bretcuil,de  Beiiedidkins,  de  19000  1. 
91  M.  celle  de  S.  Juft ,  Ordre  de  Prémontré  > 
de  1 1 000  U  doiK  l'Abbé  en  tire  7000  1. 
dans  le  même  Bourg  S»  Juft ,  il  y  a  une 
Communauté  de  Fules  Cordelières ,  qui 
ont  6600  1.  Le  Prieuré  de  Bonneville  , 
uni  au  Séminaire  de  Beauvais ,  1 000  h  & 
enfin  celui  de  B6urray4ès-Merles  500  !• 
Partant  les  revenus  Eccléfiaftiques  de 
cette  petite  étendue  montent  à  98 100  L 
Ainfi  en  reiumant  ces  divers  Calculs ,  il 
s'enfuit  que  l^Ordre  Eccléiîaftiquô  po{^ 
féde  dans  le  département  de  Picardie , 
•plus  de  z 000000  Ude  revenu. 

L'Auteur  termine  fon  Mémoire  par 
une  obfervation  qu*il  fait  que  tous  les 
habitans  du  gouvernement  de  Boulogne , 
en  état  de  porter  les  Armes ,  font  natu- 
rellement engagés  au  feryice  du  Roi  >  & 
compoferit  ce  qu'on  nomme  les  troupes 
du  Boulonnois  -,  il  y  a  6  Regimens  d'In- 
fanterie >  de  t  o  Compagnies  chacun  ^ 
qui  font  }ooo  hommes,  les  Officiers 
ont  des  Commiffions  du  Roi ,,  &  rou- 
,  lent  fuivant  leur  ancienneté  avec  ceux 
des  Troupes  réglées  )  la  Cavalerie  Bou- 
lonnoifc  cft  de  5  Regimens  j  de  4  Com- 
pagnies chacun ,  qui  font  600  hommes. 
Il  y  a  de  plus  une  Compagnie  de  Caïâ- 
biniers  30   hommes  >   &c  de  1  Com^ 

■*-  pagnies 
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^agnies  de  Dragons ,  aiiiC  de  jo  hom-  pT^Tî^ 
mes  chacune  j  le  Roi  y  tient  un  Lifpec-    ©  1 1- 
teur  particulier  ;  on  tire  beaucoup  de  . 
fovice  de  ces  Troupes  pendant  la  Guer- 
re, tant  pour  la  garde  des  Côtes  que 
pour  la  garde  des  Places  en  Flandres  oà 
elles  ont  été  envoyées  pendant  la  Guerre. 
Il  cft  encore  à  pbfcrver ,  qu*en  par- 
lant des  droits  du  Roi ,  l'Auteur  ne  dit 
rien  du  tout  de  la  Capitation  ,  quoi 
qu'elle  hd  produife  un  revenu  G,  confi- 
derable,  qu'il  meriteroit  certainement 
d'être  traité  en  particulier. 


PROVINCE  D'ARTOIS. 

QUOIQUE  l'Artois  foit  unePro-    ^^^^^^ 
vince  toute  diflFcrente  de  la  Picar- 
die^ comme  elle  eft  (bus  le  même  Gou- 
vernement &  régie  par  le  même  Inten- 
dant ,  le  détail  qu'on  -  en  doit  faire  fe 
doit  ici  «trouver  naturellement  à  la  fuite 
du  mémoire  de  la  Généralité  d'Amiens.    g^„  /^^„. 
L'Artois  eft  une  petite  Province  qui  a  due  é»  yî» 
tout  au  plus  90  lieues  de  circuit  ;  fa  plus  fitff^f^f*» 
grande  longueur  depms  Gofancourt  près 
de  Bapaume  jufqu'à  S*  Folquin  près  Gra- 
velines,  eft  de  i }  Ueuës ,  &  fa  largeur 
T^m€  III.  E 
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Artois,  depuis  MezcroUes  près  Doulens ,  }u{qu*i 
Marquilly'près  de  Lille  j  il  a  ia  Flandre 
au  Nord  >  dont  il  eft  feparé  par  la  Lys 
&  le  Neuf-Fofl'é,  le  Caiiibreiis  à  l'Orient, 
la  Picardie  au  Midi ,  &  le  Boulonnois 
au  Couchant ,  il  eft  tout  entier  fous  le 
50^.  degré  de  Latitude. 

Kivieres.      ^  ^7  ^  ^"  ^^"^  Rivière  navigable  dans 
'  r Artois  ;  mais  on  y  a  pratiqué  pluficurs 

Canaux  pour  la  Commodité  du  Corn- 
•  ♦  merce.  La  Lys  prend  fa  fource  au  Vil- 
lage de  Lilbourg,  &  ne  commence  à« 
porter  bateau  qu'à  Veindres  proche 
d'Aire  ;  elle  paflè  à  S.  Venant ,  Mervil- 
le,  la  Gorgue ,  d^où  elle  va  fe  rendre  à 
Gand,  où  elle  tombe  dans  l'Efcaut.  La 
Save  paflè  près  de  Bethune ,  où  l'on  fait 
un  Canal  de  i  looToifes  de  long,  pour 
y  communiquer  -,  elle  fe  Jette  dans  ia 
Lys  à  la  Gorgue.  L'Aa  pafle  à  S.  Orner , 
cù  il  devient  navigable  par  le  moyen  des 
éclufcs ,  il  fe  jette  dans  la  Mer  à  Grave- 
lines.  LaScarpe  commence  à  porter  ba- 
teau au^deflbus  d'Arras,  où  elle  va  de 
Douay  à  S.  Amand ,  &  fe  jette  dans  l*Ef- 
caut,  La  Dcule ,  autrefois  très-petite  Ri- 
vière ,  eft  devenue  confîdérable  par  lés 
Canaux  &  les  éclufes  qu'on  y  a  prau- 
quées  pour  communiquer  de  Sens  i  Lil- 
le^ &  de  Douay  à  laDeuIe ,  pour  fc  ren- 
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4rç  çnCûtti  à  Lill^  :  on  nomme  Haute    a&tois^ 
Deule ,  Teipsice  qui  eft  entre  Lille  & 
Sens  d'un  côté ,  &  Douay  &  Lille  de 
Paatre  :  la  Baile  Deule  eA  au*deâbus  de 
Lille  jufqu'à  la  Lys  ;  mais  les  bateaux  ne 
pa({ait  point  de  la  Haute  à  la  Baflè  Deu- 
le :  routes  ces  Rivietes  ont  peu  d'eau  & 
la  Navigation  ne  s'y  foutient  que  par  le 
-moyen  des  éclufes ,  elles  font  fujettes  à 
{cTempUr  de  limon  &  de  fange,  parti- 
culièrement la  Scarpe  &  le  Canal  de  Be- 
-  thune  3  qu'il  faut  rétablir  entièrement  $c 
y  faire  uq  nouveau  baflin:;  Ja  dépenfe  du 
tout  ne  montçroit  qu'à  j  oooo  1.  on  a 
propofé  de  faire  communiquer  la  Lys  à 
î'Aa ,   d'Aire  à  S.  Orner  par  le  Canal 
qu'on  nomme  le  Neuf-Foflé,  qui  eft  un 
.  ancien  retranchement  fait  par  Baudouin , 
'  Compe  de  Flandres ,.  en  io6i  :  M.  de 
Louvois  fit  examiner  les  niveaux   en 
Î686  >  &  l'encreprife  fut  jugée  de  facile 
exécution  par  la  quantité  d'eau  qu'on  y 
découvrit:  ce  feroit  un  grand  avantage 

Eour  le  Pays,  puîfque  ce  qui  coûte  j 
vres  de  voiture  d'Aire  à  S.  Orner  ne 
viendroit  pas  à  5  f. 

L'Artois  eft  un  Pays  fort  plat  qui  s'ab-      Terrai» 
baiffe  du  coté  de  la  Flandre,  &  c'éft  à  la  &fii  2«^- 
fin  de  cette  hauteur  que  commence,  ce  ^'^^^* 
qu'on.^ppelIePays^bâS>  la  température 

El 
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-r— —  du  Pays  eft  éj^ale  dans  cet«c  étendue,  9c 
par  tout  plus  rroide  que  chaude;  il  y  a 
très-peu  de  bois  dans  toute  la  Province, 
ce  quf  le  rend  très-cher ,  on  n'y  brûle 
guère  que  des  tourbes  >  il  y  a  moius  d'ar- 
bres fruitiers  que  dans  aucune  atltrc  Pro- 
vince du  Royaume  j  les  foins  n'y  font 
point  abondans  ,  ce  qui  empêche  qu'^^m 
y  puiflè  faire  d'engrais;  mais.cn  récom- 
penfe  la  terre  y  eft  d'un  très-grand  rap- 
J>ort  en  toute  eipece  de  grains,  donc  le 
Pays  confbmme  une  très-grande  quanti«r 
f  é ,  tant  pour  de  payi  que  pour  les  boif- 
fons;  le  bled  qui  y  vaut  ordinairemeiît 
}  livres,  monta  julqu'à  lo  1.  en  l'année 
1 6  9  5 ,  ce  qui  eft  un  prix  exceflîf.  Cette 
Province  a  été  long-temps  le  théâtre  de 
la  guerre ,  &  à  beaucoup  fouffert  dans 
ce.  temps  fâcheux  ;  cependant  le  peuple 
y  eft  à  préfent  aulTî  nombreux  qu'il  ait 
jamais  été  depuis  qu'elle  eft  à  la  France  : 
l*â<5livité,  Knduftrie ,  l'ardeur  &  le  fça- 
voir-faire  ne  font  point  le  caradére  de 
^      la  Nation  qui  l'habite ,  mais  bien  la  fin- 
cerité ,  la  droiture  &  la  fidélité  :  ces 
peuples  font  pleins  d'une  parfaite  con- 
nance  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  été  trom-. 
pés  ;  mais  leur  éloignement  eft  fans  re- 
tour: ils  font  dociles,  ouverts ,  (bumis 
&  rcconnoiflàns ,  leur   manière  d'agic 
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imîc  &  fimple  cft  foutenuë  de  difccme-  a^tois. 
mcnc  &  de  bon  fens  :  la  difficulté  qui 
fsaxnt  chez  eux  dans  les  premières  ap* 
proches  fe  di{fipe  bien-toc  ,i^&  quand 
on  les  a  une  fois;  goûtés ,  il  y  a  peu  de 
caraâéres  dont  oh  s'accommode  davan«»-^ 
tage  :  ils  font  prefque  tous  tranquilles  ÔC 
exempts  des  agitations  d'efprit  qui  met-* 
tent  les  autres  hommes  en  mouvement  \ 
mais  ils  n'en  font  pas,  moins  laborieux  > 
^pliqués  chacun  dans  leur  état  au  gcn-» 
re  de  vie  qu'ils,  ont  embra({e  ,  éxafts  à 
leur  devoir  ;  mais  fur  tout  attachés,  à  la 
Reii^on  ^  &  jaloux  de  leurs  privilège^ 
ic  de  leurs  coutumes  au  point  que  tout 
et  abliflèment  nouveau ,  quoiqu'indifïè- 
tcnt ,  les  allatme  &  les  égare  :  il  n'y  a 
ôen  a^  contmre  qu'on  n'obtienne  d'eux 
ppurvtt  qu'<m  s'accommocbe  à  leurs 
moeurs  3  éc  qii'pn  tempère  l'autorité , 
qui  leur  fèroit  autrement  naître  des  fen- 
timens^d'imparience. 

La  Taille,  les  Gabelles  ni  les  Aides  PrMl/get 
ne  font  point  en  ufagc  dans  ce  Pay^,  duPajs. 
qui  a  été  confèrvé  dans  fès  anciens  droits 
^  privilèges  par  les  Traités  de  Paix  & 
Çapitulàti<3tti  4<îs  ViUes^  en  forte  qu'il 
efl  revenu  à  la  Couronne  faiis  change-* 
pient  à  U  PoUçe  &  an  Gouvernement , 
dq>^is  (m*'A  pn  avoit  été  Tcparé  ;  il  & 
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AK^oii.  ^o^  par xonféqûcnt  hors  de  fci 

des  cinq  grioflèi  Fermes,  ce  €[m  luî'f^^ 

é'aiUeurs  un  gifai^d  préjiËdke  >  etvce  €fQé 

ksMardîfUidkes  <^i  y-ehcrtot  é%i   <qûî 

eit  fortcnt  pày qnt  de^ifârè^-^ôs^  d^hfs^  :•  ifr 

ny  a  fxâht  Ti$cm  i^ui  de  ^lutfdefê 

fcs  Troupes  dans  tbûtsç  t'Afetidaë  de  I'Ajv 

tois,ccHes  que  le  Roi  cntoyedàns  te^ 

Places  y  font  Car  le  pié  de  gamifon  ^ 

demeurant  dans  les  Cajifieriiés  qui  y  ôhc 

été  bâties  do  produit  d'ùh  &np6t  de 

i  o  r.  fpr  chaque  coniieàa  d^.Biérê  ^  au^ 

^tiel  ks  habitant  fe  Cùm  a(&f^td$  pooé 

toé  exempts  dé  Ibgeittiittit;  èe  qui  n'ém^ 

|)êche  pas:  néanmoins  qu^  quand  les  gar-^* 

frifons  font  plus  fert^$  qu'à  fofdingote» 

4:)n  ne  mette  des  foldats^  <thezrJes^Bdui^ 

gçois.  L%àspQn'4&fùméÔà^i^At^ 

toisj  lés  Tif0t^s  logetft  dans  tes  Câzer«f 

t^s  même  for  leur  Kmte,  Si  y.  Viyeirf 

de  la  folde  5  la  Province  foîurnît  néahi^ 

moins  les  fourages  pour  la  Cavalerie. 

.  yuiès  é*      Les  Villes  les  plus  conlidërables  font 

5^«frg^      Arras  ,  Capitale   de  la  PrOvkice  ,  S.- 

Orner ,  Aire,  Bethune ,  Hefdin ,  Bapau-' 

me  5  Sens ,  S.  Pol ,  Lillors  .&  Perrtes  ;  les 

gros  BoiU'gs  font  Aubigny ,  Avefees ,  le 

Comte ,  Hennin ,  Lietard ,  Houdin ,  Oi-- 

fy ,  Vitry  ,  Carraàin ,  Epinoy  >  Croifil , 

Damety ,  Blangy  >  Firèffiny  f  riveftt ,  Fou*' 
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gcs,  Evcchin,  Pas  en  Artois,  S.  Venant,  Artois. 
FouqaëmbcHirge ,  Argues,  Renty ,  Tour- 
nehaut ,  &c«  il  y  a  des  Marchés  dans  tous 
ces  lieux  &  des  Foires  aflèz  fréquentes 
pour  le  débit  des  denrées  du  Pays.  Ces 
Lieux  communiquent  les  uns  aux  autres 
par  de  grands  chemins  qui  font  {/refque 
par  tout  dans  le  plus  mauvais  état  où 
ils  pui&nt  être  \  il  faut  efperer  que  la 
Saix  donnera  moyen  de  les  rétablir  ;  le 
principal  eft  la  Chauflee  de  Brunehaud 
qai  conduit  d'Arras  à  Calais ,  comme 
celle  d'Amiens  à  Montreoil  ^  elle  eft  éle«- 
vée  dans  la  Campaene  «  &  fèrc  de  Mor 
numeot  à  l'aaZol  des  Anciens  aa  bien 
public.  . 

Tout  le  Commerce  de  1^ Artois  roule  (7,^,,^^, 
lur  les  grains ,  le  lin,  le  houblon ,  les 
laines,  les  huiles  deCoflàs  Se  de  Navet- 
te, &  la  Toile  fabriquée  à  Bethune  , 
Aire ,  S.  Venant,  fl  Gorgue ,  Bapaume 
&  leurs  environs.  Les  Marchandifes  qui 
viennent  de  dehors  pour  êtîre  confom- 
mées  dans  le  Pay,s ,  font  du  côté  de  Flaiv- 
dres  environ  50  milliers  de  fta:  en  bar- 
res ,  en  plaques  &  eft  clouds  -,  1 6  mil- 
liers de  cuivre  en  chauderons ,  10  mil- 
liers rafures  de  charbon  déterre,  100 
milliers  d'Ardoife  ,  pour  6  à  7000  U  de 
porteries»  1 0000  pièces  de  vin  du  Rhin, 
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AâTois.    ijo milliers  de  laine,  joôo  moutons  , 
400  pièces  de  Toile  d'Ath  &  d'Oudc- 
narde>  lo  milliers  de  fromages  de  Hol- 
lande ,500  tonneaux  de  morue ,  40  mil- 
liers de  beurre  d'Angleterre,  joob  L  de 
mercerie  &•  quincailleries,  10  pipes  de 
vin  d'Efpagne ,  3  000  livres  de  tabac  , 
40  milliers  de  cendres ,  50  pipes  d*hm- 
Ic,  quelques  peaux  paflëes  ,  6   milliers 
d*acier  ,400  pièces  de  Camelot  de  Va- 
lençiennes,  &c. 

Les  Marchandifes  qui  entrent  en.  Ar- 
tois par  les  Portes  de  France  coniîftenc 
en  300  tonnes  de  morue  ,  400  barri- 
ques de  harangs^  100  barriques  de  fau- 
mon  ,30  milliers  de  fromage  ,100  mil- 
liers de  beurre ,  1 500  pièces  de  cochon 
falé ,  400  pièces  de  cuirs  de  bœufs  ta« 
pés,  10  milliers  de  cuirs  crus,  100  pi- 
pes de  vins  d'Efpagiy  ,10  pipes  de  vin 
-du  Rhin ,  400  tonnes  de  vin  àc  Fran- 
ce,  150  tonnes  d'eau  de  vie ,  beaucoup 
defel,de  fer,  de  charbon,  d'épicerie, 
&  en  général  de  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  dans  le  Pays ,  à  l'exception  de  ce 
qui  fe  tire  de  terre  par  charrois. 

ManufacT      A  ^^Y  ^  ^^^^^^  manufedure  en  Artois  j 

tures.  -        fî  ce  n'eft  celle  de  quelques  Toiles  dont 

il  a  été  parlé  ;  il  y  en  avoit  de  Camelots 

avant  l'année  i6oj ,  que  la  Guerre  ^, 
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détruite  ;  on  avoit  commencé  l'établit-  .ajitois. 
{enient  d'une  autre  mànufkânure  de  Mou 
quecces  &  de  Serges ,  de  façon  de  Lon^ 
(1res  »  à  S.  Orner ,  qui  eut  réiifli  û  elle 
eut  été  foutçnue ,  les  eaux  y  étoient  trè*. 
bonnes  pour  les  apprêts;  mais  (i  l'on  re- 
montoir dans   l'ancienne   Hiftoire   qfi 
troavcroit  qu'il  y  a  eu  à  Arras  une  céle?- 
bre  manuiaârure  de  Draps  de  fbye ,  de 
Tapiflèries  .  v .  Phîiippe  le  Hardi ,  Duc 
.de  Bourg&g]^  ^  fit  prâmt  d'une  tentu* 
re  ,  qui  y,  avQtt  été  fabriquée,  à  Baja- 
zeth>  Emparew  Turc ,  lorfque  le  Comte 
de  Nevers  fon*  tûs  fe  trouva  dans  Ces 
.priions.     -  --J^'k--  -'  •     - 

Il  eft  peut<^tr&.plu$'  avantageux  pour 
le  biea  généralr  qi^e  ks  habitans  foient 
occupés  ià  la  aakuire  des  t^xa^es  qui  ren- 
.dent  avec  taiit  d'ufurc,  que  d'être  dis- 
traits :âc  .j>an:agés  par  d'autres  occupai- 
.tions  >  dom  oaae  poorroit  peut^^être  pas 
fe  promettre  un  fi  grand  luccès  parcj: 
que  là  Pays  manque  en  général  des  com- 
lîodicés  :  néceilàires  pour  ]cs  ;  établifiè- 
mctnsrdes  manufaâuces.  ^   .  /:^ 

1-a  Juftice  fe  rend  dans  la  Province     Triètt^ 
par.difïerens  Tribunaux,  donclé  princi-  nauxde 
pal  e£b  le  Confeil  Provincial  d'Artpis ,  ]upce. 
érigé  en  11.5  30.  par  eiiaries  V.taprèsl'a.  ^.^^^^^IJ 
bîuodoa  que  kû,  fit  fj^nçois  1  jk  la  Sou^ 
.     '  '  ■   ■'  F   .   . 


lO^        JEtAT   ]}£   LA  pRAI^dl» 

Aatoii.  veraincté  j  il  n'ctoic  d^abord .  compofK 
que   d'un  Préfidcnt ,  x  Clievaliers  ,   6 
ConfeiUers  ^  tîti  Procureur  &  un  Avocat 
général ,  donc  la  fc^fie  devdic  étrç  dams 
Palais  dc'  la  Cour  à  Arras  ^  TEmpo- 
-rcur  s'étoit  refervc  la  nomination    dix 
Sréiident  &  de  ces  deux^  Cotifèillers  ^  à 
l'égard  des  autres  Officiers ,  il  en  avoir 
iai({e  lé  choix  à  k. Compagnie  5  après 
d'avoir,  ren^lie  ^  première  r fois.;  mais 
•depuis  la  conquêtei^'Airç  &  d€;&  Omet>> 
-le  Roi  ^  àsééj  ta  técySiy  rChaargcs  dé 
ConfeiUers^  &  qi  1^71^'^  mois   de 
Juin  y  7  autares  Chargiez  pareilles  5  afin  de 
former  x  Chambres  de  Juges ,  pour  une 
pkis,  proi3apcef>expéd^o]xàle&  aft^^     Se 
.d^mis  en  Février  iô^tji  toutes  ces  Gkaiw 
•ges  >  donc:le  SLoi  di^pcàlbct  eh  iaveuar  des 
j^'fonnes  diâingciéàs  par  leur:  capacité , 
âtrenc  rendues  hérédiraipesi^^^JilEcndaes 
à  ion  pro&t  pour  le  befbin  de  laCuesre: 
jcellede  .  1  j   .   -  r  .  :cr.' 

'    .    ■.        .  .     * 

-  JPrêmier  -  Préfidcnt  a  -  v  :  7  5  os&j>4f 
Second  Préfidcnt  '^-iTî  joo©0'»ii 
Chevalier  .  i  'j^  -ry' i^aoh 

Confèiller  1  <-.  ^i^ooo-»:; 

ConfeilW  garde  £dl..-rJ  2ioiiodi'{ 
"'  Avocat  général  J  j-u  ^o?  ? ^  jt^oçu 
' .  Probuireiir^gé|iésaI  lii  II:  ^^  pasoUt^^d 
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Les  Juftices  qui  reflbrtiflènt  au  Coi>-   Art  ou. 
feil  d'Artois ,  les  Gouverneurs  d' Arras       Tribu^ 
&  de  Bcthane ,  les  Baillages  d'Aire>  S.  "If^V*^^ 
Orner,  Bapaumc,  Hcfdin,  Sens,  AvçC-   '^w*'''- 
nes>   les  Jurifdiâdons  des  Magiftrats^ 
les  Juftices  Seigneuriales  d'Aubigny  , 
Epignoy ,  Foucambergc ,  Bourbourg ,  S. 
Pol ,  LilUers ,  la  Regale  de  Therouanne 
&  la  Jufldce  de  S.  Vas.  Les  appellations 
du  Confeil  d'Artois  vont  au  Parlement 
de  Paris ,  hors  les  affaires  Criminelles , 
les  conrefladons  de  la  Nobleflè  &  celles 
^ui  concernent  les  Impofltions  ordon- 
nées par  les  Etats.  Il  y  a  une  Chancelé- 
rie  particulière  pour  le  Confeil  >  créée 
pareillement  en  1 6  9  3 .  ^ 

Les  officiers  de  la  gouvernance  d' Ar- 
ras  font  quatre,  fçavoir  le  Grand Bailly, 
qui  efl  aufli  Lieutenant  Général ,  un 
Lieutenant  général  particulier ,  un  Pro- 
cureur &  un  Avocat  du  Roi  *,  les  autres 
BailWes  Royaux  ont  le  même  nombre 
d'Officiers  5  toutes  ces  Charges  ont  été 
créées  héréditaires  &  vefndues  depuis  la 
Guerre. 

La  Charge  de  grand  Bailly  étoit  au- 
trefois attachée  au  gouvernement  des 
Villes,  ceux  qui  les  rempUflbient  étoient 
en  cette  qualité  Chefs  de  la  jufticc  ,  &c 
nommgiem  desLieutenasis  pour  la  faire 
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Aktois.  exercer,  ou ,  pour  fui vre  les  termes  du 
Pays,  pour  conjurer  les  Hommes  des 
fiefe  de  la  rendre  j  car  il  doit  être  remar- 
qué comme  un  ufage  bien  différent  de 
celui  qui  eft  à  préfent  fui  vi  dans  le  Royau- 
me ,  &  que  c'eft  toutefois  le  droit  ancien 
de  toute  la  Nation  Françoife,  que  tou- 
tes les  Juftices  de  la  Province  font  entre 
les'  mains^  ou  des  Echevins  des  Villes  > 
ou  des  Hommes  des  fieft  j  c'eft-à-dire  , 
que  les  Nobles  &  les  Bourgeois  reçoi- 
vent la  juftice  par  le  Jugement  de  leurs 
Pairs ,  n*y  ayant  que  le  peuple  de  la  Cam- 
pagne, toujours  cenfë  dépendant  &  aflïi- 
e,  qui  foit  t>bligé  de  la  recevoir -de 
)rité  de  la  Noblefle.  On  ncrnime  un 
me  de  fief,  tout  Vallal  qui  tient  en 
fief  quelque  terre  d'\m  Seigneur  domi- 
nant ,  lequel  à  fon  tour  relevé  d'un  autre 
Seigneur  ,  ou  immédiatement  du  Roi  , 
à  caufe  de  la  Comté  d'Artois ,  &  par 
conféquent  eft .  auffi  lui-même  Homme 
4e  fief  dans  un  autre  égard. 
LeHTs  ohîi'  ■  Ces  Propriecaires  des  fiefs  font  obli- 
gatians,  gés  par  la  Loi  &  par  l'invëftiture  de  leurs 
peft ,  de  fervir  eux-mêmes,  ou  de  faire 
fervir  par  des  perfonnes  commifes  la 
Juftice  du  Seigneur  fupéricur  j  la  Con- 
Ttntion  des  Domaines  en  général  n'ayant 
ccé  faite  qu'à  cette  condidon  >  tant  ea 
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ficfe  immédiats  qu'en  artiere-fiefe  ;  ainii   aictois. 
les  Juftices  des  Seigneurs  >  celles  mêmes 
des  baillages  &  des  gouvernances ,  quoi-* 
que  Royales ,  font  adminiftrées  par  les 
Âropriecaires  des  fiefs ,  lefqueb  en  font 
tous  les  fîraix  -y  mais  ils  ufènt  ordinaire- 
ment- de  la  liberté  qu'ils  ont  d'y  corn- 
mectre  des  perfbnnes  obligées  à  prêter 
ferment  &  à  faire  enrégiffarer  leur  pou* 
voir  au  greffe  de  la  Juftice  où  ils  font 
conunis  y  le  Grand-bailly  ,  ou  le  Lieute- 
nant dans  les  Juftices  Royales,  ou  le 
premier  Officier  du  Seigneur  dans  les 
Juftices  féodales ,  a  foin  de  les  convo- 
quer pour  infbuire  &  pger  les  Procès 
qui  fe  préfentent  y  c'eft  ce  qu'on  appelle 
en  langage  du  Pays ,  conjurer  les  Hom- 
mes de  fiefs  ;  miais  il  arrive  rarement,  fur 
tout  dans  les  Juftices  des  Seigneurs ,  que 
ces  Commis  fbient  gradués;  ce  ne  iont 
ordinairement  que  des  pay  fans ,  lefquds , 
quoiqu'oWigés  de  prendre   l'avis  des 
.gradués,  dilpofcnt  des  jugemens  de« 
parties  :  fur  quoi  l'Auteur  ne  manque 
pas  d'obfèrver ,  que  cet  ufage  cft  fufcep-* 
cible  de  beaucoup  d'abus ,  &  qu'il  eft 
absolument  irregulier  par  rapport  à  ce 
qui  fe  pratique  en  France  ;  auiîi  croit-ii 
qu'il  n'eft  point  convenable  à  la  mâ|cfté  . 
des  Siége&Royaux  d'avoir  d'auucs  O&9 
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Artois,    ders  que  ceux  qui  ont  des  fonâions  dé-^ 
terminées  &  réglées  par  les  ordinaires 
du  Roi,  Se  il  iàit  d'ailleurs  peu  de  cas 
des  objections  qu'on  pourrcHt  faire  con-r 
tre  les  changemens  qu'il  propofe  à  cet 
égard  dans  la  pratique  des  Artéiiens  aon 
~  interrompue  durant  taht  de    Siècles  : 
montrant  en  cela  combien  il  efl  diffici-** 
le  ,  quand  on  a  l'autorité  >  de  s'abftenir 
de  rapporter  tout  aux  idées  dont  on  cû 
prévenu,  &  de  ne  pas  forcer  les  autres 
à  les  fuivre, 

tlTd^!''      ^  ^'^S^^^  ^^  ^*  jurifdiaion  des  Corps 
Corps  iê    ^^  Ville,  ils  ont  non  feulement  celles  de 
VilU^    .     Police ,  mais  aulEla  )urifdi6tion  contcn- 
tieufe  &  criminelle  fur  tou$  les  habicans 
des  Villes  &  de  leurs  Banlieues ,  &  lorfl 
qu'ils  ne  font  pas  gradués ,  ils  font  dans 
la  même  obligation  que  ces  Hommes 
des  fiefs  &  de  prendre  un  avis  d'Avo^ 
cat  \  toutefois  l'Intendant  qui  par  ordre 
du  Roi  renouvelle  tous  les  ans  l'Eche^ 
vinagc   des  Villes,  &  oui  fouf&e  tou-. 
jours  itnpademment  ce  droit  des  mstgiA 
trats ,  dont  il  jouxroit  feul  âc  abfolument^ 
s'il  pcfflvoit  les  exclure,  a  foin  de  let 
remplir  d'un  nombre  fuffifant  <le  gra^ 
dues. 
EUaion      L'Eledion  d'Artois  ,  compofée  de 
d'Amis,    deux  Ëlàs  fie  du  Pi;ocurettr  du  Roi ,  coi^ 
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noit  en  prcmicre  inftance  des  af&ires  de   Aux  ou, 
la  Nobleflè ,  des  Titres ,  Ârmoirks  Si 
des  qualités  des  conteftattons  qui  fur-» 
viennent  au  fujet  des  oâroi^  des  Villes 
&  des  Impofîtiotis  acdohnées  p^  le$ 
Etats  \  l'appel  xle  cette  Cour  reildrtit  au 
Confdll  d'Artois  en  dernier  reflort  :  il  y 
a  auiH  quatre  Maitriiês  des  Eau^r  ^  Fo^^     .    .   . 
têts  dépendantes  du  grand  Mâkre ,  ief^ 
quelles  ont  été  établies  depuis  la  Guei^e 
cti  quatre  Sièges  ,  '.Axras  ,  Hefdin  ^  S^ 
Orner  &  '  Tôttmehsait  ^  elles  ont  leuts 
Officiers  particidiers  y  Se  l'a|>pel  de  leurs 
jùgemens  reflordt  au  Confeil  d'Artois  i 
k  Grand-maître  eft  celui  de  Picarxlîe, 
M.  CôIîndeLiancourt. 
'  La  Maricha«ffîe  d'Attois  a  été  bng^ 
temps  confondue '^ec  cdyié  de  Flandre 
)uiqu'à  ce  qu'elle  en-fot  divifëe  par  Char- 
ks-Quint  en  1 5  j  3  :  le  Roi  fa  fuppri* 
floée  en  x  69 1 ,  &  en  a  ctéé  en  même 
temps  unéxnoaydle ,  4<»tïpofâ&  de  beâu« 
eoop  dtOficia^^'toutefms  ksEifeLts  dit 
Ray  s,  one4z>bdeiiâ  b  pex^mâi 
tecibeîs  C]mg€»  afin  die  «ieme^?er  Maiii 
très  des  Omcbs^,  comme  ils  étoient  au^ 
paravam.  .... 

L'Auteur  a  placé  dans  ce  lieu  k  dé* 
oit  4fes:-Jiiftic€iS'  Seigneutièles  i  mais 
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ARTOIS*  remette  à  l'article  des  terres  tttrécs  , 
après  avoir  parlé  de  la  Nobleflèqui  l'a 
pofledée  j  ainli  il  p&  plus  à  propos  de 
dire  qudquc  chofc  de  l'Hiltôire  gcatic- 
r4e  du  Pays  &  de  la  forme  du  gouver-* 
îiement.  \    '   . 

Kfffoire       ^^^^  Céfar  eft  le  premier  qui  a  parlé 

générale,  àts  peuples  d' Artois  (bus  le  nom  Latin 
Atrebamy  il  ne  refte  d'autres  Mémoires 
de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  cette  Provînco 
^vant  la  Cpnqu^e\ qu'il  en  fit,  que  I0 
paflàge  de  quelques  Ârtéfiehs.dans  la- 
Grandes-Bretagne ,  ,où  ils  établirent  une 
colonie  de.  leur  nom  qu'on  nomme  à 
préfent  BétrkÇhire  :  Céfar  alEégea  la  Ville 
d'Arra^ ,  eftima  la  :défenfe  qu'on  fit ,  .& 
apuès  la  Conquise  dviPa^ys ,  lui  donna 
pottr  Roi:celui.qiû'a^Qit.'Jéxé  ieChefde 
la  Guerrck-cohtreJkji^iril  s'éii  fervit  utile- 
ment contre  les'Morinsv  mais  pendant 
qu'il  étoit  occupé;  ^  Siège  jpl' Alix« , .  lesi 
Artéliens  fe  reTdbetote ,  .de:fiswrte  q^i'il, 
faUuiîruiiç  fccomU  .G*iqrre,pôfaie  làfas  Jfoà^ 
me^re  5  iis  •  refterem .  fo»s  ia  dominariori 
des  Rom^oa  jiifqu'ei^  J'a^néc  de  J^u8#9 
Chrift  41 3  5  qiic  Glodiojn  >  Roi  deaiEraîM 
çois ,  en  fit  la  Conquête  ;  mais  il .  ne  les^ 
gatdà  guère  >.  ayant  été  défait  en;  42  8 , 
au  lieu  àç  feeiu  >  lequel  pQi:t^it;abrsl  I0 
XkO^Tt  de  Vi£U£iheleosL>:^  j^poD^  w4diSà{ 
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de  la  Meufc  jufqu^à  la  Paix  qu'il  fit  avec   /^f^roir. 
les  Romains  en  43 1  :  on  trouve  que 
R^nacaire  étoit  Roi  de  Cambray  & 
d'Artois  ,  &  Cavaric  Roi  des  Morins  & 
de Therouanne ,  environ  l'an  500,  mais 
on  ne  fçait  pas  à  quel  titre  cette  Pro- 
vince leur  étoit  échue.   Clovii  trouva 
moyen  de  s'en  défaire  &  de  s'approprier 
leurs  Etats  ,  qui  demeurèrent  unis  à  la 
Couronne  de  France  fous  la  première 
tâcc  des  Rois.  Quelques  Auteurs  moder- 
nes prétendent  néanmoins  que  Ragna^* 
caire  eut  uuv  fils  dont  ils  font  defcendre 
fucceflivement  pluiieurs  Comtes  d'Ar* 
toîs  ;  mais  on  eft  ailuré  que  ces  Comtes 
n'étoioit  que  des  Officiers  publics  juT** 
qu'au    déclin  de  la   race  de  Charles 
magne  ;  le  premier  Comte ,  Aont  le  nom 
roit  connu ,  eft  le  Comte  Thibaut  qui 
vivoit  en  745 1  un  autr&  Comte,  nom- 
*mé  Roch ,  vivoit  fous  Charkmagne  $ 
Beranger  fon  fils  ^  qui  le  Rit  après  lui  »    , 
mourut  en  8}6  :  Everard  fondateur  de 
l'Abbaye  fie  Lifoing  ,  que  quelques-uni 
difoient  avoir  été  frère  de  Beranger ,  de- 
vint Comte  Propriétaire  d*Artois ,  puis 
Duc  de  Frioul  ;  ayant  époufé  Gilèlle  , 
fiUe  de  Louis. le  Débonnaire  ,  il  en  eut 
pludeurs  enfans,  mais  ils  paflcrent  auffi- 
bien  que  lui  en  Italie ,  où  Beranger  de* 
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XTtoÎI.  (4^  cherchent  un  fondement  plas  légi- 
time qu'il  n'eft  en  effet,  à  tant  de  Guéri- 
tes entrepriTes  par  nos  anciens  Rois  )  de 
réverfion   à  la  Couroripc    dç  France. 
Louis  Vin  >  père  de  S.  Louis ,  recueillit! 
l'Aitoia  comme  -partie  de  la  Succeifîôa: 
de  fa  mère  Ëiiiaheth  de  Hi^ault  y  &  par- 
fon  teftament  du  mois  de  Juin  1 1 2  j* .  le 
donna  à  fon  fecond  fils ,  Robert  de  Fran- 
ce,  &  S.  Louis  l'érigea  en  Comté-Pairie 
l*an  ii37« 

Ce  Prince  Robert  mourut  à  laBatail-: 
le*  de  Manoure  en  Egypte  l*an  1150  t 
fon  fils»  Robert  n>  lui  iuccéda  », léqûelr 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Courtray  l'an- 
1 3 1 1  ;  mais  comme  il -avoir  perdu  qua^ 
pre  ans  auparavant  ^  Philippe  Ton  filé* 
unique»  la  Comté  d'Artois  ftir  adjugée; 
à  Mahault  fa  fille  w  préjudice  dé  Ro- 
bert», fon  petit-fils  5  c^cft  la  décifiondc 
ce  Procès  qui  engagea  Robert  d'Artois 
à  appeller  les  Anglois  en  France ,  quoi- 
qu'elFe6tivement  il  eut  été  décidé  fui- 
vant  la  Çoutûnae  du  Pays  où  la  repréfean 
tation  n'apoint  de  lieu  \  ma^s  le  foupçon 
d'une  ihjuftc  faveur  :  car  cette  Margue- 
rite d'Artois  étoit  belle-mere  de  deux 
des  enfans  d^  Roi  Philippe-lc-Bcl  »  qui 
rendit  le  premier  jugement ,  &  en  par- 
^;iculier  de  Philippe-Ic-Long  »  qui  rendit 
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le  fécond,  dans  lequel  il  étoic  parde  di-  aktqïs. 
teâse  :  0ucre  l'exemple  de  plufieurs  )u- 
gcmens ,  &  entr'autres  de  celui  de  Me- 
lon ,  reiidu  en  1 1 1 6 ,  fur  laSucçclïîon  dé 
Champagne  ,  où  les  filles  aToieht  été 
•exclues  pour  adjuger  l'héritage  à  l'oncle 
en  faveur  de  la  Pairie  ;  Ces  exemples-, 
dis -je  3  réduifirent  ce  Prince,  Robert 
d^ Artois,  à  réfuter  la  raifbh  qu'on  liti 
objeékoit  pour  la  repréfentation  du  cori- 
tratït  de  mariage  de  Ion  père  où  il  y  avoit 
une  difpofition  dérogeante  à  la  coutume; 
i  mais  le  Roi  Pliilippe  de  Valois  fit  juger 
cette  piéc^  fatlflè ,  ce  qui  jetta  Robert 
dans  le  defefpoir,  &  le  livra  aux  An- 
glois.  Philij^e-le-Long ,  Roi  de  Jran-    , 
ce  &  mari  de  Jeanne  de  Bourgogne  hé- 
ritière de  fa  mère  Mahauit ,  fiit  donc  re- 
connu Comte  d'Artois  ;  &  après  «fes  filles 
lui  fuccederent  l'une  après  l'autre ,  fça- 
voir  Jeanne  de  France  ^  femme  d'Eudes 
IV ,  Duc  de  Bourgogne ,  mère  de  Philip- 
pe ,  Comte  d'Artois  &  de  Boulogne ,  tué 
au  Siège  d'Eguillon-,  &  Marguerite  de 
France,  femme  de  Louis  deCrccy,  Com- 
-  te  de  Flandre,  de  laquelle  fortit  Louis- 
k-Bon ,  Duc  de  Bouifgogne ,  de  la  fécon- 
de race  j  le  dernier  mâle  de  fa  poftérité  a 
été  le  Duc  Charles ,  tué  a  Nancy  le  5 .  Jan- 
vier X 47 7,  après  la  mort  duquel  Louis    ^ 
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[j^^j^is,  XL  fe  ikiftt  de- l'Artois  &  de  ce  4ur?U 
avoit  poflëdé  ^n  Picardie.         • 

MaxiniUien  d'Autriche,çiçri  avoir  épou-- 
fé  Marie ,  héritière  de  Bourgogne ,  ayant 
g^gné  la  bataille  de  Guinega^e,  cecouvm 
une  partie  de  l'Artois  ^  &  le  céda  eiiiùi 
dans  fon  entier  au  Roi  Charles  VDL  pour 
la  dot  de  f^  tiUe  Marguerite  d'Autriche  ; 
toutefoi  s  le  mariage  ne  s'écant  pu  acconv- 
plir ,  l'Arcois  fut  reftitué  de  bonne-foi  -, 
&  Charles  -  Quint ,  petit  fils  de.Maxi- 
milien  ),  ohUgea  François  L  de  renoncer 
gtux  droits  de  Souveraineté  fur  l'Artois. , 
&  en  conféquence  les  Rois  d'Ëipagneoi 
.ont  joui*  )ufqu'a  Philippe  IV.  qui  ra  cé- 
dé aj^  Roi  par  le  Traité  de?  Pyrénées  en 
.  1 6  6  o ,  à  l'exception  des  Villes  d'Aire  & 
de  Saint  Orner  que  le  Rpi  a  conquifes 
depuis,  .      ^ 

Etats         Comme  les  Impofitions  qui  font  en 

À' Amis,  ufage  dans  le  RoyftUiîie  ne  le  font  point 
•  dans  l'Artois ,  &  que  le  Roi  néanmoiiis 
en  tire  des  fommes  très-coniîdérables 
qui  lui  foat  accordées  par  les  Etats  de  ia 
Province ,  &  levées  à  leur  diligence^  :il 
cft  néceflkirc  d'expiiquej:  ce  qui  concej:- 
ne  cette  matière.  L'ufage  d'aflèmbler  les 
Etats  de  cette  Province  eff  fi  ancien  qu'on 
n'en  trouve  aucun  commencement ,  & 
même  il  n'a  jamais  Touffert  d'interrup- 
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jdon,  fi  ce  n'eft  depuis  la  prife  d'Arras  .Aaroïtl 
en  1640.  jufqu'à  la  Paix  des  Pyrénées  , 
après  laquelle  fa  Mâjefté  voulue  bien  ré- 
labUr  Le  Pays  dans  Tes  anciens  privilèges. 
£n  coîiféquence  de  cette  grâce ,  U  prcr 
miere  ailèmblée  fe  tint  dâiis  la  Ville  de 
S.  Fol  au  mois  de  Mars  1 660^  &  depuis 
les  Etats  ont  été  convoqués  tous  les  ans 
dans  la  Ville  d^Arras.  La  Convocation 
s'en  fait  par  Lettres  Patentes,  en  forme 
de  Commiflion  adreifèe  aux  Commiflâi- 
res  du  Roi  y  &  par  Lettres  de  cachet  par- 
ncuUcres  pour  tous  ceux  que  fa  Majefté 
appelle  *,  car  quoique  les  Etats  foient  com- 
pofés  des  trois  Etats  de  la  Province ,  le 
Clergé,  laNobleflîè&  le  Tiers-Etat  »per- 
(bnne  n'y  eft  reçu  ,  quoiqu*avec  les  qua- 
lités néceilàires ,  s'il  ne  repréfeute  fa  Let- 
tre de  cachet ,  Se  le  Secrétaire  des-Etats 
en  fait  l'enrégiftrement  avanr  l'Ouvertu- 
re :  la  Séance  eft  toujours  perfonnelle ,  8* 
Ton  n'y  alïifte  jamais  par  Procureur* 

Le  jour  de  l'Ouverture  des  Etats  ,.les    q^^^^  ^^ 
trois  Corps  s'écant  rendus  dans  la  Sale  Et^a. 
de  lHotel ,  les  Députés  généraux  &  or- 
dinaires vont  au  nom  de  la  Compagnie. 
avertir  les  Commiflàires  du  Roi  ;quc 
l' Aflcmblée  eft  formée  ;  cet  avertiflêincnt 
fe  feût  chez  le  -premier  des  Commiflài- 
res ^  &  les  j[nêmes  Députés  fe  troxivent 
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Ji%Toiu  cnfuite  à  la  porte  de  l'Hôtel  des  Etats 
pour  recevoir  les  Commiflàires  &  les 
conduire  dans  la  Sale  ;  le  Gouvenie^r 
de  la  Province  y  cft  placé  dans  le  fond  , 
-ayant  à  fk  droite  &  à  fa  gauche  fur  la 
même  ligntf  le  Lieutenant  général  du 
Roi  &  l'un  des  Lieutenans  particuliers  , 
alternativement  l'Intendant  &  le  pre- 
mier Prcfident  du  Confeil  d'Artois  ;  le 
premier  des  Commiflàires  du  Roi  a  un 
fauteuil  &  les  autres  des  chaifès.  Le 
-Clergé  occupe  le  côté  droit  de  la  Sale  , 
l'Evêque  d' Arras  ,  Préfident  -  né  des 
-  Etats ,  &  l'Evêque  de  S,  Orner  y  ont 
chacun  un  fauteuil,  les  Abbés  &  les  Dé- 
putés du  Chapitre  font  enfuite  fur  des 
bancs  par  ordre  d'ancienneté  de  leurs 
'bénéfices.  La  Nobleflè  occupe  le  côté 
gauche  de  la  Sale  £c  eft  affife  fur  des 
bancs  fans  aucun  r^g  déterminé.  Le 
»Quarré  de  la  Séance  efl  fermé  par  le 
tiers-Etat  j  les  trois  Députés  ordinaires 
(but  hors  de  rang ,  afCs  à  un  bureau  de- 
vant le  tiers-Etat  &  vis-à-vis  les  Com- 
miflàires du  Roi. 
Manier^      L*Ouverture  de    l'Aflèmblée    com- 

defrocUcr  mence  par  la  lecture  de  la  Lettre  que  le 
Roi  écrit  aux  Etats  pour  faire  reconnoî- 
tre  fes  Commiflàires  ;  on  lit  enfuite  leiur 
Commiffion  »  &  après  que  le  (Souver- 

neur 
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tycxa  s'eft  expliqué  en  peu  de  mots  l'In-  artoi»* 
tenidanc  fait  un  difcours^  conclut  par 
la  demande  d'un  don  gratuit ,  qui  de- 
puis la  prifc  de  S.  -Omet  a  toujours  éré 
de  400000  k  par  an ,  le  Prélident  de 
PAflcmblée  répond  au  «om  des  trois 
Ordres ,  &  les  Commiflàirej  fe  retirent ,  ' 
reconduits  par  les  Députés  ordinaires , 
lefquels  étant  revenus  à  leurs  places,  les 
Députés  en  Cour  nommés  paï"  la  précé- 
dente Aflèmblée  rendent  compte  des  af- 
faires dont  ils  ont  été  chargés  auprès  de 
fa  Majefté ,  &  après  xjuelqucs  délibéra- 
dons  on  fixe  Le  jour  de  ce  qu'on  nomme 
la  Rejonâion  des  Etats  ,*  qui  s'ajour- 
noient  autrefois  à  un  mois  ou  fîx  femai- 
nes ,  pendant  lequel  temps  ils  s'aflèm- 
bloicnt  en  particulier  pour  examiner  les 
affaires  y  on  deputoit  à  k  Cour  pour 
£aire  des  remonftrances  ;  mais  on  a  re-  • 
tranché  ces  longueurs  1  ainiî  la  Rejonc- 
tion fé  fait  toujours  peu  de  jours  après 
la  première  A&mblce.  Ce  jour  venu  ,  . 
tous  les  Corps  étant  afibmblés,  ils  Ce 
réparent  aufli-tôt  pour  fe  retirer  dans 
leurs  Chambres  particulières,  &  déUbé^ 
rer  fur  les  points  répréfentés  tant  par 
les  Commiflàires  du  Roi  que  par  les 
Députés  généraux ,  &  lorfque  chacun 
des  Corps  a  pris  fa  céfolution  fëjparé- 
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«  •    * 

AnToif.  ment  fur  chaçilii  des  points  mis  en  déli- 
bération,  ils  iç  les  commvmiquent  par 
des  conférences  particulières  qui  Ce  font 
en  la  manière  fuivante. 

La  Noble0è  nomme  quatre  Députés  ^ 
Iqfquels  avec  les  Gtemers  vont  à  la 
Chambre  du  Clergé  »  où  le  Greffier  fait 
la  ledure  de  chaque  point  l'un  après 
l'autre  ^  obfervant  après  la  leâure  da 
premier ,  de  laiflèr  lire  par  le  Greffier  du 
Clergé  l'arrêt  que  ce  Corps  en  a»  feit  ; 
après  quoi  il  lit  celui  de  la  Nobleflè  ,  & 
continue  ainfi  l'un  après  l'autre  juTqu'à' 
la  fin  j  le  tiers-Etat  en  Corpç  vient  enlui- 
ce  dans  la  Chfuxibre  du  Clergé  >  &  le 
Greffier  y  fait  leâure  des  points  &  des 
délibérations  en  la  même  forme  -y  k  tiers- 
Etat  padè  incontinent  après  dans  la 
Chambre  de  la.  Nobleflè  6c  y  fait  la  mê- 
me chofe. 

Ces  Conférences  particulières  étant 
finies ,  les  trois, Corps  en  tiennent  une 
générale  dans  la  grande  Sale  où  les  dé- 
libérations fè  terminent  en  la.  manière 
fuivante. 
Manière      Le  Greffier  des  Etats  cornooience  la. 
Reformer  leAure  des  points  5   les  Greffiers,  lifenc- 
^f^J]^>^*^  l'un  après  l'autre  les  délibérations  de 
leur  Corps  fur  chaque  point  y  lorfque 
cous  les  crois  ou  deux  au'  mpins  coi>-. 
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forment  une  réïblution  qui  s'écrit  fur  le 

duunp  ^  eft  lue  publiquement^  puis 

l'on  pailè  à  la  décifîon  d'un  autre  point 

|ufqu'à  la  fin:;  mais  lc»:i^ue  les  trois  dé^ 

Ij|>erati0n5  font  difFérentes ,  la  madère 

s'agite  de  nouveau^  on  prend  les  fufïra-i 

^es  de  tous  les  Corps.,  l'Evêquc  d'Ar- 

ras  d^msie  Clergé,  le  Député  de  la  No« 

hleSTc  de  fon  côté:,  &  celui  du  riers-Etac 

.<lu  fîen,  &  alors  la  réfolution  eft  arrêtée 

\  la  pluralité  des  vcÂx  non  des  perfbn- 

nés ,  mais  des  Corps  ,  deux  ^nportant 

le  troifieme ,  excepté  dans  les  madères 

-de  pure  grâce  -y  où  le  concours  dts  trois 

c-orps  eft  toujours  néceâàire. 

.    La  Chambre  Eccléiiaftique  cft  com-    Ciamln 

-poféc  des  Eveques   d'Arras  Se  de  S.  ^  C/^^' 

Orner  y,  des  Abbés  de  S.  Waft ,  d'An- 

<:hin  &  de  S,  Eloi  »  (fAtovaife  »  d'Eaux 

•courte  de Heninv>  Lietard ,  &  de  Mara*- 

ville,  tous  du  Diocéfe  d'Arras  ;  de  S. 

Bertin  ,  de  Clairmarais  ^  de  Choques  « 

^  Dans ,  de  celui  de  S.  Omer ,  d'Auchy , 

de  Blanchy,  de  RuiflèauviUe  &  de  S; 

Auguftin ,  du  Diocéfe  de  Boulogne  ;  & 

de  Dampmartin ,- de  Sk  André  &  de  S, 

Jean  ,  quoiqi;e  réfident  à  Yprcs ,  da 

ï)iocéfc  d'Amiens  5<les  Députés  des  Cha- 

'^es  d'Aire  ,  Bethune,  Lens  ,  liUiersy 
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ARTOIS. .  s.  Pol,  Hcfdin ,  Fauquertiberg^ ,  tous  au 

nombre  de  deux ,  hors  le  Chapitre  d'Ar- 

ras,  qui  a  trois  Députés  avec  le  Prévôt. 

ChMmbfê      La  Chambre  de  la  Nobleflè  efi  com- 

de  U  No--  pofée  d'environ  '  dix  gentilshommes  ; 

^^C^*  cous  ceux  qui  font  reconnus  nobles ,  aa 
moins  de  i  oo  ans ,  de  côté  paternel  Se 
maternel ,  Se  qui  ont  une  terre  en  Ar- 
tois, pouvoient  ci-devant  efperer  d'en 
être  Membres  \  mais  le  Roi  depuis  quel- 
ques années  s*eft  rendu  plus  difficile  fur 
le  choix  des  perfonnes  nobles  >  à  qui  il 
accorde  l'entrée  aux  Etats  »  comme  il'  a 
été  ci-devant  marqué  au  fu  jet  de  la  Con- 
vocation ;  le  Député  de  la  Nobledè  pré* 
fide  à  cette  Chambre»  prend  les  voix  & 
porte  la  parole  pour  tout  le  Corps,  • 
Chamhe      ^  Chambre  du  Tiers-Etat  eft  com- 

du  Tiers-    pofëe  de  1 1  Echevins  d'Arras  >  qui  ne 

£i*t.  .  font  qu*unc  voix,  &  des  Députés  des! 
Magiftrats  de  $•  Omer ,  Aire,  Béthune, 
Pernes  &  Lillicrs  ;  le  Député  du  Tiers- 
Etat  y  préfide. 

Toutes  les  affeires*  générales  &  parti- 
culières de  la  Province  fe  règlent  pen* 
dant  le  temps  que  dure  ceae  Allèmblée, 
iqui  eO:  ordinairement,  de  1 5  jours  ou 
trois  femaines  \  ceux  qui  ont  fait  des 
pertes  par  accident  de  feu ,  de  grefle , 
pu  autrement  «  y  demandent  Téxen^p- 
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non  des  Impôts  5  les  Fermiers  des  Etats  "XJ^Tôi»* 
qui  prétendent  des  indemnités ,  y  font 
leurs  remontrances  'y  niais  la  principale 
occupation  de  ce  Corps  eft  au  recouvre-^ 
ment  des  Tommes  qu'on  eft  obligé  de 
lever  en  confëqnence  des  demancks  de 
fa  Majefté  ^  on  a  dé)a  dit  que  le  don  gra<^ 
tuit  eft  fixé  en  quelque  forte  à  406000  U 
mais  la  dépenle  des  fourrages  eft  de  4 
-à  500000  1;  fuivant  qu'il  y  a  plus  ou 
moins  de  Cav^erie  dans  les  Places» 

Le  revenu  des  Etats  ne  confifte  qu'en 
oârois  fur  les  beftiaux  y  fur  les  bières  , 
vins  &  eaux  de  vie ,  dont  le  produit  ne 
v^  qu'à  40J0000  1.  les  fonds  extraordi^ 
flaires  Ce  tirent  d'une  Impoiidon  générale 
■nommée  loo*  qui  rapporte  2150*00  U 
quand  elle  eft  entière  j  les  Espagnols  ré- 
tablirent en  15^9:  tous  les  biens  tenant 
«nature  de  fonds ,  terres 'à  labour ,  prez  » 
bois>maifons  tam  de^  Villes.que  de  la 
Campaene,  forent  alors  eftimés  par  des 
Commmaires  qui  arrêtèrent  des  Rolles 
d'Impoiidons  par  rapport  au  loo^.  de  la  xoo^  dè^ 
valeur  de  chaque  fonds  j  ces  Rolles  ont^Vr. 
été  récollés  &  vérifiés  dans  la  fuite  avec 
tant  d'éxaâitude- qu'il  n'y  a  pas  une 
pièce  de  terre  qui  n'y  foit  comprife  ; 
ç'eft  la  régie  immuable  des  ïmpofirions  ;, 
'k>rs  néanmoins  que  les  fonds  changent 

F  i 


X&xôii.  de  nature  &  diminuent  leur  valeur  par 
.des  événemens  qui  ne  fcmt  pai  du  fait: 
.des  propnetair<s Jcs  Etats  y  pourvoyent^. 
4e&ais  quand  ces  diminudoas  arrivent  par 
aiégligence  ou  iaute  de  conduite ,.  on  n'y 
a'  aucun  ^aid  ^  :.  ccae  Li^fition  eft 
«groffiere,^  felon  lesbefbins  de  lâr  Provixv^ 
ce,  ôe  il  a  été  lève  jufqu'à  fo  xoo'»V 
par  an  durant  la  guerre  ^perfoone  n'ea 
rà  exempt  ^h  Clergé^  la  hloblefle  ^Jes  iia^ 
bitansdes  Villesr&  de  la  Campagne ,  avec. 
àiSéfxnûc  néanmoins  qpc  les  corres  Se 
JesrQai(bns<]ue.leClet^âc:  les  ^tSl&-^ 
hommes  occupe^  §c  font  valoirpar  leurs, 
eiains^ne  payent  qu'un  i  ooii^'  çuâo^t, 
mais  k$  liérits^çs  qu%  afecmcm.  fonc 
fujetS  i.tours  les  loc»^.  ^ui  £3»t  imr^ 
pofés* 

Le  règlement  des  fonds  des^  d^enfes; 
/ait  la  principale  occupation  des  États  », 
&  ils  remettent  l'éxéctuion  de  lours  ar- 
jrêts  à  trois  Députés  ordinaires  ^^  qm  dans 
le  cours  de  l*année  repréfentent  le  Corps, 
des  £rats  y  à  l'égard  des  autres  af&ires 
dont  la  décifion  dépend  de  la  volonté 
du  Roi  y  PAflèmblée  en  dre(&  un  cahier 
qu'elle  lui  fait  préfenterpar  5  Députés 
qui  font  envoyés  à  la  Cour  pour  en  fol- 
liciter  l'expédition  5  il  y  a  une  j  "*.  efpece. 
de  Députés  pour  la  reddition  desLCom]^ 
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tes  en  recepte  &  dépehfci  les  premiers  aîCtôis. 
8c  les  derniers  ne  font  changés  que  de 

5  en  5  ans  s  les  fecon^ibnt  nommés 
tous  les  ans  par  i*Âflèn^Ke. 

L'Auteur  ferme  ce  détail  par  une  rç-» 
flexion  fur  le  zélé  &  l'union  de  ceux  qui 
compofent  les  Etats  ^  il  dit  que  chacun 
concourt  avec  ardeur  à  l'ualité  publî-  "^ 
que  ,  que  perfonne  ne  fe  prévaut  de  {es 
droits  ,  que  rien  n'égale  leur  obéïïlànce 
aux  Ordres  du  Roi  3  qu'ils  ne  délibèrent 
jamais  que  pour  exécuter  ce  qu'il  defire 
6c  po^  *  faire  une  égale  repartition  des 
Charges* 

Outre  le  don  gratuit  &  k  dépenfe  des 
'feutrages,  ^tti  monte ,  cooime  on  a  dît  » 
à  enviroit  900000  L  &c  llmpofition  des 
fcc  lôo»^.  qui  produit  ti^oooo  1.  les 
Etats  cmt  racheté  pendant  ta  Guerre  une 
infinité  d'Offices  de  nouvelle  création; 
mais  les  Charges  qui  ont  fait  plus  de  tort 
à  la  Province  font  les  fournitures  extra- 
ordinaires d'avoine  &  de  fourrage,  le 
commandement  des  Charois  &  Pion- 
niers y  à  quoi  les  difiërentes  expéditions 

6  mouvemens  des  armées  ont  donné 
Heu;,  cela  a  monté  jufqu'à  800000 1.  ctt 
un  an,  &  il  efl  prefq:ue  inconcevable 
qu'ua  û  petit  pay^  ait  pu  fournir  juf^ 
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Aktois.  tre  depuis  quelques  années;  il  eft  puif-- 
fant  en  Anois  où  il  poflede  des  terres 
cônfidérables:  la  Branche  cadette  de  Ber— 
ïiimicour  fubfiftedans  le  Seigneur  Four- 
quieres  établi  à  Cambray .  Bonnieres  >  a ui . 
ic  prétend  branche  cadette  de  la  Malien . 
4e  Hames  ^  puifnée  dé  celle  de  Guines ,  & 
toutefois  reconnue  par  cette  Maifon ,  eft 
*  ancienne  &  diftinguée  parcefèul  nom. 
de  Bonnieres,  comîne  il  eft  prouvé  par 
lès  fépulturcs  d€  la  Famille  qui  le  voyent: 
dans  la  Cathédrale  d*Arras  j  ^\c  a  cepen- 
dant porté  des   noms  biens  difFérens,,. 
ayant  prefque  toujours  pris  ceux  des  ter« 
tes  qu'elle  a  poflëdées  j  on  l*a  a>nnuc  fous . 
le  nom  de  Souaftre  dans  le  Siècle  paflc& 
encore  Ipréfent,, à  cauft  de  UC<Mntéde: 
Souaftre  qui  èft  fa  terre  principale  j  il  y. 
a  trois  frères  de  c^  nom,  qui  ont  bien: 
itxvi ,  ,8c.  ils  ont  un  oncle  Comte  de  Mi-< 
eurlet  en  Flandres  :  les  Flamands  diftin- 
guent  les  Armes  de  Bonnieres  de  celles, 
de  Hames  ou  de  Guines, .en  ce  que  cet- 
les-ci  c<Hnmencent  le  Vair  dr  leur,  écui 
par  l*or.  &  Bonnieres  par  azur^, 

Bournonville ,  Maifon  que  Pon  clît  cnn  - 
core  defcendre  des  Comtes  de  Guines,^ 
sf'eft  formée  fous  la  domination  de  Bour-- 
gogne ,  &c  devenue  plus  confidérable  ùms . 
«Ue  d'Autrichej  le  Prince  deBoumo»^ 


r 


'»3rc>.qai  en  eft  le  chef»  polKde  plus  de  aktoii^- 
io  Terres  confidérables  en  Artois.  Bé- 
chune  eft  i^e  Maifbn  fort  Uluftre ,  par- 
âculierement  tlepuis  l'acoroiflèment  de 
fortune  qu'elle  reçjit  par  la  faveur  d'Hen- 
n  IVr  Les  Ducs  de  de  Sally  &  de  Cha- 
roft  ^  les  Comtes  &  Marquis  de  Béthune 
font  de  cette  Maifon  •,.  il  en  relbe  une     ' 
Brandie  en  Artois  ,.  dont  le  Marquis- 
dTEfpigneul  eft  Chef,,  il  defcend  de  Hu- 
es de  C^eney ,  Seigneur  de  Planques ,. 
s  ancêtres  avoient  en  quelque  forte  né- 
gligé le  nom  de  Béthune ,.  dont  ce  Sei- 
gneur qui  eft  (fxt  puiflànt  en  Artois  , 
s'honore  aujourdliuî^la  Brandie  de  Pe- 
cftmes  eft  k  cadette  de  celle  d'Efpigneul. 
Crouy  ^xette  Maifon  à  de  grandes  pofleC» 
fions^  en  Artois  ^.le  Comté  de  Rccux ,  qui 
en  eft  le  Chef ,  y  a  quatre  terres,-  dont 
Beautains  èft  l'une  }  le  Comte  de  Solre 
y  en  a  auifi  plufieursy  entr'autres  celle 
ee  Beaumezy  le- Comte  de  Moulambab 
fon  feere  feit.fa  réiidencecn  Artois  de-- 
puis  qu'il  a  épeufé  l'héritière  deCrequy 
Wroilandv  Crequy  j.,il  ne  refte  en  Artois 
de  ce  nom  illuftre  que  la  Marquife  doS»- 
Eloris  &  laComtefle d'Aflènnées ,, fœur 
lléritiere  de  la  Branche  de  Langle  ^  toute- 
fois les  Seigneurs  de  Crequy.Kïareonnety- 
Vi^Sc^dc  Creauy  Hefmond  y  ont^ncorr 
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AS.TQIS.  quelques  Poflèfllons,  Egmond,  l'une fîç^ 
plus  illuftres  Maifons  de  Flandres,  pof— 
lédbit  des  Terres  très-confidérables  en- 
Artois  ,  Renty  >  les  deux  AuBigny  »  Auxy— 
Ïe-Château  &  plufîeurs  autres  j  le  dernicc 
Comte  d'Egipond  comptoir  j  j  généra- 
tions jufqu'à  un  Roi  deFrife  qui  vivoit 
en  39^  :  les  Duchés  deGueldres,  de  Ju- 
Kcrs,  &  ta  Comté  de  Zutphen ,  avoient 
été  dans  faMaifbn.*  FienrieSi  Originaire 
4e  Boulonnoisji,  eft  une  Maifbn  illuftre- 
qui  a  donné  un  connétable  de  Fra.pce;, 
elle  quitta  fon  nom  en  i  j  oo  ^  pour  pren-^ 
dre  celui  de  Dubois,  à  caufè  du  maria^ 
d'Eiiguerrand  de  Fieiinesj  Seigneur 
le  Heuchin  avec  Colette  de  Luxemboiyrg; 
Damé  Dubois  ,,&  elle  Pa  poné  jufqu'cn. 
1  j 50  :  le  Vicomte  de  Fruge ,  Comte  de 
Châumont  en  eft  le  Chef,,  le  Comte  de 
Lumbres  fbn  fcerc  efl  établi  à  Lille.  Vit- 
lain  de  Gand ,  dont  lé  Prince  d'ifënghien. 
cft  le  Chef,,  poflède  de  grandes  Terres, 
en  Artois;  entr'autares  la  Coipté  Don?-* 
gniesi.  laBaironie  dlfènghein  &t  érigée 
en  Comté  le  15*.  May  1 5S5  ,.en  feveur 
de  Maximilien  Villain ,  Baron  de  Rallîn- 
ghien.  Chef  des  finances  de  Flandres  Se 
Gouverneur  de  Lille.  Ghiftelles,,  ancien?^ 
ne  Maifon>  Originaire  de  Bruges,  poÇ- 
Êde  die  gra^jdes  Terres  ca  Artois  p^ 


Etat  ti  la  Francîi*       T^f 

f  Alliance  de  Barbe  de  Planques  héritie-  Akt^iL 
rc  de  Walincs^  le  Marquis  de  S,  Floris 
cft  Chef  de  cette  Ms^on  ,  il  poffëde  le 
Marquifkt  de  Croix  ^1^  Seigneur  d*Oc- 
quembronne  ed  auffi  du  même  nom  ;. 
mais  il  y  a  des  reproches  de  bâtardife 
contre  L'une  &  l^autre ,  fondés  fur  ce  qu'à 
la  mort  du  Baron  d'Uxelles,  dernier  mâ- 
le du  nom  de  Ghiftelle,  Tes  Armes  (tirent 
înhiilnécs  avec  lui  fuivant  la  coiitvunede 
Flandres  en*  pareilles  occafions.  Gomi- 
pourt  eft  encore  une  ancienne  Maifon  y 
iflue  du  Diocèfe  de  Noyon  en  France^. 
k  Comte  deGomicourt  d'à*-pré(ent  def- 
cend  d'un  Gentilhomme  du  même  nom 
qui  vivoit  en  1x14  >&  tcanfigeaavec 
VEvêquc  d*Arras  d'un  Procès  qui  duroit 
depuis  un  temps  immémorial  couchant: 
leurs  Jufticès;  Gillon de  Gomicourt  Tua 
de  Ces  defcendans  ayant  forfait  fcs  héri- 
Uges  pat  le  meurtre  du  Seigneur  MiraUi- 
mont ,  cette  Famille  déclina  confidéra^ 
bleniîentj  &  il  s'en  trouve  glufieuES  qûL 
ayant  quitté  ce  nom  de  Gomicourt  ont 
prb &  porté  celui  de/» Grand 'y^Vqn  pré- 
tend même  que  la  Maifon  de  Spencer  ctk 
Angleterre  eft  ifliiië  des  cadets  de  celle-cij> 
oui  pafla.  la.  Mer  dans  le  temps,  d'adver- 
Jnté  &  fit  une  grande  fortune  dans  ce 
^^s4k\  les  Armes  de  Gornicouctilxxac: 


j^Tou    d'or  à  la  bande  de  fable  :  outre  la  temr 
du  nom  ce  Seigpeur  poflKde  encore  cette-' 
de  Giiinchy  &  fjjpt  autres..  Hainin^.il  y 
a  deux  Familles  de  ce  nom ,,  l'une  fe  di* 
fant  orginaire  de  Hainault  qui  s'eft  éta- 
blie en  Artois  en  ryjo  ».  &  paroit  n'a- 
voir rien  de  commun  avec  la  Maifbn  de 
Hainin-Liecard ,  quoi  qu'elle  ait  pris  la 
Croix  engreflée;  on  en  rapporte  com- 
munément l'origne  ^  un  Porte-balle  ou^ 
Marciiaid  de  Toillette  >  dont*  le  fils  fut 
dit  Sieur  de  lalfallée  &  le  petit-fils  adiew 
ta  la  Seigneurie  de  Wavrans  :.  toutefois 
iâ  obtint  fentence  de  décharge  en  1*E- 
Icâion  d'Arras  le  7  Juillet   1609*:  au 
«ontraire^  la  MaiA>n  de  Hûnin-Lietard^ 
eft  illuftlre  &  ancienne  &  crue  puifiiéc: 
de  celle  de  Boi&t  en  Hainault.^  Home,. 
Maifon  qu'on  fidt  defcendre  des  pre- 
tnier s  Comtes  dé  Hainaultpar  Ifes  Corn-- 
tKs  de  Loor  du  Pays  de  Liège,  eft  fow 
illùftre  par  elle-méme^XSuillaume  >  Com- 
te deHorhe  vivoitcn  iixo^&de  lui 
fcnt  fortis  ceux  d'aujourd'hui  ;  Paul  de: 
Lsdlim  y,  Comte  de  Hoveftrat  a  làiflë  la- 
Comté  de  BaiUeul  &  feût  autres  terres? 
au  Prince  de  Home,,  qui  dÉ venu  s'éta-^ 
felir  en  Artois»,  depuis  la  Pa&le  RyfwiCi^ 
Houchin ,  Maifon  ancienneté  500  ans-   ^ 
«a  Artois  ^  de  '  laquelle  le  Ivtoqpw  dr 


Eongaftre  eft  le  Chcfj  il  y  en  a  un  du 
même  nom  au  fecvice  de  l*Empercur  qui 
cft  Général  de  fon  Arrillcric, 

Landa0è ,  Famille  originaire  de  la 
Châtellene  de  l'iAe^eft  fort  ancienne;. 
elle  defcend  des  anciens  Seigneurs  de 
Mortagne  qui  prirent  ce  nom  de  l'héri- 
liere  de  LandaflÈ  ;.  le  Seigneur  de  Goin 
en  eft  le  Ghef  ;  le  Sieur  d'Efcarpcî ,  qui 
çoflède  cette  terre  par  donation  d*Annc. 
de  Vifchery  »  Douairière  de  Wroiland  ,» 
cft  réputé  communément  s*être  enté  fur 
fe  nom  de  Landaflc ,.  ou  n*cn  être  iflu^ 
que  parbâtardife. 

Lannoy  y.Maifon  honorée  de  plufieurs. 
Dignités  (ous  le»  Comtes  de  Flandre  „ 
Ducs  de  Bourgogne  &  fous  la  Maifon 
d'Autriche  ,:>  a  porté  des  noms  difFérenSi 
«n  divers  temps,. ainfi  qu'il  eft  arrivé  à- 
quelques  autres  :  le  premier  &  le  vàrita— 
fie  étoit  celui  de  /Lannoy  \,i\s  fe  font, 
enfùite  nommés. le  Bègue >.p^i8  fe  font, 
déterminés  pour  le  nom  moderne  de: 
Lannoy.,  Enorc  les  Grands  hommes  for— 
m  de  cette  Maifon  ,11  compte  Charles  >♦ 
,  "Viceroi  de  Naplcs  du  temps  de  Charles— 
Quint,  qui  prît  François  Lprifonnier  à<: 
^h  bataille  de  Pavie-,  le  Chrf  préfcnt  de^ 
-^Ik  Famille  cft  fe  Seigneur  de  Wames  ré— 
fidcnt  dans  la  ChâteUcnic  de  Lille  i,  le:: 


Av 
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iliLToi9.  Comte  de Beaurepairecft Chef  desBratt- 
ches  étahfi^s  en  Artois  y  il  y  poflède  la. 
terre  de  Caucoux^le  Comte  de  la  Moc- 
cerie  Ton  frère  >  celle  de  Contenille^  une 
héritière  de  cette  Maifbn  en  ât  paficr  tes 
bien»  dans  celle  de  Bure ,  d'où  ils  font 
venus  au  Prince  d'Orange  ^  une  autre  a 
porté  les  Terres  de  Sobre  &  de  Molem-^ 
'  Dais  dans  la  Maison  de  Crouy  ;  il  y  a 
encore  du  même  nom  ks^Sei^ieurs  d'E^ 
pinghem  ,  d'autres  encore  ^usài&ês 
Sieurs  de  Prêts  &  de  la  Carmoj  ,  réfi- 
dens  à  Lille ,  qui  font  iflùs  de  Jean  de 
Lannoy  ;  Sieur  d'Efptantis^  ennobli  par 
lettres  regiftrées  en  la  Chambre  des 
Comtes  de  Lille  le  i  ^  Novcmb,^  1 641» 
Lens  >  il  ne  refte  de  cette  Maifon  qi^ 
la  Branche  de  Lens  Ribecque^  Baudouin; 
de  Lens  >  dit  Damuquin  ^  du  nom  de  (a 
xncrty  fut  Maître  des  Arbaleftriers  der 
France  &  tué  en  la  bataille  de  Coche« 
relie  en  13^4  :  Charles  de  Lens  fiit 
Amiral  de  France  en  x  4 1 S  i  mais  il  n'é- 
toit  du  nom  de  Lens  que  par  ia  tri^ 
^  Êiyeule ,  Ide  de  Lens  ,  temme  de  Jean 
Derecour>  dont  la  pofterité  a  pris  le 
nom  de  Lens  >  à  .râifon  de  la  Châcellenie 
.  de  cette  Ville ,  que  cette  héritière  ap-^ 
porta  dans  fa  Famille  y  &  en  conféquen- 
:€e  du  même  mwiage  >  François  de  Bj^ 
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cour ,  fon  petit-fils ,  ayant  époufë  l'héri-  ;  '  •', 
dere  de  Litjues  y  une  pâme  de  fa  pofté- 
îrité  a  quitté  les  noms  de  Recour  &  de 
Lq^s,  pour  prendre  celui  de  Liques  ^  le 
Comte  de  filandeques  eft  ai^purd'hui 
Chef  du  nom* 

Lierres  étoit  utie  ancienne  Maifbn  qui 

ne  fubiîft|plus  •Philippe  d'Oftreè  acbeu 

la  terre  en  1490  >  &  en  prit  le  nom^& 

les  armes  i  il  étoit  originaire  du  Pays 

de  Luxembourg  ;  le  Cointe  de  S.  Venant 

eft  Chef  de  cette  Maifon  ^  les  Barons  de 

Bernevillc  de  Fiers  en  font  au{Ii>  le  der-^ 

nier  a  confem^  le  véritable  nom  d'Oftrd» 

Lapremifte  Branche  de  la  Maifon  de 

Longueval ,  eft  éteinte  en  Artois  ,1  &  fes 

biens  ont  paffî  en  cette  de  Monchy  >  où 

ils  font  plus  particulièrement  connus 

ibus  le  nom  de  Vaux,  laquelle  a  formé 

les  ibus*branches  des  Comtes  de  Buc- 

quoy ,  des  Marquis  d^Harauçoult  &  de 

Manicamp ,  des  Comtes  de  Beaumont  9c 

de  Crecy.  Cette  Famille  eft*  certaine* 

ment  Cadette ,  iflùë  de  celle  d'Uzecourt  1^ 

[ui  y  comme  il  a  été  dit  y_  a  pris  le  nom 

ïe  Lens  i  mais  elle  a  tombé  en  pauvreté 

jofqu'à  éçre  réduite  à  exercer  la  charge 

de  Bailty  de  Beaumetz  t^  de  Metz  ea 

Coutures^  terres  lors  appartenantes  à  Iol 

M^iTon  dç  MqIuix  I&pinoy  ^  l'AUiiaaQft 


î 


/  • 
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Akso'Is,  d'uije  fille  du  Sieur  de  Couf teville  ,  Sfc-^ 
crétaire  d'Etat  >  aida  à  la  relever  ,   Çc 

i)lufieurs  autres  mariages  fubfequens 
*bnt  rêmifê  dans  fon  luflxe..  Mafhix  > 
Famille  «originaire,  de  Savoye  y  vînt  en 
Flandres  avec  Marguerite  d* Autriche  > 
Douairière  de  Savoye  ,  tante  de  Char- 
fcs-Q^nt ,  quand  elle^  fut  %)uveman^ 
le  ;.  le  Chef  de  cette  Maifon  eft  le  Vi- 
comte d*Aùgimont  >  Comie  d*Etrécs ,, 
Baron  de  RoUaincourt,.  Maftâing ,  ori- 
ginaire de  Brabant  eft  Cadette  de  k 

'  Tauché»  Maulde  ,  originaire  de  Hai* 
nault  >  ancienne  duXlF,.  Siècle  »  s'cft 
établie  depuis  peu  en  Artois  v  1^  Mar-^ 

^  quis  de  kl  Buffiere  en  eft  le  Maître^  il  y 
en  a  une  Branche  <lâns  le  Boulonnons, 
connue  fous  le  nom  de  Çolemberg,. 

Mclun  î  Maifon  originaire  ée-Fr^ricè» 
où  eue  a  poflèdé  les  premières  Dignités 
&  dif erfes  grandes  Terres  ^  s*eft  rétâ* 
blie  en  Artois  en  i  jzy ,  par  le  mariage 
d'Ifabeatt  héritière  d'Epinoy ,,  Sottcn» 
ghen ,  &  de  la  Vicomte  de  Gand  ;.  le. 
Prince  d*Epinc^  en  eft  le  Chef  ^  les  Vl-- 
^  comtes  de  Gand  &  Mapq^uis  de  Riche»^ 
,  bourg  font  les  ondes  du  Prince  d'Epi* 
Qoy  V  il  y  a.  aufE  deux  Btandies  de  ce 
»om  y  c^  de/cendent  d'un  fils  naturel  §, 
Mdioîi  Cottenne&  &  Melim  dlinaîs^ 
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coiut  lefquels  ont  obtenu  la  permiffion  aktoww 
tl'ôcer  la  barre  de  leurs  armes  qu'ils  por** 
tent  à  préfènc  écarcelé  de  gueules» 

Monchaux  dk  une  Maifon  ancienne 
^dont  le  Seigneur  de  FouquiUiere»  lè 
•prétend  le  Chef  j,  quoiqu'elle  foit  étein'» 
•le  il  y  a  longrtempsj^  après  la  mon  da 
dernier  de  ce  nom  qui  fut  tué  à  la  ba<^ 
taiUe  d'Azincourt..  Un  Pierre  Âdin ,  dit 
de  Mcxichaiix  »  natif  de  Bretagne  ^  {& 
préfenta  hardiment  comme  fon  héri- 
ter >  ilea  prit  le  nom  ôc  tes  armes  que 
£à  poftérité  a  confervées  ;.  il  y  a  eu  néan- 
moins^ diverfes  fentences  d'ArraSj^  &c  de 
-(an  Eleâton  >  &  de  ùm  Confeil  »pour 
cDn&xacB  oetoe  poftéâfié  de  fit  Ni;4)leâe 
-ic  notamfsent  en  if99« 

Montmotency  ;  Jacques  Sire  de!Monc« 
motency  eft:  le  premier  de  ce  nom  oui 
râ  pofledé  des  biens  en  Artois  par  fon 
Biariage  avec  la  fiUe  de  Hugues  de  Me-^ 
fcn  y  Seigneur  d*Autoing  &  d'Epinoy ,, 
qoi  lui  porta  en  dot  la  terre  de  Croiiîl 
&  celle  de  Fourrière  i  leurs  eniàns  s'é-^ 
tablirent  en  Artms  ,,  où  ils.  acquirent 
beaucoup  dictes,  terres  ^,  principale-^ 
ment  par  lie  mariage  avec  livérittore  de 
f  aflcux  y  &  enTidte  par  une  alliance  avec 
h  Maifon  de  Home  ^  il  refte  deux  Bran«. 
ches  de  cetccM^iCoui,  ci^Ue  du  Prince  àjt 
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AKrois.  ^ohe<\\ic  Se  celle  de  NeufVille  Wîraflc^ 
Noyelles,  cette  Maifon  déicend  de 
Michel  Hulduch^que  l'on  avance  au- 
jourd'hui avoir  été  fils-d'un  Châtelain 
de  Lens,  qui  eut  eii  partage  la  terre  de 
Neyelles  dont  il  prit  le  nom ,  en  confcr^^ 
vant'les  Armes  avec  une  légère  diffi*- 
rence ,  mais  cette  Famille  de  Hulduch 
n'a  pas  loo  ans  d'ancienneté  >  &  ne  s'elb 
-'  enhardie  de  prendre  le  nom&  les  armes 
de  Noyelles  qu^sçrès  que  les  Seigneurs 
de  y  ion  ont  été  éteints  j  le  Marquis  de 
Liibourg  efbChef  d'une  Branche  en  Ar^ 
tois)  Se  le  Bàroii  de  Tarfy  d'eine  autre  en 
Flandre.  Tiembrune,  autrement  Bour- 
nel ,  eft  une Maifi>n  de  500  ans  d^antî- 
quité,  dont  le  Marquis  de  Boumel,  B^ 
ton  de  Mondiy  eft  le  Chef.  Thiennes, 
Maifon  coniidérabie,  dont  on  voit  des 
titres  dès  le  XIP.  Siècle  ^  fuh(îfte  en  Ar- 
tois par  le  Marquis  de  Berdiines  Comte 
de  Rumberg  >  ûs  defcendent  d'une  fille 
d'Othain.Trs)iiguies,  ancienne  Maifon^ 
dont  on  prétend  que  Gilles  le"  Brun , 
Connétable, de  France  fous  S*  Louis,, 
étoit  forti  %  s^eft  éteinte  dans  la  Maifon 
de  Hamal  i  dont  un  Cadet  slionora  de 
prendre  le  nom  &  les  armes  de  Tranfii- 
gules  >  il  époiifa  l'bérîtiere  d'Acmoideai^ 
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M*  de  Tranfîguies  d'aujourd'hui  eft  fils   Ailtoi». 
de  Wiibcq ,  qui  étoit  fort  riche. 

La  Tramerie^  ont  prouvé  par  titres 
que  Jacques  de  la  Tramerie  époufa» 
en  1 390  ,  une  fille  de  Robert  de  Bauf^- 
ùid  »  que  l'Auteur  dit  mal-à-propos 
avoir  été  Connétable  de  France ,  igno- 
rant que  la  Maifon  de  Beauflàrd  a  long- 
temps poÛèdé  hérédicairement  la  Con- 
nétablie  de  Flandre^  k  Branche  aînée 
fiibfîfte  en  Hainault  dans  le  Baron  de  ' 

Roiffin  ^  la  Cadette  en  Artois  en  la 
pcrfbnne  du  Marquis  de  Foreft  ;  il  fe 
trouve  des  lettres  d'Armoiries  accordées 
à  Robert  &  Pontu^de  la  Tramerie  le  . 
1  o«  Mars  1 5  9S  ,  régiftrées  en  la  Cham- 
bre  des  Comtes  de  Lille.  Vignacoun  y 
Mâifbn  ancienne  ,  dont  il  y  a  un  Grand- 
maître  de  Malthe  dans  le  dernier  Siècle; 
celui  qtû  poUède  la  Barpnie  de  Perpi^ 
cft  Chef  de  la  Branche  aînée  ^  le  Baron  de  ^ 
Maleres  près  Namur  eft  Chef  de  la  {&^ 
conde ,  Ô4  le  Comte  Deftetres  qui  de- 
.  meure  à  Lille  de  la  troifiéme.   ' 

A  l'égard  des  terres  dtréÉl!^  voici  ce      Terres 
que  l'Auteur  en  remarque  de  plus  im-  '''^^'* 
portant  :  Çrqiflètte  , .  érigée  en  Princi- 
pauté ,  en  fav«ir  de,  l'Abbaye  de  Mcffi- 
nés.  £pinoy>  dans  le  Baillage  deLens»^ 
ingé  enÇocnté  par  Louis  XU^  en  ijoÇy 
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JlRTois.  &  en  PriAcipautë  par  Charles-Quint  cit 
I  f  41  )  en  faveur  4e  la  Maifon  de  Me*- 
lun.  Robeque  dans  le  BaiUage  de  Lil* 
licrs  y  érigée  en , ...  en  1 6  3  o,  en  faveur 
de  la  Mailon  de  Montmorency,  Le  Biez^ 
Marquifat ,  érigé  en  faveur  de  la  poflié* 
cké  du  Maréchal  de  Biez.  La  Buffiere  » 
dans  le  Gouvernement  de  Béthune  ^  éri« 
gée  en  Marquîfat  en  faveur  d'Albert  de 
Maulde.  Cacency^  dans  le  Ballage  de 
Lens  j  érigé  en  Marquifat  (ans  préjudice 
<iu  titre  de  Principauté  en  faveur  du 
Sieur  Touftaîn.  Courcelles^  danis  le  mê* 
tne  Baillage^  érigé  en  1^69  ,  en  faveur 
•de  François  de  Gluiie  Baron  de  Florms 
en  Liège.  Croix  en  la  Comté  de  S.  Fol:, 
^igé  en  Marqmfat  eh  167  j^  en  fiiveur 
<ie  la  Maifon  de  Ghifelles.  S,  Floris  » 
BaiUage  de  Lilliers,  éri^é  en  Marquifat 
elf  1 6^4 ,  en  faveur  de  là  même  Maifon* 
Foreft,  Marquifat ,  à  la  Maifon-  de  la' 
Tramerie,  ainfî  que  la  terre  d'Auby^ 
cous  deux  font  dans  le  BaiUage^e  Lens, 
Crigny ,  Marquifat  poflcdé  par  Nr. . , 
«dé  BmècSIk  qui  eft  au  fèrvice  d'Ef- 
|mgne,  Havrincourt»  au  BaiUage  de  Ba» 
çaurhe:,  Marquifat,  érigé  en  169 j,  en 
laveur  it  Friançois-  de  Gardenaque^. 
Sdgheur'de  Gortrtcourt?  Coloinel  du  Kc^' 
gintfet^  d'^ArtcftS,  Eâ%nêuLt  Marquiût^- 
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^gé  en  ÊLveiM:  de  laMaifbn  deBéthunc  artoik 
<|ui  le  po^de  depuis  1 388  :  il eft  dans 
la  gouvernance  de  Béchune.  Heuchin  en 
ia  Comté  de  S.  Pol  »  Marquifac^  érigé 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Croy«  Lif- 
l^urg  >  aa{&  en  la  Comté  de  S,  Pol  >  * 

érigé  en  l'éx^j  en  faveur  de  ia  Maifon 
de  Noyelles ,  à  préfent  poflèdé  par  le 
Sieur  VoUancs  de  fiervilliers  j  donc  le 
père  commandoit  le  Régiment  du  Ma- 
réchal de  Schulembem  ;  cette  Famille  fe 
pr&end  iffiië  d'Ecoiïe.  Le  Vaques  >  aa 
Baillage  de  fiapaume ,  érigé  en  faveur  de  ^ 
Maximiiieh  le  Jeune  ^  cette  Famille  eft 
une  Branche  Cadette  de  celle  de  Con* 
tay  ;  il  y  a  eu  un  Cardinal  le  Jeune  en 
I459«  Xugny,  en  la  Comté  de»Si  Pol  » 
érigé  en  Marquifat  en  1694^  en  faveur 
du  Sieur  de  la  Buffiere*  Nedonchel  ^ 
Mârquifat^  érigé  en  1 694.  pour  François 
de  Carmain»  connu  fous  le  nom  du 
Marquis  de  Liliiers.  Noyelles,  en  la 

?rouvemance  d'Arras,  érigé  en  Marqui-* 
at  pom:  Guillaume  de  France  en  1 698  » 
cette  Famille  de  France  defcend  d^un 
Raimond  de  France,  Capitaine  de  k 
jeuneflè  de  Béthune  qui  fe  fignala  à  la 
fiataille.d'Âzincottrt^  celui  d'aujourd'hui 
a  plufieurs  guures  tttres*  Renty>  premfeè 
Mâtquifar  .d'Artois  «  érîgé  par  i'Empe^ 
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Aktois.   i6ii  ,  pour  la  Maifon  de  Npy elles  p^. 
le  Sieur  de  Balincouct.   Noyelles  f  $u 
Baillage  de  Lens ,  érigée  en  i  é  1 4 ,  pour 
la  Maifon  du  même  nom.  Oify  9  de  la 
gouvernance  d^Arras ,  érigée  en  faveur 
de  François  de  Tournay  >..qui  a  fait  fon 
héritier   Eu  (lâche  DajÉgny  >  Scigneui: 
d'Agdon  ,  à  condition  de  porter  le  nom 
&  les  armes  de  Tpuniay  >  il  poflède  dix 
autres  terres  en  Artois.  S»  Pol ,  très-illuC- 
tre ,  appartenpit  autreftais  à  la  Maifon 
-de  Camp  d' Avefne ,  que  Vçn  croyoir 
ifluë  des  CoiiFites  de  Flandres,  du  moins 
de  ceux  4e  Pcmidûeu  ;  Ejifabeth  Camp 
d' A ve{hc  porta  cefte  Cqmté  9.  ai  1 1  oj  j 
dans  la  Maiiôn  de  .Cb>ciilQri ,  qiji  l'a 
poiïedee  jufqu'à  eç  quiç  Guy ,  Conite.de 
$•  Pol,  ayant  été  envoyé  en  otage  en 
Angleterre  pour  le  Roi  Jean  ,7  mpuruc 
fans  enfans  5  Mahayl?  de  Cl4tillpn*  fa 
fœur  qui  en  devipt  héritiérç  la  fit  paflèr 
dans  la  Maifon  d'où  elle  eft:  entrée  d^us 
celle  de  Bourbon   &  de  Lf^pgu^yUie  : 
^Iadame  la  Duchefle  de  Nepiouî-s ,  qvii 
la  poflédoit ,  l'a  depuis  vendue*  a^  jeune 
]Prince  d'Epinoy.  Senegheni ,  au  Bail- 
kgc  de  S.  Orner,  eft  aujourd'hui  pof» 
fedée  par  le  Prince  •  de  Lignes  S'arem-* 
berg.   Souaftrc  ,  dans  la  gQuvenoance 
d'Arras ,  érigée  çn  1 676  ,  pour  la  Mai- 
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Cm  de  Bonnicres.  S. .Venant  érigée  en  .  '^ 
1^55»  pour  la  Maifon  de  Lieres»  Villcr^ 
aax-bois ,  de  la  gouvernance  d' Arras , 
érigée  en  1668  ,  en  faveur  de  Phiiippès 
de  la  Motte ,  Seigneur  de  Libremont. 
Villers  Val ,  au  Baillage  de  Lcns ,  érigée 
en  1 6  î  1 5  pour  la  Maifon  d'Ognies  con- 
firmée en  1697  ,  pour  Jérôme  Derids 
acquéreur* 

Les  Baronîes  font,  les  deux  Aubigny  Baroniet. 
qui  font  à  la  Comté  d'Egmond.  Auchy 
la  Bafllee  ,  ancienne  Baronie   des  Sei- 
gneurs deBonnieres ,  appartient  à  N . . . . 
Prudhomme  d' AiUie.  Auxy-le-Chateau , 
très  •  ancienne  Baronie  ,  qui  a  donné  ^ 
(on  nom  à  une  Maifon  fondue  en  celle 
d'Egmond.  Bayenghen ,  Baillage  de  S. 
Orner  > érigée  en  1 545  ,  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Nortomb ,  à  préfent  poflèdéc 
par  Philippe  de  Duvou  p  duquel  la  Fa- 
mille eft  établie  en  Artois  depuis  140 
ans.'  Berneyille,  à  la  Maifon  de  Lierrcî?. 
Beaumetz ,  Comte  de  Cheflieu ,  eft  dans 
la  Ville  d'Arras ,  &  .a  donné  le  nom  à 
une  illuftre  Maifon  -,  elle  eft  aujourd'hui 
à  la  Famille  de-Hericourt,  Couriere,  au 
Baillage  de  Lens ,  en  la  Comté  d'Ognies, 
Cadet  de  Coupigny.  Cuinchy ,  Baillaî»e 
de  Lens ,  fat  érigée  en  Baronie  il  y  a'iix 
vingt-ans  par  Philippe  H.  Roi  d'Elpagne 


lo 


148       Etat  de  la  Francf« 

AaToisf  P^^  Antânc  de  Bondel  3  qu'il  envoya 
au  (êcours  de  l'iAe  de  Màlche  ^  le  Lieu- 
tenant général  du  même  nom ,  more  au 
fefvice  du  Roi  en  1684^  n'ayant  laiflè 

fiu'une  fille,  morte  fans  enfan?,  éroic 
on  arrière  petit- fils  -,  fa  fuccellion  eft  en 
difpute.  Fiers ,  Baillage  de  Hefdin  , 
érigée  en  166 1 ,  en  faveur  de  Robert 
d'Hofel.  Foflèux  ,  dans  la  gouvernance 
d'Arras ,  érigée  il'y  a  100  ans  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Montmorency ,  eft  paf^ 
fèe  en  celle  dé  Hefnin  Lietard ,  dont  les 
Comtes  de  Bofl'ut  &  le  Prince  de  Chi- 
may  font  Cadets.  Hammelincoun ,  Bail- 
lage de  Bapaume ,  appartient  au  Sieur 
Bouquet  qui  Ta  achetée.  Hins-hingette, 
dans  la  gouvernance  de  Béthune ,  érigée 
en  1696,  fous  le  nom  de  Pires,  en  fa- 
veur d'un  homme  du  même  nom.  Lil- 
liers,  ancienne  Baronie,  appartenant  au 
Marquis  de  Carmin  Demdouchel.  Per- 
nes ,  ancienne  Baronie  de  la  Màifon  dç 
Vignacourt.  Raufard,  gouvetnanced'Ar- 
ras ,  au  Comte  de.  Solre.  Rolincourt , 
ancienne  Baronie,  a  été  poÛèdée  par  une 
Famille  du  même  nom ,  d'où  elle  a  paflé 
fucceflîvement  en  celle  de  Châtillon,  de 
Dampierre ,  de  Lai^noy ,  de  Villerfal , 
d'Egmond  &  de  Naflau  Orange,  &  par 
alliance  en  celle  de  Marinot  qui  la  pof- 
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(cdc  aujourd'hui.  Sailly ,  à  la  Maifon  Artois. 
Ue  Bclleforiere ,  &  Vaux  à  celle  de  Loii- 
gueval. 

Les  principales  Jiâfticcs  de  la  Province  Jt^fttces. 
d'Artois  font  celles  de  l'Abbaye  de  S. 
Waft ,  de  la  Comté  de  S.  Pol ,  de  Lil- 
liers ,  de  Pernes,  de  Renty ,  d'Aubigny , 
d'Auxy ,  de  Carmin,  d'Epi nay,  de  Bla- 
gny ,  de  Bucquoy ,  de  Chaumont ,  d'HeC- 
nin-Lietard ,  de  la  Broyé ,  de  Choques , 
de  Dourier,  de  S.  Venant ,  de  Frevant , 
d*Oify ,  de  Fauquemberge,  de  Freflânt, 
de  Fruges ,  de  Vitry ,  de  Lifbourg ,  d'Hu- 
chy ,  de  Rolincourt  &  Denchin. 

Le  Duc  d'Elbeuf  eft  Gouverneur  gé-  Gouverné- 
néral  de  la  Province,  aufli-bien  que  de  ment  mi- 
la  Picardie  ;  le  Comte  d' Artagnan,  Lieu-  ^/^'''^  . 
tenant  général,  le  Comte  de  Repaire  ,       '^^^''* 
Lieutenant   de  Roi  particulier  dans  le 
gouvernement  d'Arras,  Béthune  ,  Ba- 
paume;  &  le  Marquis  de  Courtebonnc 
dans  ceux  de  Hcfdin ,  Aire ,  S.  Orner  : 
les  autres  gouvernemens  de  la  Province 
font  ceux  de  S.  Orner  ,  de  Béthune  , 
d'Aire  ,  de  S.  Venant ,  de  Bapaume  '& 
Hefdin ,  dont  l'Auteur  avoit  nommé  les 
Poflêflèurs  \  mais  ils  font  tous  générale- 
ment changés,  comme  il  arrive  nécef- 
fairement  par  le  cours  des  années. 

Le  Terme  de  Paroiflè  n'eft  point  con- 

G} 
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Artois.  ^^  d«is  l'Artois ,  fi  ce  n'eft  par  rapport 
Xntémers'ZU  ipiritucl  :  on  fc  fcrt  de  celui  deCom- 
uon  dfs  munautés.  A  l'égard  de  toutes  les  aflài- 
nàutés  ^  ^^^  militaires ,  ou  de  Finances  >  l'Auteur 
tirfQnnès.  donne  le  détail  du  nombre  des  Commu- 
nautés que  contient  la  Province,  &  de 
celui  des  perfonnes  qu'elles  renferment  : 


Villêf^  OU  * 

Couternancts 

Cûmmun^utn 

Ferfçanes 

ArrJS 

î84 

1355)  <^ 

5.  Orner 

^5 

241IJI 

Béthune 

37 

Mîi^ 

Aire 

71 

148x4 

Bnpaume 

7î 

109^0 

Hqfdin 

89 

X  f  0^8^ 

lens 

xo8 

Z430J 

S.Pol 

11$ 

16SIQ 

Lilliers 

lO     • 

*fî9 

Perncs 

13 

Î7i 

78^ 

iî87t8 

• 

?ït*i3' 

/ 

i 

- 
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IL  y  a  deux  Evçchés  ,  Arras  &  S.  Eviih/s. 
Orner,  tous  deux  SufFr agaiis  de  l' Ar- 
chevêque de  Cambray,  depuis  réfec- 
tion de  ce  Siège  en  Archevêché,  qui  Ait 
faite  en  15593  par  le  Pape  Paul  IV  ,  à 
ia  prière  de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  ; 
Arras  écoit  alors  fufïragant  de  Rheims 
aufli-bien  que  Tournay.  S,  Diogene  a 
été  le  premier  Evêque  d*Arras  y  ayant 
été  envoyé  par  l'Archevêque  de  RJieimS 
en  j  90  :  il  foufïrit  le- Martyre  par  quel- 
ques incurfions  des  Barbâtes  en  41  o ,  & 
comme  les  fidèles  dé  ce  Cantoii  furent 
alofs  tous  exterminés ,  aucun  Evêquç 
n*y  réfida'jufqu'en  530.  que  S.  Waft  fe 
chargea  de  cet  Emploi.  C'eft  pourquoi 
il  eft  reconnu  pour  le  fécond  Evêque  & 
Patron  principal  :  fes  Succeflèurs  ont 
demeuré  à  Anras  jufqu'en  58}  ,  que 
Wedulphe ,  quatrième;  Evêque  ,  trans- 
fera le  Siégé  a  Cainbfay  ;  ces  deux  Eve- 
elles  font  rcftés  jufqu*en  1093  ,  que  le 
Pape  Urbain  IL  les  fepara  &  donna  un 
Prélat  à  chacune  de  ces  Villes.  L^'Evêché 
d'Arras  peut  avoir  iScoo  L  de  revenu, 

G  4 
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AXTojs.  année  commune  :  l'Evêque  eft  Seigneur 
de  la  parrie  qu'on  nomme  la  Cité  >  &  y 
înftitue  des  Magiftrats  :  le  Roi  ne  nom- 
me point  à  cet  Evêché  en  vettu  du  Con- 
cordat ,  mais  par  un  Induit  particu^er 
de  Clément  IX  ,  du  9.  Avril  1698.  Lç 
Diocèfe  eft  divifé  en  1  Archidiaconnés  , 
dont  le  premier  que  l'on  nonime  d'Ar- 
um comprend  9  Doyennés,  &  le  fécond 
qu'on  nomme  d'Oftrcvent  en  ccMnprcnd 
3  ,  qui  ne  font  point  du  département 
d'Artois  :  dans  la  première  partie  l'on 
compte  xfo  Cures,  x  Chapitres  de 
Chanoines  outre  celui  de  laCathédrale» 
6  Abbayes  d'hommes ,  4  de  filles ,  & 
plufieurs  Prieurés. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  bien  bâtie , 
on  y  remarque  particulièrement  la  Croi- 
fée  &  la  ftrudure  des  piliers  avec  les 
fonds  Baptifmaux  :  le  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  6  Dignités,  qui  ont  enfemblc 
4000  l.  de  revenu  ,  de  40  Chanoines 
qui  ont  chacun  i  oco  1.  &  de  48  Cha- 
pelains, outre  le  Bas-Chœur  &  laMufi- 
que  y  l'Evêque  confere  les  Archidiacon- 
nés &  les  Canonicâts  ,  le  Roi  donne  la 
Prévôté ,  èc  le  Chapitre  élit  le  Doyen  Se 
le  Chantre, 

Les  Abbayes  de  la  Ville  &  environs 

Ml^^es.  ^^Ar^as  f^j^ç  S.  Waft,  de  la  fondation 
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de  Thierry,  Roi  de  France,  qui  y  fut  Artois. 
inhumé  en  6 1  j  :  il  bâtit  ce  Monaftére 
pour  fatisfaire  à  la  pénitence  qui  lui 
avoit  été  impofée  par  la  mort  de  S.  Lé- 
ger ,  Evêque  d'Autun ,  &  l'enrichit  de 
très-grands  biens,  l'Abbé  en  tire  5  0000  L 
toutes  charges  acquittées  y  les  Religieux  > 
au  nombre  de  50,  font  gouvernés  par 
un   Prieur  qui  jouît  en  particulier  de 
6000  1.  un  autre  Religieux,  qui    eft 
Prévôt ,  en  a  5000  1.  un  autre  Receveur 
3000  l.  le  Rentier  1000  1.  &  amfi  des 
autres  Officiers  de  la  Maifon  qui  poflè- 
dent  en  tout  plus  de  i  5  0000  1.  de  rente  5 
l'Eglifc  &  l'Abbaye  font  bien  bâties  ,  & 
la  Bibliothèque  bien  remplie.  L'Abbaye 
du  Mont  de  S.  Eloy ,  à  une  lieue  d'Ax- 
ras ,  n'étoit  autrefois  qu*une  Chapelle 
édifiée  fur  le  lieu  où  mourut  S.  Eloy  en 
665  :  il  s'y  habitua  quelques  termites  , 
&  enfuite  dés  Chanoines  réguliers  en 
i4iQ,qui  obtinrent  de  Jean,  Duc  de 
Bourgogne ,  la  permiilion  de  fe  fortifier^ 
Se  en  reeonnoiflànce  ils  font  obligés  à 
rhommage  d*une  lance,  à  chaque  muta- 
tion d'Abbé  ;  cette^  Maifon  a  50000  L 
de  revenu ,  dpnt  l'Abbé  rire  la  moitié. 
Mareuil  ,  autre  Abbaye  de  Chanoiries 
réguliers ,  en  régie ,  vaut  7000  U 
Les  Abbayes  de  filles  au  voifuiage 

Q  s 
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AiiTow,  d'Arras  font  les  ftiivantes.  Le  Vivier , 
Ordre  deCîteaux,  de  5000  1;  Eftxan, 
Ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  en  108  j  , 
par  Gérard  ,    Evêque   d*Arras  ,  vaut 
14000  1.  on  n'y  reçoit  que  des  Demoi- 
felles  ,  fans  les  obliger  néanmoins  à  au- 
cunes preuveis  j  cène  Communauté  eft 
très  réglée  quoiqu'il  n*y  ait  point  de 
Clofture.   Avefne ,  auffi  de  S,  Benoît  , 
étabUe  depuis   1558,  en  ce  lieu  ^  qui 
étoit  une  maifon  de  plaifance  des  Com- 
tes d'Artois ,  jouît  de  7000  l.  on  n'y 
reçoit  auflî  que  des  Demoifelles,   Les 
Cures  de  |a  Ville  au  nombre  de  onze  ^ 
jduïtlènt  de  8500  L  partagées  entr'elles 
ftflèz  également  j  le  Séminaire  établi  ctt 
î  677  a  fublifte  par  le  moyen  de  2^400  L 
que  le  Clergé  du  Diocèlc  paye  &  des. 
penfions  .des  jeunes  Clercs  >  leà  Jefuites 
ont  un  beau  Collège  bâti  par  Philippe 
de  Gavcrelles ,  Abbé  de  S.  Waft;  les  Ja- 
cobins, les  Carmes  anciens  &  déchauflë& 
ks  RecpUets ,  les  Capucins  <&  les  Ma* 
ihurins  ont  chacun  une  Maifon  dans  la 
Ville,  les  derniers  ont  jooo  L  de  rente^ 
A  l'égard  des  Communautés  des  fillesjj 
les  Dominiquaines  ont  6000  L  les  Cla» 
riftes  iooo  h  les  Benedi^ines  de  la  Paix  . 
éooo  L  les  ÛrfîiUnes  4000  1.  il  y  a  de 
plus  j  autres  Communaut;és,  c^ntlc  te- 
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venu  n'eft  pas  exprimé ,  qui  (ont   les  "ailtoÏsT 
Louant-Dieu ,  les  filles  Pénitentes  &  les 
filles  de  Ste»  Agnès  :  1^  Auteur  ne  dit  rien 
de  particulier  des  Hôpitaux, 

En  la  Ville  de  Béthune ,  il  y  a  une  Col- 
légiale ,  dont  le  revenu  peut  être  de 
I  loo  L  1  Paroiflès  qui  en  ont  looo  1.  j 
le  Collège  des  Jefuites  ri*eft  ni  riche,  ni 
fréquenté,  à  caiife  de  fUniverfité  de 
Douay  ,  les  Récolets  &  les  Capucins  y  ont 
thacun  une  Maifon ,  les  Bénédictines  de 
la  Paix  4QOO  1.  les  Hofpitalietes  3000  L  / 
les  Conceptions  5000  l.  &  les  Annon- 
ciades  4000  1. 

H  y  a  dans  Bapaumc  une  Cure  de  i  cco  K 
une  maifbn  de  i  Jefuites^qui  ont  700  1* 
1  Hôpitaux  qui  ont  5000 1.  &  une  mai* 
fon  de  Récolets. 

Il  y  a  dans  la  Ville  de  Lens  une  Col- 
légiale qui  a  7  à  8coo  1.  de  revenu  j  la 
Cure  cft  de  700  1.  les  antres  Eccléfiafti- 
ques  n'ont  aucuns  biens  en  fonds. 
•  Les  Abbayes  &  autres  biens  de  la  Cam- 
pagne font  les  Abbayes  de  Eaucout ,  à  une 
lieuë  de  Bapaume ,  Ordre  de  S,  AuguC» 
tin,  fondée  i  loi ,  par  Lambert ,  Eve- 
qued'Arrasj  cette  Abbaye  eft  régulière 
&  vaut  8ot)0  1.  elle  a  un  Prieuré  pro- 
che de  Maftrick  qui  eft  confidérable  ;  il 
y  a  des  Religieux  qui  les  défervéot* 

G  â 
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Artois.  Arrouaife ,  Ordre  de  S.  Auguftin ,  à 
z  lieues  de  Bapaume,eftfous  un  Abbé 
Religieux  régulier,  qui  étoit  autrefois 
Chef  de  1 6  atiaes  maifons,  dont  les  Ab- 
bés étoient  obligés  de  s'alïèmbler  tous  les 
ans  à  Arrouaife  j  cette'maifbri  eft  encore 
très  -  régulière  j  elle  à  loooo  livres  de 
rente  j  la  fondation  eft  de  l^année  1 090  , 
par  le  Cardinal  Canon  lors  Xégat  en 
France, 

Clairfray,  dépendance  d*Arrouaifc, 
il  n^y  a  que  deux  Religieux. 

Hefnin-Lietard,  entre  Douay  &  Lens, 
a  été  fondée  en  1040,  à  la  folUcitation 
de  l^Evêque  d'Arras  y  lequel  y  établit  1 1 
Clunoines ,  qui  embraflerent  la' régie  de 
S.  Auguftin  en  n  69  :  le  Monaftére  d'à- 
préfent  fut  alors  bâti  par  Baudoin  Bro- 
chela  Seigneur  du  Lieu  j  cette  maifon  eft 
en  régie  &  po(ïede  7000  L  de  rente» 

Arnay ,  de  filles  >  Ordre  de  Cîteaux  3^ 
près  de  Lens  ^  fondée  en  1 15  7  >  par  Mi- 
chel Seigneur  d*Autoing  en  Haihault  j^ 
ces  filles  ont  5000  U  de  revenu*  Il  y  a. 
encore  les  Prieurés  &  Communautés 
fuivantes. 

S.  Poix ,  Prieuré  dépendant  de  S^  Ber-^ 
tîn  j  aux  portes  de  Béthunç  vaut  » . . .  Au^ 
higny  ^  fm;  l^Efcarpe  ftmdé.  en  ézo ,  & 
donné  à  l'Abbaye  de  .S«  Hoy  par  âUx 
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Dacer  ,  Evêque  d'Arras ,  Pan  1 1 3 1 ,  il  [ÂârôIfT 
y  a  6  Religieux  qui  ont  3000  LRebreu- 
ve  près  Béchune  dépendant  de  S»  Eloy  j 
Berdant  dépendant  de  $•  Waft,  fondé 
en  1 014  par  Landemius  33®.  Abbé ,  eft 
fitué  dans  des  marécages  très-propres 
aux  pâturages  ',  les  Chartreux  &  Char- 
treufes  de  Gonay ,  à  une  lieue  de  Béthu- 
ne  ont  i  looo  L  il  y  a  peu  de  maifons  de 
fiUes  de  cet  Ordre  y  celles-ci  font  au  nom- 
bre de  17  Dames,  4  Converfes  &  14 
filles  données  qui  ont  foin  de  la  Ba({è- 
Cour;  il  y  a  dans  le  dehors  3  ReUgieux 
pour  la  Meilè ,  la  Confèflion  &  le  foin 
temporel ,  &  4  frères  pour  le  Labourage. 
Il  y  a  à  Houdin,  à  2  lieues  de  Béthune> 
un  Monaftére  de  Benediâins  qui  vaut 
3000  !•  &  unemaiibn  de  Dominiquains 
de  1 000  1.  Ainfi  le  total  des  Eccléfiafti- 
ques  du  Diocéfe  d^Arras ,  non  compris 
les  Cures  ,  en  ce  qui  eft  exprimé,  clans 
ce  mémoire  monte  à  18x050  1.  de  rente 
annuelle» 

U  y  a  des  pratiques  fîngulieres  dans  "EU^ion 
l'Artois  :>  tant  à  l^égard  de  Wnftitution  ^^i  Ahbés* 
des  Abbés  que  de  celle  des  Cures  y  com- 
'ine  tous  Monaftéres  font  eledife  &  fournis 
à  la  jurifdiâion  Epifoopale ,  fi  tôt  qu'un 
Abbé  eft  mort ,  rEvêque  Diocéfain  fe 
m>uve  da^s  l'Abbaye,  on  y  euvoye  va 


1^8       Etat  de  la  Franci. 

Artois.  Commiflàire  pour  aflèmbler  la  Commu- 
nauté &  faire  choix  d'un  fujet  capable 
d'adminiftrcr  le  fpirituel  pendant  la  va- 
cance^ les  Juges  Royaux  s*y  tratîfpor- 
'     tent  audt  &  font  une  defcription  éxaâ:c 
des  biens  du  monaftére ,  afin  qde  rien 
ne  foit  diflîpé ,  puis  nomment  un  Admî- 
niftrateur  du  temporel  ;  maïs  comme  l'E* 
vêque  prétend  que  ce  droit  lui  appar-* 
tient ,  pour  éviter  les  conteftations*^  on 
tâche  de  convenir  d'un  même  fujet  ;  le 
Roi  nomme  enfuite  des  Commiflàirci 
pour  alïifteràl'Eleârion,  fçavoir  le  Gou- 
verneur ou  le  Lieutenant    de  Roi  qui 
commande  pour  lors  5  llntendant  de  là. 
Province ,  &  un  Abbé  du  même  Ordre , 
Icfquels  reçoivent  les  fufïrages  de  cha* 
que  Religieux   ou  Religieule  en  parti- 
culier 5  ils  font  obligés  de  nomrmer  trois 
pérfonnes,   d'en  déclarer  &  diftinguei* 
les  qualités,  mais  l'Auteur  ajoute  qu'il 
fèroit  à  fouhaiter-  que    les  Vocans    ne 
fuflènt  pas  obligés  de  nommer  3  {iiiets 
par  un  nombre  détermin.é ,  car  ils  y  font 
louvent  fort  embarraflesj  il  fouffroit^ 
fclon  lui,  qu'ils  nommaflènt  en    leurs 
confciences  les  plus  capables  fans  excé- 
der le  nombre  de  trois:  autrefois  le  Roi 
choifîfloit  celui  des  trois  qui  avoir  eu  le 
plus  grand  nombre  de  voix  >  &  à  cet  effet 
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les  Commiflàifes  ne  lui  rendoient  com^  Aktqis^ 
pte  que  des  trois  plus  nommes  ;  à  pré- 
iènt  ils  envoycnt  le  procès  verbal  en  en- 
tier ,  fur  lequel  le  Roi  fait  la  nomination, 
après  laquelle  on  procède  à  une  nouvel- 
le Ele6tion  pour  rendre  cette  Eleûion 
canonique;  c^eft  alors  l*Evêque>  ou  fon 
CommOlaire,  qui  reçoit  les  fufïrages  , 
après  quoi  l'Evêqué  confirme  folemnel- 
Icment  &  judiciairement  PEleûion. 

A  l'égard  des  Cures ,  depuis  le  Con- 
cile de  Trente  le  Concours  eft  établi 
dans  ces  deux  Diocèfes,  les  Examina- 
teurs du  Concours  (ont  nommés  par  l'E- 
vêque  &  approuvés  par  le  Synode  du 
Diocèfe.  L'Evêque,  ou  fon  grand  Vi- 
caire Préfîdent  aux  Examens,  &  tous  Eé- 
cléfiaftiques  font  reçus  à  cet  Examen  fut 
le  Cenifiçat  de  l'Evêque  ,  quand  ils  font 
Etrangers ,  ou  du  propre  Curé  quand  ils 
font  du  Pays ,  on  les  examine  amplement  - 
fur  routes  les  matières  Eccléfîaftiques  , 
&  après  que  les  Examinateurs  ont  pefé  . 
la  doctrine  &  lés.  qualités  de  chaque 
Concurrent ,  on  les  diftingue  en  trois 
Claflès  à  proponion  dû  mérite,  fuivant 
quoi  la  feuille  eft  arrêtée  ,  &  il  n'eft  point 
permis  aux  Patrons  des  Bénéfices  de  re- 
préfentcr  d'autres  fujets  à  l*Evêque  que 
Vxxxï'  de  ceux  qui  ont  été  adnû-s  Gît  ibà 
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ARTOIS,  feuille  'y  cectç  coutume  retranche  toujours 
les  procès,  &  fait  avancer  promptement 
les  perfonnes  de  mérite  :  il  faut  pourtant 
^  ici  obferver  que  les  Cures  ne  tombent  au 
Concours  que  parleur  vacance  qui  n'em- 
pêche pas  la  réûgnation  :  autrefois  com- 
me en  ce  cas  les  Bulles  en  font  expédiées 
à  Rome ,  il  coûte  fi  cher  que  les  réfigna- 
tions  font  fort  rares. 

L'Evêché.de  Saint  Orner  efl  un  dé- 
labrement de  l'ancien  Evêché  de  The- 
rouennc ,  auffi  bien  que  ceux  de  Bou- 
logne &  Ypres  :  Henri  II ,  Roi  de  Fran- 
ce, fit  donner  à  Boulogne  tout  ce  qui 
^toit  alors  dépendant  de  la  France,  & 
ce  qui  étoit  fous  la  domination  d'Efpa-  - 
gne  fut  partagé  entre  les  Sièges  d'Ypres 
&  de  Saint  Orner  ^celui-ci  eft  divifé  en 
deux  Archidiaconnés i  le  premier,  qui 
efl  nommé  d'Artois ,  contient  60  Cures  ^ 
&  le  féconda  qui  efl:  enFlandres>  feule- 
ment zj:Cet  Evêché  vaut  joooo  1.  de 
rente,  lé  prçmier  Eyêque  fut  Gérard  de 
Harmericour  facré  en  1465. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  corn- 
pofé  de  6  Dignités ,  de  3  4  Chanoines  , 
i4  Chapelains,  &  du  Bas^Chceur^  les 
Dignités  ont  enfemble  2600  h  de  rente 
partagées  inégalement-,  il  n*y  a  que  ij 
Chanoines  effedifs  qui  ont  chacun  9  00  L 
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&  parmi  eux  il  y  a  9  Prébandcs  afFcftées  Autois. 
aux^adués  qui  rie  peuvent  être  réfîgnées^ 
ni  permutées  5  les  autres  Canonicats  à  la 
Collation  de  l'Evêque  :  les  petits  Cano- 
nicats n'ont  entr'eux  que  1 1 00  L  de  re- 
venu •,  le  total  du  Chapitre  peut  être  de 
jiooo  liv, 

U  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Saint 
Orner  j  l'Abbaye  de  S.  Bertin,  l'une  des 
principales  des  Pays-bas  y  S.  Bertin  en  jet- 
ta  les  fondemens  l'an  6x6  ,  il  étoit  né 
près  la  Ville  de  Confiance  en  Suiflè,  & 
fe  fit  Religieux  à  Luxeuil  en  Bourgogne , 
d'où  il  pafla  avec  quelques  compagnons 
en  Flandres,  ou  il  s'établit  à  Sithieu  fur 
la  rivière  d'Ax  >  auqud  lieu  il  fonda  U 
maifon  qui  a  retenu  fon  nom  :  ce  Mo- 
naftére  devint  bien-tôt  riche ,  Gobert , 
Jeune  Çentilhomme  >  qui  s'y  fit  Religieux 
l'an  885 ,  lui  donna  } }  Bourgs  &  Villa- 
ges ',  la  reforme  de  Clugny  y  fut  intro- 
duite l'an  I  ICI  ,  par  l'Abbé  Lambert , 
félon  le  Confeiî  de  Jean ,   Evêque  de 
Therouenne^,  &  les  ordres  de  Robert  le 
f rifon  de  fiandres  ;  l'Abbé  d'Auxy  doit 
être  pris  parmi  les  Religieux  de  la  mê- 
me maifon,  qui  eft  compofée  de  49 
Moines ,  fous  un  Abbé  régulier  :  ils  ont 
plus  de  1 00000  U  de  rente. 
Les  Cures  de  la  Ville  au  nombre  de 


j€i       Etat  i)E  la  F^aï^ce. 

AnTois.    63  ont  4500  1.  de  rente;  le  Séminaire 
de  S.  Orner  a  6000  l.  le  Collège  des  Je- 
fuites  Anglois  600 1.  outre  6000  !•  que 
le  Roi  leur  donne  de  penfion  ;  le  Collè- 
ge des  Jefuites  Wallons  i  jooo  1.  les  Ja- 
cobins 1 1 00 1.  les Recolets, Capucins  Se 
Carmes  déchaulïes  n'ont  rien^  les  Urfu- 
iines  ont  6000  1.  les  Pénitentes  3600  1. 
les  Jacobines  3000  L  les  Repenties  3  col. 
les  Urbaniftes  jooo  1.  les  ConceptioniC- 
tes  1000  l.  les  Sœurs  grifes  iioo  1.  les 
Soeurs  du  Soleil  1100  L  les  Soeurs  de 
Stè.  Catherine  3  j  ôo  1.  Il  ]^  à  encore  dans 
la  Ville  de  S.  Orner  i  Collèges ,  celui 
de  S*  Bertin  oui  a  6  §00  l.  Se  celui  des 
Bons^enfafis  u>us  l'admitûfttàtion   de$ 
Chartreux  qui  n*en  a  que  306.   Il  y  a 
auili  3  Hôpitaux  dont  celm  de  &  Louié 
a  7000  I.  celui  de  S»  Jean  3000  L  8c 
celui  de  S.  Anne  pour  les  pauvres  veu- 
ves 400  1.  le  Jardin  de  Nôtre  Dame  où 
l'on  élevé  gratuitement  les  Jeunes  filles ,  " 
en  a  4000. 

Dans  la  Ville  d^Aire  il  y  a  une  Eglife 
Collégiale  de  la  fondation  des  anciens 
Comtes  de  Flandres,  le  Prévôt  a  1  zoo  1. 
'  de  revenu ,  les  Prébendes  y  font  inéga- 
les, ily  en  a  z8  de  700 1.  &  tout  le  Cha- 
pitre enfemble  poflfede  zj  à  16000  L  de 
rente  ;  les  Cures  de  cette  Ville  ont 
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t  JOD  l.  les  Jçfuites  6000  1.  les  Péifitcn-  Aktoi: 
tes  loco  L  le^  Conceptionniftes  autant > 
les  Sœurs  grifes  .1100  L  les  Béguines 
1000  L  les  Capucins  &  les  Clariftes  An- 
gloife^  vivent  de  Charités  ;  l*ancien  Hô- 
pital a  5  000  1.  le  Roi  en  a  érigé  un  nou-  , 
veau  pour  les  foldats. 

Dans  là  Ville  de  Hefdin  il  y  a  une 
Collégiale  de  i  x  Prebandes  &  4  Cha- 
pelles qiii  pofledent  en  tout  4000  1.  de 
revenu  j  les  Jéfuites  y  ont  3000  h  les 
Recolets  &  les  Clariftes  n'ont  rien  j  il 
y  a  aulG  un  petit  Séminaire  )  lliôpital 
du  Lieu  a  1000  L 

Dans  la  Ville  de  Lilliers ,  îl'y  a  un 
Chapitre  fondé  l*an  1 048 ,  par  Venc- 
mard ,  Seigneur  du  Lieu ,  qui  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen  ,10  Chanoines  >  plu- 
neurs  Vicaires  &  Chapelains  ;  le  Roi 
nomme  de-  plein  droit  à  la  moitié  des 
Prébendes  j  &  le  Marquis  de  Lilliers  a 
l'autre  moitié  :  ce  Chapitre  poflèdc 
9000  !•  de  rente  :  il  y  a  encore  dans  le 
Lieu  un  hofpicc  de  Dominiquains  qui 
ont  jooo  l.  &  des  Sœurs  grifes  qui  en 
ont  400  1. 

Les^  autres  Abbayes  du  Diocèfe  qui 
font  S.  Augufl&n  de  Thérouenne  fondée 
en  ï  1 64 ,  par  Milon  Evêque  de  cette 
Ville,  qui  vaut  ïqooo  U  Choques  Ot« 
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"Xi^:^^^  drc^e  S.  Auguftin  fondé  en  i  loo,  fut 
premièrement  bâti  auprès  du  château  de 
Choques  &  transféré  où  il  eft  ^  80  ans 
après ,  par  Defiré  ,  Evêque  de  The- 
rouenne;  cette  Abbaye  vaut  iiooo  L 
Clairemaretz ,  Ordre  de  Citeaux ,  de  la 
fondation  de  Thierry,  Comte  de  Flan- 
dre, vaut  15000  L  de  rente  :  Hant  près 
Lilliers,  Ordre  de  S.  Benoît,  fondé  par 
Ingebrant,  Seigneur  de  Lilliers  ,  l*aii 
1084,  vaut  1 1000  L  les  Religieux  de 
ce  Monaftére  furent  pris  de  l*Abbaye  de 
Charroux,  &  mis  fous  ladifcipline  de 
l'Evêque  de  Therouenne. 

Des  Abbayes  de  filles  qui  font  dans 
le  Diocèfe  de  S.  Orner ,  il  n'y  en  a  qu'une 
en  Artois  fondée  en  1 1 86 ,  par  Defiré, 
Evêque  de  Therouenne ,  qui  eft  l'Ab- 
baye de  Blandcfque ,  Ordre  de  Gîteaux; 
cette  Maifon  n'a  que  6 00  1.  de  revenu. 

Les  autres  Bénéfices  du  Diocèfe  de  S. 
Orner  font  tous  en  Flandres  ,  en  forte 
[u'il  ne  refle  à  parler  que  des  Chartreux 
le  S.  Orner ,  qui  ont  été  fondés  en  i  z  9  8 , 
par  Jean  deStc.  Aldegonde ,  Seigneur  de 
Noif-Carme  ,  ils  n'ont  que  5000  1.  de 
revenu. 

Ainfi  le  total  des  revenus  Eccléfiafli- 
ques  en  Artois ,  dans  le  Diocèfe  de  S. 
Orner,  pour  ce  qui  eft  exprimé  dans  ce 
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mémoire  ,  &  non  compris  les  Cures  ,  Autow. 
monte  à  5  6  3  700 1.  lequel  joint  au  total  de 
l*Evêché  d'Arras,  Compofent  745750  1. 

•  a  quoi  il  faut  encore  ajouter  155000  L 
pour  le  revenu  des  Cures  de  la  Campa- 
gne ;  partant  le  total  de  revenus  Ecclé- 
naftîques  en  Artois  fe  trouvera  monter 
à.  plus  de  900000  L 
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SoissoNs.  V^'^  Neufchatel ,  on  poarroit  la  poaflcr 
jufqu'à  Rhetcl ,  fur  tout  fi  le  projet  de 
fon  union  avec  la  Meufe  fe  pouvoir  ac- 
complir. La  Marne  traverfe  l'Eleétion 
de  Château-Thierry  dans  le  cours  de  i  o 
lieues  ou.  environ.  Elle  Cett  au  débit  des 
vins  de  cette  Eleâion  que  l'on  nomme 

^  communément  vins  de  Marne  :  Sa  navi- 

gation eft  dangcreufe  fous  le  pont  de 
Château-Thierry ,  le  Roy  y  a  fait  la  dé- 
penfe  d'an  glacis  &  d'une  digue  qui 
étoit  très-néceflkire.  Les  autres  Rivie- 
-  tes  de  la  Généralité  font  l'Ourq,  qui  k 
jette  dans  k  Marne  à  Lify,  S.  A.  K.  y  a 
fait  conftruire  des  Eclufes  au  moyen  de(^ 
quelles  elle  fert  au  traniport  des  bois  de 
la  Forêt  de  Valois  j  on  en  pourroit  feirc 
autant  avec  facilité  fur  la  Rivière  du 
Therain  laquelle  tombe  dans  l'Oife  à 
Creil  ;  mais  les  Indemnités  des  Moulins 
fèroient  très-confidérables  :  la  Vefle  qui 
vient  de  Rheims  fe  jette  dans  l' Aifne  au- 
defliis  de  Soifibns  :  là  Crife  à  cette  Ville 
même  :  la  Serre  qui  vient  de  Montcor- 
net  tombe  dans  l*Oife  à  la  Fere  :  la  Ron- 
de qui  vient  de  la  Généralité  d'Amiens 
s'y  jette  à  Compiegne ,  après  avoir  pafK 
à  Goumay.  Toutes  les  autres  font  pro- 
prement des  ruiflèaux  dont  l'uiage  eft 
de  faire  tourner  quantité  de  Moulins.    - 

En 
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En  général  le  Climat  de  la  Généralité  Soissons. 
cft  aflcz  doux  &  tempéré ,  mais  néan-    Son  CU- 
moins  beaucoup  plus  froid  que  celui  de  Z"^^- 
Paris  :  dans  la  Tluérarche  le  Pays  eft  iné- 
gal coupé  de  coteaux  plantés  en  vigno- 
bles le  Idng  de  l'Aime,  dans  tout  le 
Soiilbnnois^  &  le  jong  de  la  Rivière  de 
Marne,  ce  qui  fait  un  afpeét  très-agré- 
ble  y  mais  il  n'y  a  aucun  de  ces  coteaux 
kStz  haut  pour  être  appelle  Mont^ne  : 
il  y  a  aufll  des  bois  abondamment  dans 
la  Généralité ,  dont  il  fera  parlé  ,  ainfi    * 
que  de  toutes  lés  circonftances  qui  regar- 
dent chaque  Eleâion  particulière  fepa- 
rémenc,  L'Auteur  ayant  fuivi  cet  mé- 
thode comme  la  plus  facile  &  la  plus 
éxaâe. 

La  Généralité  n'eft  compofée  que  dcSadhiJhn 
fept Eleâions ,  qui  font  Solfions,  Laop,  ff^^^c- 
GuKe ,  Noyon ,  Clermont  en  Beauvoifis ,  '^^^'' 
Crcfpy  en  Valois ,  &  Château-Thierry. 
.   Les  serres  de  l'Eleâion  de  SoiHbns. 
font  de  fort  bonrapport  en  bled,  avoine, 
orge ,  chanvres ,  poix  &  fava:oles  i  les  cou- 
teaux plantés  en  vignes  n'y  rapportent  que 
du  vin  médiocre ,  qui  fe  contommédan^ 
b  Pays  ;  il  y  a  peu  de  prairies,  &  le  Pays 
ne  produit  pas  même  a(Ièz  d'herbes  ni 
dé  fbiiis  poux' la  confommaûon;. qu'en 
{lomxoient  Êdre  les  laboureurs;,  les  fruits 
Tome  III.  H 
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SoissoNs,  y  foi^t  ^lïez  bons;  le  Lieu  du  pririeipal 
Commerce  pour  les  bleds  eft  la  Ville  de* 
Soiiibns  où  les  Marchands  écablillènc 
leurs  greniers  d'où  ils  les  voiturcnt.  à 
Paris  j  l'efprit  des  habitans  en  général 
eft  vif  &  porté  au  commerce  :  toute  PE- 
lcûion.,/à  l'exception ^de  quelques  Vil- 
lages ,  eft  régie  par  la  Coutume  dw  Ver- 
mandois. 

On  y  trouve  outre  la  Ville  de  SoiÇ- 
fons,  qui  renferme  environ  7000  axnes^ 
les  Villes  de  Braine  de  izooo,  &  de 
Vailly  de  I  ICC  &  zi8 ,  Bourgs  ou  Vil-* 
lages  portant  Tailles   feparécs  ,  ce   qui 
feit  en  tout  ^41  Paroifles;  dans  toutes 
lefquelles  on  compte,  y  compris  les  Vil- 
les y  à  peu  près  68000  âmes  \  le  nombre 
des  feux  eft  de  1 6000 ,  &celui  des  Char-  . 
rues  de  1670,  la  Forêt  de  l'Aigle,  qui 
eft  de  l'appanage  de  Monlîeur  le  Duc 
d'Orléans,  eft-comprife  dans  .cette ,Elec-- 
tion  &contieîîit  I  5000  arpansxn  taillis, 
lam.      .  Dans  i'Elbâ:iond<î  Laon  font  les  Vil- 
les de  Laôn-,  la  Fere  v  Coucy ,  Marie , 
Vervins",  Ribemont,  Crelpy  en  Laon- 
ftois ,  Bruyères  & .}  80  Bourgs  ou  Villa- 
ges payaiu  Taille  féparée,  ce  qui  fait 
^  46  Paroiflès ,  y  compris  cçlie*.  des  Vil- 
..  les.t'ilya  jocro  amcî  .dans  la  Ville  de 
Laon,   ij(îco  dans  la. Fere,  800  dans; 
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Coucy,  Il 00  dans  Vervins,  800  dans  j^issons. 
Ribemont,  600  dans  Crefpy  en  Laon- 
nois,  400  dans  Bruyères  &  64000  dans 
toute  l'Eleâion ,  y  compris  les  Villes  :  le 
nombre  des  feux  cft  de  1 5  5  x  7  5  celui  des 
Charrues  de  145  j.  ' 

La  Forêt  de  Coucy ,  Pappanage  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans,   contient 
1  joo  arpcns  de  bois  taillis  ;  celle  de  la 
Fere  &  de  S,  Gobin  qui  font  du  Domai- 
ne engagé  au  Duc  de  Mazarin ,  en  con- 
tiennent auflî  1500  de  même  nature,  & 
il   y  a  encore  quelques  autres  buiflbns 
dans  l'Eleûion ,  dont  les  plus  confidéra^ 
blcs  appartiennent  à  des  Communautés 
Eccléliaftiques  :  les  Terres  de  cette  Elec- 
tion font  fort  bonnes ,  &  rapportent  abon- 
damment du  bled,  de  l'avoine,  de  l*orgc, 
du  chanvre,  des  poix,  févcs  &  favero- 
les,  à  l'exception  de  celles  qui  confinent 
à  la  Campagne,  qui  font  Légères  &  ne 
produifont  que  du  feigle  &  de  l'avoincf  : 
il  y  a  plufieurs  coteaux  plantés  en  vignes  » 
dont  les  vinsTont  affez  redierchés;  tels 
font  ceux  de  Cufly ,  de  Pcignan  &  de  ^ 
Coucy,  qui  font  d'uh  allez  grand  dé- 
bit ,  à  caufe  du  voifînage  de  la  Flandre 
&  du  Hainault,  &  que  c'eft  le  dernier 
vignoble  de  ce  côté-là  ;  mais  s'ils  font 
cxcellciis  dans  les  Caves  de  la  Ville  de 

H  1 
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ioissûNs.  Laon,  ils.perdent  beaucoup  de  leur  for- 
ce &  de  leur  couleur  dans  le  tranfport  : 
il  y  a  d'aflèz  belles  prairies  dans  les  Ri- 
vières d'Oife  &  la  Fere  ;  les  foins  en  font 
bons  &  abondans  ;  les  fruits  à  couteau  y 
font  en  quantité  fuffifante  pour  l'ufagc 
des  habitans  >  &  allez  bons  :  le  CcMnmer- 
ce  dii  bled  le  fait  du  côte  de  Flandres  >& 
les  plus  riches  Familles  de  Laon  lui 
,  doivent  leur  fortune.  On  a  découvert 
depuis  quelques  années  aux  Villages  de  \ 
Bourg  &  Cou ....  une  Mine  d*Alun 
qui  éft  d'auflî  bonne  qualité  que  celui 
des  Pays  étrangers  j  mais  la  difêttedu 
bois  fur  la  frontière  de  Champagne  en 
fait  ceflèr  le  travail. 
Idanufac^       Il  y  a  dans  ces  Forêts  de  la  Fere  &  de 
Olacffs.       ^*  Gobin  quelques  fours  à  verres  où  l'on 
fabrique  toutes  fortes  d'ouvrages  de  Ver- 
rerie :  la  Manufacture  des  glaces  eft  éta- 
blie dans  le  Château  de  Saint  Gobin  au 
milieu  de  la  Foret  de  ce  nom  ;  c'cft  une 
invention    nouvelle    qui    doit     patler  ^ 
pour  une  des  plus  fingulieifls  du  Siècle , 
puifque  le  volume  de  ces  glaces  n'eft  li- 
mité que  par  la  difficulté  des  tranfports. 
On  les  coule  fur^unç  table    de  métal, 
comme  on  verferoit  du  plomb,  l'on  fe 
fcrtpouf  les  éteivire  d'un  gros  rouleau  , 
dont  les  extrémités  font  appuyées  fur 
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deux  tringle^^e  fer  couchées  fur  les  SoissonsI 
bords  de  la  table ,  en  forte  que  l'éléva- 
tion de  ces  tringles  décide  de  l'épaifleur 
dé  la  glace  coulée  j  la  matière  eft  cuite 
&  préparée  dans  des  creufets  d'une  com- 
poiîrion  particulière  qui  font  placés  dans 
des  fourneaux  ouverts  des*4  côtés  pour 
recevoir  une  quantité  égale  de  bois ,  de 
la  grpflèur  &  longueur  des  Cotterets , 
qu'un  hohime ,  qui  eft  relevé  de  6  en  6 
heures ,  y  jette  continuellement  &  fuc- 
^  ceffi vcment  par  chacune  des  ouvertures , 
ce  qui  produit  une  ardeur  la  plus  vive 
.  qui  puiflè  être  imaginée  j  l'adreflè  avec 
.  laquelle  ces  gens-là  manient ,  tournent 
.  &  portent  ces  creufets  jufqu'à  la  table 
.  qui  fert  à  couler  eft  furprenante  ;  quand 
la  glace  eft  formée ,  ce  qui  dure  au  plus 
.  une  minute,  on  la  pouflè  dans  un  four 
bien  chauffé ,  où  on  la  laiflè  cuire  pen- 
.  dant  14  heures;  après  quoi  il  ne  refte 
plus  qu'à  la  polir  ;  mais  les  entrepreneurs 
ne  le  font  qu'à  Paris ,  parce  que  les  in- 
térefles  trouvent  mieux  leur  compte  à 
tranfporter  les  glaces  bruttes  ,  à  caufe 
des  accidens  qui  furviennent  dans  le 
•  tranfport,  qui  font  beaucoup  plus  A 
craindre  quand  les  glaces  ont  reçu  tou- 
tes leurs  Êiçons  &  que  la  dépenfe  eft 
faite, 

H  }  » 
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ioissoNs.  ^"  ^^^  ^^  Commeis^  aflèz  confidé- 
rable  >  à  Laon  &  Coucy ,  d^Artichaux  , 
qu'on  tranfportc  en  Flandres  &  à  Paris  i 
il  y  a  à  la  Fere  un  Moulin  à  poudre  où 
Ton  employé  chaque  année  environ  60 
milliers  de  Salpêtre.  La  Ville  de  Làon 
&  toute  PEleftion  font  régies  par  la  cou- 
tume générale  de  Vcrmandois,  à  l'excep- 
tion de  Coucy  &  de  Ribemont  qui  ont 
-leurs  coutumes  locales.  Le  Gçnie  du  peu- 
ple dans  les  Villes  eft  vif  &  toutefois  pa- 
rellèux  :  celui  de  la  Campagne  eft  labo- 
rieux par  néccffité 

L'Éleftion  de  Guife  contient  une  par- 
tie de  la  Thiérarche  ;  &  trois  ViUes , 
Guife  >  Aubenton ,  &  Bohain,  avec  96 
Bourgs  &  Villages,  payant  Taille  répa- 
rée, ce  qui  en  tout  fait  103  Paroides;  il 
y  a  ijoQ  âmes  dans  la  Ville  de  Guife , 
^  1000  dans  Aubenton,  &  autant  à  Bo- 

hain,  &  49^00,  dans  toute  l'Eleâion  ; 
le  nombre  des  feux  eft  de  1 1 1 5  i ,  &  ce- 
lui des  Charrues  de  764. 

Les  Forêts  font  celles  de  Noyon  de 
8000  arpens;  de  S.  Michel  de  50005  & 
de  Rcmualde  de  2500,  Les  terres  en 
général  y  font  froides  &  rapponent  tou- 
tefois du  blèd,  de  l'avoine  &  de  l'orge  ; 
il  n'y  a  point  de  vignes;  la  bière  eft  la 
bôiflpn  du  Pays  5  les  fruits  n'y  font  pas 
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bons,  &ils  font  en  petite  quantité.  L'on  .Boissons. 

y  trouve  communément  une  herbe,  ou 

une  plante  particulière  que  l'on  nomme 

Coclearia ,  laquelle  pafle  pour  très-rare 

^  à  Paris,  quoique  {on  ufase  y  foit  plus    *  ^H^^fi 

I      ce  '        *'  y  ^j-\   commune 

neceilaue  qu  en  tous  autres  endroits  à  ^.^  ^nHe- 
cau{e  de  fâ  propriété  Contre  le  fcorbut  :  terre  oteU 
les  Forêts  de  cette  Eleftion  ont  plufieurs  le  eft  très- 
-  forges  &  fourneaux  où  il  fe  fabrique  du  '^'^^* 
fer  qui  «ft  tranfporté  à  Rheinis,  Amiens 
-&  S.  Qiiefitin  par  Charrois  :  on  en  a  tire 
'  pendant  la  guerre  beaucoup  de  muni- 
tions d'Artillerie  :  la  pr i ncipale  Manufac- 
ture de  l'Elcâion  eft  la  fabrique  des  Toil- 
-Icsfines,  dont  Ic-dcbit  fe  fait  à  S.  Quen-r 
-  tin  :  les  habicans  font  par  tout  durs  au 
travail  ^  très-laborieux ,  aimant  la  guer- 
re &  bons  Cavaliers  -,  ils  fui  vent  la  cou- 
tume générale  duVcrmandois,  &  la  lo- 
cale de  Ribemont  tn  quelques  endroits. 

L'Eledfcion  de  No.yon  contient  4  Vil-  Kojon.- 

les ,  Noyon ,  Chauny ,  Ham  &  Nèfle ,  & 

I  z6  Bourgs  ou  Villages  ,'  payant  Taille 

'  feparce  ;  ce  qui  fait  en  tcmt  1 46  Paroif- 

~fcs.  Il  y  a  4500  amcs  dans  la  Ville  de 

Noyon,  3000  dans  Chauny,  1400  dans 

Ham  &  I  iGo  dans  Nèfle  ,  &  49000  ' 

dans  toute  l'Eledkion ,  y  compris  les  ViU 

les;  le  nombre  dès  feux  eft  de  1150  j , 

le  nombre  des  charrues  585  :  Il  n'y  a 

H  4 
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SoissoNS.  point  Ac  Forêt  dans  cette  Eleâion ,  mais 
feulement  quelques  buifibns  aflèz  copfi- 
dérables  en  tailles  où  Ton  façonne  des 
bois  &  charbons  que  l'on  tranfporte  à 
Paris.  Les  terres  y  font  très-bonnes  & 
de  grand  rapport  en  bleds  «  avoines  ^ 
orges,  fèves >  pois,  chanvres.  &  lins  :  Il 
y  a  de  belles  prairies  le  long  du  cours 
4e  l'Oife ,  dont  les  foins  font  tranfpor- 
tés  à  Paris:  les  vins  de  ce  terroir  font  de 
très-petite  qualité  >  mais  les  fruits  y  font 
exccUens  :  le  Commerce  condfte  en  bleds  « 
bois  &  charbons  qui  fe  tirent  à  Paris. 
L'efprit  des  habitans  eft  dur  &  vif,  ils 
aiment  le  Commerce  &  font  fort  labp^ 

^  r^eux  i ,  le  Pays  eft  "régi  >  partie  par  k 
Coutume  du  Vermandois ,  partie  par  les 
Coutumes  *  locales  de  Chauny   &    de 

/Noyon. 
Clerment.  Daps  TEleiïtion  de  Clermont  en  Beau- 
voilîs ,  font  les  Vîlle^  de  Clermont  &  de 
Bulles  5  &  I  o  I  Bourgs  ,&  Villages  payant 
Taille  feparée  ,  en  tout  9  5  Paroiflès  :  Il 
y  a  1600  âmes  dans  Clermont,  560 
dans, Bulles ,  &  17000  dans  toute  l'Elec- 
tion ylc  nombre  des  feux  eft  de  9  5  5  j  ,  & 
celui  des  charrues  de  60  }  :  Il  n'y  a  dans 
cette  Eleâion  d'autres  Forêts  que  celle 
de  la  Haye  ou  de  la  Neufville  en  Haye , 
laquelle  contient  49004  arpens»  &;  fait 
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partie  du  Domaine  de  la  Comté  deCler-  Sousoms. 
mont ,  engagé  à  M.  le  Prince  de  Cari- 
gnan>  Se  revendu  fur  lui  à  Madame  U 
Princeflè  d'Harcourt,  Les  terres  font  par 
tout  d'un  grand  rapport  en  grains  de 
toutes  fortes  d'efpece^  ;  on  y  feit  par  an 
environ  8  milliers  de  Salpêtre.  Il  fe  fait 
à  Clermont  grand  Commerce  de  bled  s 
qui  {e  tire  de  Sanïterd^Géuéralité  d'Ar- 
miens  ,  &  qui  pallè  aux  Marchés  de 
Beaumojit  &  ae  Goneflè. 

L'Eleâ:ion  de  Crefpy  en  Valois  coa-  Cr^> 
tient  deux  Villes  ,  Crefpy  &  la  Ferté- 
milon ,  quatre  Bourgs  confîdérables  , 
Pierre-fond  ,  Neuilly  S,  Front,  Villers- 
Cotterets  >  &  Nanteuîl  le  Haudouin ,  & 
93  Villages,  ce  qui  fait  en  tout  94  Vsl^ 
roiflès.  Il  y  a  1800  âmes  dans  la  Ville 
de  Crefpy,  ijoo  dans  la  Ferté-Miloiia 
1500  daiiî  Neuilly  ,800  dans  Pierre- 
fond,   iSoo   dans  Viller^-Cotterets  fie 
700  dans  Nantcuily  &  en  tout  2.3^000 
dans  PEleâion  j  le  nombre   des  feux 
75  }o  i  celui  des  charrues  de  870^  Il  y  a 
dans  cette  Eleâdon  4a  Forêt  de  Rets  qui 
a  donné  le  nom  au  Bourg  de  Viller^ 
Cotterets,  laquelle  contient  2.1400  ar- 
pens  en  haute-futaye ,  Chefiies  &  HeA 
très  î  elle  eft  de  l*appanàee  de.  M.,  le  Duc 
d'Orléans  1  il  y  a  aujQl  puiiieurs  buidoo^ 
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501SS0NS.  4^î  contiennent* en  tout  (îoco  arpens, 
non  compris  celui  de  Nanteuil  qui  eft 
de  X  600.  Les  terres  en  général  font  bon- 
nes &  rapportent  toutes  fortes  de  grains; 
les  fruits  y  viennent  bien  ;  le  commerce 
confîfte  en  bleds  qui  {e  tranfpôrtént  par 
Charrois  à  Dampmartin  pour  les  Bou- 
langers de  Goi^flè ,  &  en  bois  qui  fc 
tranfportent  à  Paris  par  les  Rivières 
d'Ourq  ,  de  Marne  &  de  Seine.  Il  y  a 
à  Neuilly  une  Manufaâ:ure  de  Serges  , 
dont  le  débit  fe  fait  à  Rheims  &  à  Paris. 
Les  habitaais  ont  l'efprit  alfèz  vif  &  porté 
au  Commerce  ;  ils  fui  vent  la  coutume 
de  Valois. 

L'Eledion  de  Château-Thierry  com- 
prend deux  Villes ,  celle  de  Château- 
-  Thierry  8c  Montmirel  >  &  118  Bourgs 
t>ix  Villages  payant  Tailles  feparéesi  ce 
qui  fait  en  tout  118  Paroiflcs»  Château- 
Thierry  contient  5 10 a  âmes,  Montmi- 
ici  1 600 ,  &  toute  l*Eledtipn  40000  ^  le 
nombre  des  feux  eft  de  9958  ;.  celui  des 
Charrues  eft  de  i  loo»  Il  n'y  a  dans  cet- 
te Eledion  d*autres  Forêts  que  celle  de 
la  Fere  &  Tardenois  qui  contient  1000 
arpens  en  taillis  >  elle  appartient  à  M.  le 
Prince  deContij  les  terres  qui  font  vers 
la  Champagne  &  la  Brie  y  font  légères  & 
'de  pedt  rapport  ^  les  autres  font  trèi- 
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bonnes  &  produifent  toutes  fortes  de  soissons. 
grains  en  abondance.  Il  y  a  quantité  de 
vignes,  &  les  vins  qui  font  allez  bons , 
paiïènt  à  Paris  par  h  M^rne,  où  ils  fout 
portés  en  Picardie  par  charrois  j  les  foins 
des  Prairies  le  long  de  la  Marne  font 
auffi  traniportés  à  Paris  ;  mais  le  plus 
grand  Commerce  du  Pays  roule  fur  le 
débit  des  vins.    Il  y  a  quelques  Car- 
rières de  meules  à  Moulins  &  de  plâcre. 
L*efprit  des  habitans  qA  aflcz  viF;  mais 
porté  à  la  débauche  y  &  ils  font  peu  la- 
borieux, ils  fui  vent  la  couçuniede  Vitry. 
On  voit  par  ce  détail  que  la  Gçuérar 
lîté  renfermé  d'éxcellens  Pays  qui  pro- 
duifent en  abondance  tout  ce  qui  eft 
néceflàire  à  Ta  .vie  ,  &  dont  les  fruits 
excédant  la  confomrnation  qui  fc  fait 
furies  Lieux,  font  facilenieiit  trânfpor-.. 
\és  à  Paris  &  en  Flandre ,  ce  qiii  apporte 
de  Vargéiît  dans  le  i?ays  :  On  voit  aufïi 
que  le  nombre  dé  fes  habitans  nion.tc 
jufqu^à  54700  âmes,  divifécs  ciiui  35 
Paroifles,  qui  renferment  92.5)95  feux& 
8 1 45  charrues.   Pour  achever  de  faire 
connoî,cre  l'état  yéritable  de  cette  étèiv- 
due  par  rapport  aux  biens  de  l'Eglife  5, 
l'Auteur  s'attache  à  k  même  divillc»^ 
par  Elections  pour  éviter  la  confufion  de 
la  n^uttiplicité  des  Diocèfes ,  &  il  la  fui* 

H  6 
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Soxs5«Ns.  ^^^  pareillement  pour  les  Finances  ,  le 
Gouvcrliement  Militaire  &  le  détail  des 
Seigneuries  particulières. 
EtMt  de       L*Eleâion  de  Soiflons  comprend.  1*E- 
V'Eglifi&  vêché  de  cette  Ville  compofé  de    35r7 
Evechê  de  Paroiflès ,  lequel  vaut  à  prefent  7000  1. 
SQtJfons,     ^e  revenu  j  mais  <jui  vaudra  le  double 
après  l'union  de  1* Abbaye  de  Valfery  qui 
fera  faite  du  con(entement  du  Roi  Se  du 
Général  de  l*Ordre  de  Prémontré  après 
ia  mon  de  l*Abbé  titulaire  \  l'Evêque 
\    de  Sôiflbns  eft  premier  Suf&agant   de 
Rheims,  &  en  Côtte  qualité,  deux  Evê- 
ques  de  Cette  Viïlç  ont  eu  Hionncur   de 
facrer  déiix  de' nps  Rois ,  S.  Louis  Se 
Louis  k  Grand.  M.  de  Sillery  en  eft  à 
préfent  Evêque, 

Le  Chapitré  de  là  Cathédrale  eft  com- 
pofé de  neuf  dignités  ,  lin  Prévôt  ,^un 
Doyen ,  4  Archidiacres ,  un  Tréfbrier  , 
un  Chantre  j  de  (5ô  Prébendes  ^  dont  lé 

.  *  -  •  ,      »  -       •  ■ 

ré  venu  eft  de  6  00  !•  &  dé  30  Chapelles 
de  aiffërens  revenue ,  ce  qui  porte  le  re* 
venu  total ,  non  compris  celui  de  l'Evê- 
que^  à  près  de  éoooo  h 

Les  "Abbayes  4e  cette  Eleâdon  font  S. 
Médard ,  Orare  de  S.  Benoît ,  de  1  lOQO  t. 
c'eft  une  fondafiôn  du  Roi  Clotaîre  I^ 
en  157,  où  fè  voyent  plufiéurs  fôpultu- 
res  des  Rois  de  la  première  race  >  &  le 
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lieu  où  TEmpeffeur  Louis-le-Débonnaire  Soissota, 
fut  renfermé  pour  prendre  l'habic  de  Re- 
ligieux en  l'année  8}i.  S.  Jean  des  Vi- 
gnes ,  de  Chanoines  Religieux,  fondée 
par  Hugues  de  Château  -  Thierry  ,  de 
1 3  ooo  X  Valfery ,  Ordre  de  Prémoutré, 
fondée  d*abord  au  lieu  de  Viviers ,  par 
Kogues  Seigneur  du  lieu  en  1 1 1  x ,  puis 
transporté  lo  ans  après  au  lieu  où  elle 
fc  trouve.  Il  y  avoit  autrefois  des  Çha^ 
noines  Réguliers  qui  flirènt  cxpulfés 
pour  y  établir  ceux  de  Prémontré  j  elle 
cft  aujourd'hui  en  régie ,  &  vaut  1 5  ooo  1. 
S,  Crefpin  le  Grand ,  Ordre  de  S.  Benoît 
de  6000  L  S*  Yves  de  Braine,  Ordre  de 
Prémontré ,  fondée  fur  d'andeanes  rui- 
nes eh  1 1  50.  par  André  de  Boudimont j 
mais  fort  augmenté  par  les  libéralités  de 
Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclerc>  Comte 
de  Bretagne  >  après  fa  retraite  à  Braine>  . 
vaut  55Q0  LS.  Léger  de  Soiflons,  Oi^ 
dre  de  S.  Auguftin  ,  en  régie  ,,de  5  000  L 
cette  Maifon  a  été  fondée  par  Renaud  ^ 
Comte  de  Soiflbns  en  j  1 19  :  Val  Chré- 
tien ,  Ordre  de  Prémontré ,  fondée  par 
Haoul  de  Gramaille>  vaut  ^oqo  L  S^ 
Crefpin.  enX^hay  ^  in  Covea  ,  Ordre  de 
S.  Benoît  5  zoao  K  Notre-Dame  de  Soif- 
fons,*  de  Elles,  Ordre  de  S.  Benoît  *  de 
4;  000  L  cette  grande  Abbaye  reconnok 
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7  Ijtc  à  Chavigiion.  L'ELeiKon   contienc 
environ  600  Eccléfiaflâques  ,  dont  les 
deux  tiers  font  bénéficiers  ,   ixo  Reli- 
gieux, &  180  Religieufcs. 

L'Eleilion  de  Laon  cft  conftdérablc 
par  l'EvêcW  de  cette  Ville  qui  efl:  la  fé- 
conde Duché-Pmrie  Ecclédaftique  ,  & 
ne  valoir  néanmoins  que  1 1000  I.  de 
revenu  avant  l'union  de  la  Meiife  Abba- 
tiale de  l'Abbaye  Je  S.  Martin  de -Laoïi, 
dont  l'Evêque  jouît  par  autorité  du 
Confeii,  l'affaire  n'étant  pas  encore  ter- 
minée à  Rome.  M.  de  Clcrmonc  de  la 
Brandie  de  Chattes  ,  eft:  aujourd'bui 
Evèque  de  Laon. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  coi»- 
pofé  de  5  Dignités ,  un  Doyen  ,  deux 
Archidiacres,  un  Tréforier  &  un  Chan- 
tre, 84Canonicats  de  600  1.  &  de  50 
Chapelles  de  1 00  I. 

Les  Abbayes  de  l'Eletîlion  font  S,  Via- 
cent  de  Laon,  Ordre  de  S.  Benoît,  de  U 
fondation  de  la  femeufe  Reine  Brune- 
haut  de  15000  L  S.  Jean  de  Laon,  Or- 
dre de  S.  Benoît ,  autrefois  Abbaye  de 
filles  fondée  par  Ste.  Salabergc  ,  reçut 
en  leur  place  des  Religieux  l'an  1119} 
cette  Maifon  vaut  iiooo  1.  S.  Martin 
de  Laon  ,  Ordre  de  Prémontré,  fondée 
en  iii4,  vaut  loooo  Ldcreveiiu,NQ- 
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gent  fous  Coufly  ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  SoissànZ 
de  7000  1.  S*  Nicolas-aux-bois  ,  Ordre 
de  S.  Benoît,  de  18000  h  S.  Nicole 
fous  Richenont ,  Ordre  de  S,  Benoît , 
fondé  en  1088,  par  Anfélme  ,  Seigneur 
de  Richement ,  vaut  8000  1.  Vauclair , 
Ordre  de  Cifteaux ,  a  été  fondée  par  Bar- 
tkeleniy,  Evêque  de  Laen,  aidé  des  li- 
béraUtés  du  Comte  de  Roufly  fon  frerc  j 
cette  Maifon  cft  en  régie  &  vaut  looool. 
Prémontré,  Chef 'd'Ordre,  «n  régie,  de 
45000  L  l'établiflèment  de  cette  maifon 
eft  de  l'an  1 1  lo ,  &  eft  du  aux  libérali- 
tés des  Seigneurs  de  Coucy  &  de  Harle. 
Tenaille,  Ordre  de  Prémontré,  proche 
de  Vervins,  fondée  en  1 1x9 ,  par  Bar-  - 
thelemy  de  Roufly  Evêque  de  Laon,  & 
vaut  8000  1.  Cuifly, Ordre  de  Prémon- 
tré ,  en  régie ,  de  la  fondation  du  même 
.  Evêque  en  11x7,  vaut  1 0000  h  Bueilly , 
autrefois  Monaftére  de  filles ,  fondé  par 
.  Herbert  Comte  de  Vermandois  &  Ger- 
trude  fa  femme ,  reçut  des  Religieux  de     , 
Prémontré  en  1 1  z8  -,  cette  maifon  eft  en 
régie ,  &  vaut  1 0000  1.  Le  *  Sauvoir ,     *  0»  U 
de  fiUes ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  fondé  en  Sâu^ean 
1 1 59  >  vaut  6000  1,  Montreuil ,  aufli  ^ 
de  filles  ,   du  .même  Ordre ,  transféré 
près  la  Chapelle ,  en  la  Ville  de  Laon , 
de  XQOQo  L  Les  Prieurés  les  plus  çoa^ 
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SoissoNs.  fiiérables  font  Corbeny  de  looo  1.  uiiL 
aux  Religieux  de  S.  Remy  de  RJieim^. 
Evqrguignccourt,  admimftration  de  S. 
Hubert,  aux  Ardcnnes,  de  1 5000  1.  La 
Prévôté  de  Barifis ,  admiuiftratioii  de 
TAbbayc  de  S.  Amand  ,  Diocèfe  de 
Tournay ,  de  éoco  1,  La  Prévôté  de 
Chàutou  5  admihiftration  de  l'Abbaye 
de  S,  Martin  de  Tournay  j  3000  !• 

Quant  aux  Chapitres  ,  on  en  compte 
7 ,  outre  celui  de  la  Cathédrale ,  fçavoir 
S.  Jean ,  au  Bourg  de  Laon ,  d\m  Doyen 
&  1 1  Chanoines  de  400  1.  de  revenu.  S. 
Pierre  de  Laon ,  d'un  Doyen  &  1 2  Cha- 
noines, de  izo  L  Ste.  Geneviève  ,  de  9 
Chanoines,  de  100  1.  Rofay  en  Thié- 
tarche  d'un  Doyen  &  1 5  Chanoines  de 

5  à  600.1.  de  revenu,  S.  Martin  de  la 
Fere ,  de  9  Chanoines ,  de  400  1.  Et  S. 
Louis  du  Château  de  la  Fere  de  8  Cha- 
noines ,  de  500  1.  Il  y  a  encore  80  Cha- 
pelles fimples  depuis  10  1.  jufqu'à  1 5  o  I. 

6  15  autres  Chapelles  en  patronage 
laïque  depuis  5  o  jufiju'à  1 5  o  1.  Les  Mo- 
iiaftéres,  aunombrede  5 ,  font  les  Char- 
treux du  Val  S,  Pierre  fondés  en  1 1 40  ; 
les  Cordelicrs ,  les  Capucins  ,  les  Mini- 
n^s  de  Laon  &  les  Capucins  de  la  Fere: 
le  feul  Couvent  de  filles  eft  cclid  de  la 
Congrégation  de  Laon  qui  a  looooi 
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'de  rente.  Il  y  a  auflî  dans  cette  Elcftion  soissonj. 
Aeux  Commanderies  de  Malthe  ,  celle 
de  Boncourt  de  1 8000,  &  celle  de  Pui- 
{cu  dans  Laon  de  8000  1.  L'Hôtel-Dku 
deLaon  deflèrvi  par  des  Religieufes  a  5 
à.  éooo  l.  de  revenu,  &  l'Hôpital-géné- 
ral  a  3  000  1.  fans  les  Charités  qui  font 
fortes  :  il  y  a  encore  des  Hôpitaux  à  là 
Fcre  ,  à  Marie  ,  à  Crecy  mr  Seine ,  à 
Corbeny ,  à  Licnne,  à  Rofoy  en  Thié- 
rarche  ;  mais  ce*derniér  a  ëtë  confumë 
dans. Pincendie  général  de  ce  Bourg  ar- 
rivé en  1^698. 

Il  y  a  de  plus  j  fameux  pèlerinages 
dans  i'Eleâion^  Montreuil  fous  Làon  , 
.  où  l'on  voit  la  fainte  foce  j  Notre-Dame 
de  Lieilè  &  Stè.  Mârcou  de  Corbeny  , 
où  nos  Rois  font  une  neuvaine  avant  de 
toucher  les  malades  après  leur  Sacre  » 
cette  neuvaine  eft  faite  ordinairement 
par  un  Aumônier.  On  compte  dans  l'é- 
tendue  de  l'Ele£kion  de  Laon  environ 
800  Ecçlëfiaftiques  ,  dont  éoo  fo*  Bé- 
néficiers,  &  looReli^eufes. 

L'Eleûion  de  Guile  eft  de  la  dépen- 
dance de  trois  Evêchés  difFérens  :  Il  y  a: 
76  Paroiflès  de  l*Evcché  de  Laon ,  i  j 
decelui  de  Noyon ,  &  neuf  de  celui  de 
Cambrày.  La  Ville  de  Guifo  ett  de  1*E- 
vêché  de  Laon  ;  Il  y  a  dans  cette  ViUc 
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SoissoNs.  une  Eglife   Collégiale  compofëe    d*i 
Doyen"&  de  1 1  Chanoines  qui  ont  cl 
cun  500  l.  &  5  Chapelles.  Il  y  err  a 
autre  à  Origny  S.  Benoît ,  compofce 
5)  Chanoines ,  qui  ont  chacun  zoo  1. 
On  compte    5   Abbayes  dans    cet 
Eleftion  ,  fçavoir  S.  Michel  en  Thiérar-i 
che.  Ordre  de  S.  Benoît  fondée  en  1 2.  j^,!] 
par  Petronille  de  Roufly ,  veuve  de  Racal 
de  la  Vieuville ,  de  8000  l.  Foimy  ,  Or- 
dre de  Cifteaux  /  qui  rapporte  (a  fonda- 
tion à  Barthélémy  de  Roufly  Evêque  de 
Laon  en  1 1  z  I ,  vaut  à  T Abbé  Commen- 
dataire  1 8000  1.  Boheries  du  même  Or- 
dre ,  fondée  en  114Ï  >  vaut   loooo  1. 
:*Frefmy ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de  8000 i. 
Origny  de  filles  ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
iSooo  1,  Iln'y  a  que  trois  Prieurés  ,  Vct 
terolcs  aux  Religieux  de  S.  Mcdard  ,  de 
Soiflbns ,  de  iioo  U  LefquiccUes  aux 
Religieux  de  S.  Vincent  de  Laon  de 
looo  L  Turpigny  de  iioo  l.  Il  y  a  à 
Guft  un  Couvent  de  Minimes  &   un 
Hôtel-Dieu  qui  a  z 500  1,  de  revenu  ,  $c 
l'on  compte  dans  toute  l'EleéHon  113 
.  Eccléfîaftiques  beneficiers,  jo  Religieux 
&  45  Religieufes. 

L'Eleâ:ion  de  Noyon  a  dans  fa  Ville 
principale  le  Siège  d'un  Eyêché ,  Comté- 
Pairie  Ecciéilaftique  i  il  fut  transféré  de 
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l^cienne  Ville  de  Vermand  à  Noyon  5ois$ons. 
par  S.  Medarddans  le  Y®.  Siècle  j  la  Ville 
4c  Tournay  étoit  du  Diocèfe,  avant 
Qu'elle  en  fut  feparée  par  le  Pape  Eugè- 
ne qui  érigea  l'Évêché  de  Tournay  ;  il 
rcfte  à  celui  de  Noyon  541  Paroiflès 
[dont  la  meilleure  eft  de  la  Généralité 
[d'Amiens  ;  le  revenu  eft  de  1 2  à  1 5  000 1. 
.l*Evêque  eft  M.  de  Rochebonne. 

La  Cathédrale  de  Noyon  a  un  Doyen, 
un-Archidiacre,  un  Chancelier,  unTré- 
forier,  un  Chantre  ,  &c.  avec  60  Cha- 
noines qui  ont  chacun  8  5  o  1;  de  revenu , 
outre  3  9  CliapcUes ,  de  1 00  l.  de  revenu  ' 
fans  affîftance  ,  &  de  joo  l.  avec  affif- 
tance.  fl  y  a  de  plus  une  Chapelle  du  Roi 
de  800  l.  de  rente. 

.Les  Abbayes  de  cette  Eledion  font  : 
Ourefcamp ,  Ordre  de  Cifteaux ,  fon- 
dée en  1 119  ,  par  Simon  de  Verman- 
,dois  ,  Evêque  de  Noyon  ,  qui  vaut; 
}ooo  L  S.  Eloy  ,  de  Noyon,  18000  l. 
Haut ,  Ordre  de  S.  Auguftin ,  fondée 
par  les  Seigneurs  de  Haut ,  iflus  de  la 
Maifbn  de  Vermandois  de- 1 5000  l.  S. 
Barthélémy  de  Noyon ,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin, de  la  fondation  de  Baudouin  , 
premier  Evêque  du  dit  lieu  en  1064 , 
de  4000  l.  S.  Eloy -Fontaine  du  même 
lieu,  fondée  en  iijo^  de  4000  1.  S. 
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SoissoNs.  Pion ,  Ordre  de  S.  Benoît  de  4000  L 
Vermand  ,    Ordre   de  Prémontre  de 
4000  1. ,  Genlis  de  1 5  o  a  1.    Les  Prieures 
les  plus  cpnfidérables  font  :  Vaudeuil  de  I 
joo  1.  Moulins  en  Aroife   de   1000  L 
Farqui  de  1 000  1.  Ville-Serne  de  i  joo  1.- 
aux,  Minimes  de  Chauny.  Il  faut  au(E 
compter  la  Collégiale  de  Nèfle  ,  coinpo- 
fée  d'un  Doycn*&  de  14 Chanoines  qui. 
ont  4  à  500I.  &Z5  Chapelles.  Les  Mo-  -i 
naftéres  font ,  les  Chartreux  de  Montrc- 
Tiault  i  les  Chanoines  de  Stc.  Croix  à  1 
Chauny  j  les  Minimes  &  la  Congrega-  I 
tion  du  même  lieu  s  le  Séminaire  de 
Noyon  cft  entre  les  mains  des  Pères  de 
la  Miflîon  -,  l'Hôtel-Dieu  de  crcrrc  ViUc 
deflèrvi  par  lesReligieufes  a  8000  1.  de 
revenu  ;  il  y  en  a  un  pareil  à  Chauny  qui 
a  }  à  4000  1.  Il  peut  y  avoir  dans  l'E- 
leâiion  460  Ecclcfiaftiques  &  2.00  Reli- 
gieux ou  Religieufes. 

La  Ville  de  Clermont  &  toute  l'Elec- 
tion font  de  PEvêché  de  Bauvais ,  elle  ne 
contient  aucune  Abbaye  ;  il  fc  trouve 
feulement  deuxEglifes  Collégiales ,  l'une 
dans  le  Château  de  Clermont  dite  abu- 
iivement  de  fondadoii  Royale  ,  de  fix 
Prébendes  dHm  revenu-  inégal  depuis 
100  1.  jufqu'à  400  1.  l'autre  au  Bourg 
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de  Neflc  de  6  Chanoines  qui  ont  fans  Soissons. 
rélidence  250  1.  de  revenu. 

Les  Prieurés  font  Brillevert  aux  Reli^ 
gieux  de  S»  Vcrvier  900  1*  Balles  de 
1500  LMontreuil  fur  Brèche  de  1500  1. 
S,  Remy  de  1 1 00  1.  Melo  de  1 500  1. 

Les  Monaftéres  font  les  Trinitaircs 
du  Fauxbourg  de  Clermont  >  &  les  Cor- 
dcliers  de  la  garde  proche  Agnes.  Les 
Couvens  de  filles  font  les  Religicufcs  de 
Fontevraukde  Vieuville  de  1 500  l.  Les . 
Urfulines  de  Cermbnt  &  les  Hofpîtalie- 
res  de  Melo  de  1 500  1.  Il  y  a  deux  Corn- 
manderies  de  Malthe ,  Nully  de  pco  L 
*  Laigneville  de  1 500  1.  L^Hôtel-Dieu  de 
Clermont  poflède  environ  800  1.  de  ren- 
te 'y  le  Pèlerinage  de  S,  Jean  Goulph  eft 
en  réputation  dans  cette  Elc£fcion  pen- 
dant l'Oi5tave  de  la  fête  de  ce  Saint  qui 
arrive  le  11.  de  May^  On  compte  dans 
cette Eleûion  150  Ecçléfiaftiqucs ,  dont 
151  Bencfieiexs ,  1 1  Religieux  &  }.  Reli- 
gieufes. 

L'Eleûion  de  Crefpy  eft  partagée  en- 
tre trois  Evêchés ,  la  Ville  du  nom  avec . 
xo  Paroifles  font  de  celui  de  Soiflbns ,  & 
Nanteuillç  Haudouin  avec  z8  Paroifles 
font  du  Diôcèfe  de  Meaux.  Les  Abbayes 
de  cette  /étendue  font  Longpont  >  Ordre 
de  Cifteaux  i  èmàéc  ca  .i  i }  i  >  pèi.  loaj^. 
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Saissoms.  Evêquc  de  Solfions  ,  de  1500  1.  Lieu-  i 
reftauré ,  Ordre  de  Prémontré ,  {awdée  - 
en   1140.  par  Raoul  de  Verniandois  ,  • 
de  jooo  1.  de  revenu.  Royauliçu  ,  Or-  J 
dre  de  S.  Auguftin  ^  transféré  à  S.  Jean    1 
aux  bois ,  dans  la  Forêt  de  Compiegne  ,    ! 
de  1000  l.  Claire -fontaine.  Ordre  de  >4 
Prémontré ,  &  fondée  par  l^rand  bâtiC- 
feur  de  Monaftéres,  Barthélémy  Evêque 
de  Laon ,  a  été  transferé  à  Villers  -  Cot- 
terets  dont  les  Religieux  deflèrvent  la 
Cure,  vaut  10060  !•  Moncnval ,   de     ^ 
filles.  Ordre  de  S.  Benoît ,  rapporte  fa 
fondation  au  RbiDagobert,  qui  y  avoir     1 
établi  des  Moines,  Le  Parc-aux-Dames  , 
Ordre  de  Cifteaux,  fondée  en  1 10  j  ,par 
là  fàmeufe  Alienor  Comteflè  de  Valois , 
de  I  oboo  L  S.  Remy  de  Villers-Cotte- 
rets  ,  de  filles ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de 
I  oopo  l.  ce  Monaftére  a  été  transferé  à 
af  SçMrvotY  ^^  Forêt  de  Senlis ,  fous  le  régne  ^  pré- 
telui  de     cédent.  Les  Prieurés  font ,  S.  Âmouic 
Li^HisXIU  de  Crefpy,  deClugny  ,  de  8000  1.  Au- 
teuil  de  4000  l.  Nanteuil ,  Ordre  de 
Clugny  ,de  3000  l.  S.  Sulpice  de  Pierre- 
fond  de  3  000  1.  Ste,  Catherine ,  à  Rourc 
de  iSoo  l.  Vernel  de  1800  l.  Ague  de 
1000  L  S,  Vulg^rdans  le  Château  de  la 
Ferté-milon ,  aux  Religieufcs  deSoiflbns, 
de   3009  X»  S^  -Michel  de  Crefpy  ,  de    « 

filles. 
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files  9  Ordre  de  S,  Âuguftin  ^  de  i  looo  1.  5oi$««Nf 
S.  Michel  de  la  Ferté-milon  y  auflr  de 
filles  ,  Ordre  de  S,  François  de  jooo  i 
n  ne  faut  pas  oublier  les  Prévôtés  de  Fa-  ^ 

viercs  &  de  Marify  ,_S,  Marc  qui  foiic  à 
la  pré£èntadon  de  l'Abbé  de  Sl  Medard 
de  Soitlons  \  ils  valent  chacun  6  à  7000  1. 
Les  Chartreux  de  Bourg -fontaine  ont 
30000  !•  Ton  fçait  qu'ils  ont  été  fondés 
en  I  5 1 5  ^  par  Charles  de  France^  Comte 
de  Valois ,  Pcre  du  Roi   Philippe  VL 
comme  par  une  eïpccc  de  réparation  <lc 
la  mort  d'Engaerrand  de  Marigny.  Il  y 
a  de  plus  les  Capucins  de  Creïpy  ,  les 
Religieux  deCifteaux^  de  S. Lazare,  de 
ta  Ferté-milon,  qui  ont  1100  LlesUrfu- 
Dnes  de  Crefpy  qui  en  ont  x  $  00.  Long- 
pré  ,  Ordre  de  Fontevrault ,  qui  en  ont 
1 1000  L  &Colinance  du  même  Ordre, 
qui  en  a  1 1 000, 

Les  Eglifes  Collégiales  de  cette  Elcc- 
ùonfont,  S,ThomasdeCre(py,  com- 
pofée  d'un  Doyen,  d'un  Chantre ,  &  de 
I  i  Chanoines  de  400  l.  &  6  Chapelles 
de  difïërens  revenus  depuis  1 00  1.  juC-  • 

qu'à  z  jo  1.  S*  Aubin  en  la  Chapelle  du 
Château  foi-difante  de  fondation  Royale 
compofée  d'un  Doyen,  d'un  Chantre  & 
de  I  z  Chanoines  ians  réfîdence<le  30  a 
40  !•  fl  y  a  encore  une  Maifon  des  Pe- 
Tomî  IIL  •  I 


t94      Etat  de  la  France. 

50ISSON9.  J^^s  de  l'Oratoire,  Paroiflè  de  Coulong, 
dans  laquelle  font  trois  Pères  &  un  Frc- 
.  rc  j  ils  ont  1 500  1.  de  revenib:  Il  y  a  en- 
fin 10  à  11  Chapelles  en  diffërens  en- 
droits depuis  }0  jufqu'à  ijo  L  On 
compte  dans  toute  l'Eledion  11  j  Ecdc- 
fiâftiques,  110  Religieux  &  17J  Reli- 
gieufes. 

La  Ville  de  Château-Thierry  &  toute 
l'Eleâion  font  duDiocèfe  de  Soiflbns  ;  il 
y  a  6  Abbayes  >  4  d'hommes  &  les  au- 
tres de  filles,  Eflourées^  Ordre  de  S.  Au- 
guftin,  de  6000  L  .Orbais  j  Ordre  de  S. 
Benoît  >  fondée  par  S.  Reole ,  Archevê- 
que de Rheims  vers  l'an  6 8 o ,  de  1 0000 1, 
Valfècrete ,  Ordre  de  Prémontré ,  fon- 
dée en  1 1 40 ,  de  8000  h  La  Barre  y  de 
filles ,  Ordre  de  S.  Auguftin ,  par  la  Reine 
Jeanne  de  Champagne,  de  6000  1,  No- 
gent-l'Artault ,  Ordre  de  S.  François  , 
de  7000  1.  l'Abbefïè  eft  triennale.  Les 
Prieurés  font  Conciny ,  Ordre  de  S.  Be- 
noît, de  3000  1.  Verdelot  de  1000  L 
Villiers  fur  Fere ,  en  régie,  de  1000  L 
Les  Prieurés  de  filles  font ,  le  Chaume^ 
Ordre  de  Fontevrault ,  de  14000  I.  & 
l'Hôtel -Dieu  de  Château- Thierry  de 
éooo  1.  Il  y  a  trois  lits  pour  les  mala- 
des qui  font  fervis  par  les  Religieufes» 
Les  auaps  Monaftéres  font  les  C^pucinsj 
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fcs  Minimes  &  les  Frères  de  la  Charité  soiffONi* 
à  Château-Thierry ,  les  Piq)us  à  Con- 
déj  les  filles  Benediâines  à  Mommirel» 
&  celles  de  la  congrégation  à  Château- 
Thierry  :  il  peut  y  avoir  dans  l*étenduë 
de  cette  Election,  i8o  Eccléfiaftiques  , 
dont  1 18  Bénéficiers  j  71  Religieux^  & 
Î20  Religieufes. 

Ainfi  réfumant  en  abrégé  ce  qui  a  été  RéduQiôm 
marqué  de  l'Etat  de  l'EgîSe  dans  la  Gé-  i«»«'^<- 
néraUté  ,  on  y  trouve  j  Evêchés  &  ) 
Eglifes  Cathédrales  ,  25   Collégiales  , 
1000  à  1100  Cures  >  6  à  700  Chapel- 
les fimples  ,  40  Abbayes  d'hommes  ,  8 
de  filles^  8  8  Prieurés  en  régie  ou  en  com- 
mande ,  41  Monaftéres  d'hommes ,  i  ) 
Monaftéres  de  filles  ,  1000  Eccléfiafti- 
ques, dont  1800  Bénéficiers,  (î  à  700 
Religieux,  8  à  900  Religieufes ,  trois 
Séminaires  ;  lefqucls  tous  enfemble  po{^ 
fcdcnt  plus  de  1660000  1.  de  revenu  , 
fans  y  comprendre  les  Hôpitaux ,  les  Re-  - 
ligieux  Mendians  ,  &  tout  le  CafueL 

L'Auteur  paflè  enfuite  au  détail  du  Gouvernée 
Gouvernement  Militaire,  fur  quoi  il  ob-  ^/^f  ^'* 
ferve  que  la  Généralité  eft  divifëe  fous 
trois  principaux  Gouverncmens  :  Les 
Eleâions  de  Soiflbns,  de  Clermont,  de 
Crefpy ,  parties  de  celle  de  Noyon  &  de 
Laon,  font  du  Gouvernement  de  l'Iflc 

I  X 
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501SSONS.  de  France,  dont  la  Capitale  eftSoiflbns: 
M.  le  Duc  d'E.ftrécs  en  eft  Gouverneur} 
le  Marquis  de  Pomponne ,  Lieutenant 
(Général  ;  &  le  Baron  de  Vins  y  Lieute- 
nant de  Roi.  Monfieur  le  Duc  de  GeC- 
'  vres  eft  Gouverneur  particulier  du  Va- 
lois. Les  Villes  de  la  Fere  &  Ribemont, 
&  plufieurs  Villages  de  l^Ele6kion  de 
Laon ,  font  du  Gouvernement  générai 
de  Picardie. 

Cuifi.  L'Eleâion  de  Guife  eft  partagée  entre 

les  Gouvernemens  de  Picardie  &  de 
Champagne,  partie  de  celle  de  Noyon 
eft  auflî  de  Picardie ,  &  enfin  celle  de 
Château-Thierry  eft  entièrement  de  la 
Champagne.  M.  le  Duc  d'Eftrées  eft 
Gouverneur  particulier  de  Soiflbns,  de 
Noyon  &:  de  Laon  j  le  Maréchal  d'Ef- 
trées  l'cft  de  Coucy  ;  le  Marquis  de  Ric- 
helieu ,  de  la  Fere  -,  le  Sieur  de  Briflàc , 
Major  des  Gardes  de  Guife  -y  le  Sieur  de 
Serignan ,  de  Ham  j  les  deux  dernières 
font  les  feules  Places  fortes  de  la  Géné- 
ralité ,  la  Fere  &  la  Chapelle ,  qui  étoient 
très-bonnes ,  ayant  été  razées. 

Les  Lieux  qui  ont  des  Maréchauflees 
font,  Soiflbns ,  Laon,  Coucy ,  Noyon, 
Clermont ,  Crelpy  ^  Ghâteau-Tliierry  & 
la  Fere  en  Tardenoife  j  elles  font  toutes 
compofées  d'un  Prévôt  ou  d'un  Lieute- 
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nant  Criminel  de  Robe-Courte ,  d*un  sqissohs. 
Aflèilèur  y  d'un  Exempt ,  d'uii  Procureur 
du  Roi  >  d*vin  Commillàire ,  d^un  Gref- 
fier ,  &  de  certain  nombre  d*Arch«:s  ^ 
Soiflbns  en  a  1 5  ,  Laon  11,  Coucy  7  , 
Noyon  5,  Clcrmont  10,  Crefpy  za, 
Châccau-Thierry  12 ,  &  la  Fere  en  Tar- 
denois  4.  x  ' 

Quant  à  la  Juftice  toute  le  Générali-  Etat  de  U 
té  ,  qui  eft  du  leflbrt  du  Parlement  de  Jh/^'^^« 
Paris ,  eft  divifée  en  4  grands  Baillages» 
ou  Sièges  Préfidiaux ,  Soilïbns ,  Laon  , 
Crefpy  en  Valois,  &  Château-Thierry. 

I-e  Baillage  Provincial  &  Siège  Prén-     B*UUgt 
diàl  de  Soldons  n'a  été  értgé  qu'en  i  j  9  6.  &  Trifir 
n  eft  cdhipofé  d'un  BaiUy  d'épée  qui  eft  ^'^^^* 
Monfieur  de  Romfnil ,  Lieutenant  des  ^^^S^^^^ 
Gardes  du  Corps ,  de  deux  Préfidens , 
-un  Lieutenant  général  Civil,  un  Crimî-* 
nel ,  un  Particulier ,  un  A{{è(&ur ,  un 
Chevalier  d'honneur,  i  o  Confeiller s  ho- 
noraires ,  un  Procureur ,  &  deux  Avo- 
cats du  Roi.  Le  Baillage  Royal  de  la 
Comté  de  Soiflbns  comprend  en  parti- 
culier tout  ce  qui  eft  dans  l'étendue  de 
la  Comté  :  il  eft  compofé  d'un  Bailly  & 
d'un  Procureur  du  Roi  :  il  reflbrtit  nuë- 
ment  dans  tous  les  cas  au  Parlement.  La 
Prévôté  Royale  de  Soiflbns  a  été  unie  au 
Baillage  pour  la  Juftice  \  mais  la  police 

I  3 
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SoûsoNs.  ^  ^^  Mairie  de  la  Ville.  Il  y  a^  encore 
dans  l'Elcâioti  la  Chatellenie  d*Auchy , 
la  F^révôté  deTourotte,  qui  font  des 
Jurifdidions  Royales  dont  la  première 
reflbrtit  au  Baillage  de  Crefpy ,  &  la  fé- 
conde à  celui  de  Compiegne.  Les  Jufti— 
ces  Seigneuriales  les  plus  ^coniidérables 
[ui  reSbrtiflènt  au  Baillage  Provincial 
le  SoiflbnSj  font  celles  de  la  Duché  de 
Cœuvres ,  les  Abbayes  de  S.  Médard  Se 
Notre-Dame  de  Soiflbns  de  la  Comté  de 
'Braine  à  la  Duchuflè  de  Duras,  &  celle 
de  Vailly  à  l'Archevêque  de  Rheims» 

Le  Baillage  de  Vermandois  étoit  l'un 
des  4  grands  Baillages  du  Royaume ,  S* 
Louis  l'avoit  établi  à  Laon,  &  aVoit  mis 
dans  fon  reflbrt  les  Villes  de  Rheims  « 
Soldons ,  Noyon  »  S.  Quentin  Se  autres 

iui  n'étoient  que  des  Prévôtés  Royales 
e  fa  dépendance  j  fon  Prélîdial  eft  de  la 
première  création  i  le  Bailly  d^épée  eft  le 
Marquis  d*Olify-l' Archer  5  les  Officiers 
font  en  même  nombre  que  celui  de  Sôit 
fons  excepté  qu'il  y  a  quinze  ConfeiUcrs 
au  lieu  de  dix.  Outre  la  Pré  voté  Royale 
de  la  Ville  de  Laon  qui  a  la  jurifdiâion 
des  premières  inftances  dans  la  Ville  & 
Banlieue ,  il  y  a  dîverfcs  autres  Juftices 
Royales  telles  que  le  Baillage  de  Ribe- 
mont  qui  y  reiibrtit  dans  les  cas  d.e  i'E» 
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die  :  ce  Batllage  a  pareillement  une  jufti-  Soissomi* 
ce  inferieure  qui  eft  la  Prévôté  de  la  ViU 
le  ;  les  Officiers  de  l'une  &  de  l'autre  font 
nommés  par  M.  le  Prince  &  Madame 
laDuch'eflè  d'Harcourt,  héritiers  de  Ma* 
moifelle.  de  Guife  :  le  Baillage  de  Coucy 
re{!brtit  dans  le  cas  de  l'Edit  au  Préii-' 
dial  de  Laon ,  hors  la  Ville  même  de 
Coucy  qui  reflbrtit  à  celui  de  Soiflbns  ; 
tous  les  OflSciers  de  cette  Jurifdidiont 
£bnc  à  la  nomination  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans ,  cette  terre  feifant  partie 
de  (es  appanages. 

Les  BaïUages  de  la  Fere  &  de  Marie  ^ 

teflbitiflènt  en  tous  cas  à  celle  de  Laon  ; 
les  Officiers  font  nommés  par  le  Duc  de 
Mazarin ,  Seigneur  Engagifte  ;  &  enfin  U 
Prévôté  de  Crefpy  Laonnois^  qui  xeSbx/m 
ût  auffi  en  tous  cas  au  Baillage  de  Laon. 
Les  Juftices  Seieneuriates  de  ce  reÛbrt  les 
plus  confidérables  font  celles  de  la  Du^ 
ché  de  Laon ,  du  Marquifat  de  Vervins 
&  de  laComté  de  Rouuy.  Il  n'y  a  point 
de  Juftices  Royales  dans  l'Eledion  de 
Guife,  mais  la  Juftice  y  eft  rendue  en 
divers  Sièges  indépendans  les  uns  des 
autres  qui  reflbrtiâent  en  tous  cas  ait 
Parlement. 

Dans  l'Ele<Skion  de  Noyon ,  il  y  a  le 
Baillage  du  lieu>  &  celui  de  Chauny  cU» 
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5oissoMf  '^^  dcfqucls  on  a  parlé  j  le  Maire  Se 

*  EchévinsdeChaunyontlesJurifdiâians 
Civile  &  Criminelle  fur  les  habicatis  ^ 
hors  les  privilégiés ,  &  en  tous  cas  re£^ 
fbrtiflent  au  Baiilage  de  la  même  Ville-: 
le  Baiilage  de  Hamreflbrtit  au  P^ler* 
menu  Les  principales  Juftices  Scigneu* 
riales  font  celles  de  la  Pairie  de  Noyon, 
celles  de  la  Duché  de  S»  Simon  &  du 
Marquifat  de  Nèfle* 

Dans  PEleftion  de  Ctermont  il  n'y  a 

u^un  Baiilage  Royal  y  dont  les  OflScicrs 

ont  nommés  par  le  Seigneur  ^ngagifte^ 

ijui  eft  Madame  laPrinceflè  d'Harcourt  t 

fes  Juftices  dépendantes  font  la  Prévôcé 

.  deClcrmont  &  celles  de  Remy>  Bulles  ^ 

Çoumay  &  Neufville ,  qui  font  toutes 

cinq  Royales.  Les  Juftices  Seigheuriales 

de  ce  Canton  font  celles  de  la.Baronîe 

de  Mello  ou  Merlou  >  à  M.  le  Duc  de 

Luxembourg,  du  Marquifat  de  Lian« 

court  au  Duc  de  la  Rochefoucault ,  d'E- 

^  touy  au  Sieur  de  Rivière ,,  de  Noiiitel  à 

M.  de  Bechameh 

"B^niage      Le  Baiilage  &  SiégePréfidiat  de  Cref- 

à"  ^^Jfi-    py  a  pour  premier  Officier  M-,  le  Duc  de 

Crejh.        ^^^^S  4^  ^*  ^^^y  ^*^P^^  ^  ^^^^  '^^ 

autres  or4inaires  ;  il  n'y  a  que  7  Con- 
feillcrs:  lePréfidial  fut  érige  en  1638.' 
Lc$  autres  Juftices  Royales  de  ce  Baiilage 
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font  la  Prévoté  de  CreJpy ,  le  Baîllage  soissonu 
de  la  Fcrté-milon ,  les  Prévôtés  de  Pier- 
re-fond ,  de  Neuilly  >  S.  Front  &  de  Vil- 
liers-Cotterets ,  mais  outre  cela  il  s'é- 
tend encore  fur  la  Châtellenie  d'Auchy  , 
Eleâion  de  Soiflbns ,  &  fur  les  Prévôtés 
de  Bittrify  5  Verbcric  &  l'exemption  de 
Pierre-fond  qui  font  de  PEleftion  de 
Compiegne  :  tous  les  Officiers  font  à  la 
nomination  de  M,  le  Duc  d'Orléans  à 
caufe  de  l'appanage  :  le  Baillage  de  Nan- 
teuil-lc-Haudouin  eft  la  feule  Juftice  Sei* 
gneuriale  confidérable  de  ce  relforr. 

Le  Baillage  &  Siège  Préfidial  dcChâ- 
teau- Thierry  eft  du  premier  établiflc* 
ment  &  compofé  comme  le  précédent  j 
il  y  a  fous  lui  la  Prévôté  de  la  Ville,  & 
les  Officiers  de  Pun  &  de  l'autre  font  de 
la  nomination  du  Duc  de  Bouillon, de- 
puis l'échange.  Les  principales  Juftices 
Seigneuriales  de  ce  reflbrr  font  le  Bail- 
lage de  laFere  en  Tardenois  qui  rélevô 
en  tous  cas  au  Parlement  comme  Baro-- 
nie-Pairie  ;  elle  appartient  à  M.  le  Prin- 
ce de  Conti  i  &  le  Baillage  de  Mommi- 
rel  autrefois  Juftice  Royale,  que'  Mon- 
fieur  de  Louvois  a  acquife  en  ces  der- 
niers 'temps* 

L'Auteur  parle  enfuite  des  Maîtrifes  M4Îtr$Je&. 
de»  Eaux  6c  Forêts»  Se  remarque  qu'it 
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Sqissoms.  ^'y  ^^  ^  aucune  dans  l'Eleâdon  de  Soi{^ 
fons,  qu'il  y  en  à  j.  dans  celle  deLaon> 
{çavoir  Laon  ^  Coucy  &  la  Fere  ;  une 
Maîtrife  dans  celle  de  Guife,  &  i  Grue* 
ries  a  l'une  à  Âùbenton ,  l'autre  à  kfbn  ,, 
qui  appartiennncnt  foutes  3  aux  héritiers 
de  Mademoifelle  de  Guifè  r  dans.  l'Elec- 
tion  de  Noyon  il  y  a  la  Makrife  de 
Chauny  ^  &  dans  celle  de  Clermont  une- 
autre  Maîtrife  à  Clermont.  Dans  l'Elec-^ 
tion  de  Crcfpy  il  y  a  la  Maîtrife  de  Vil* 
liers-Cottérets  pour  les  appanages  de  la. 
Gruerie  deNanteuil'quîefkundémem- 
brement. 

Valiufiep      Les  Charges  des  Bailïages„.  Préfîdiauat 

c barbes ^  &  les  autres  Juftices  ne  font  gueres  con- 
fidérables  \  celle  de  Lieutenant  Général 
de  Soiflbns  peut  valoir  ijoooLcelle  de 
Laon  te  double  scelle  deCrefpy  le  me* 
me,  ainfi  que  celle  de Château^Thicrryj 
les  inférieures  valent  à  proportion;,  celles 
des  Confeillêrs  à  Laon  6000  L  &  les  au-^ 
très  3000  liv»  looo  liv..  &  i^oo  livres.. 
Ces  deux  dernières  cftimations  régardent 
Château-Thierry  &  Cre^y  dans  le  mê- 
me Ordre.. 
Ststdis      Quant  aux  finances,  l*Auteur  étar 

Fi»^m€s,  biit  d*abord  que  toute  la  Généralité  cft 
du  reflbrt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  j; 
£uc  le  Sureau  des  fiiiançes  établi  à  Soif* 
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fbns  en  l'aiinée  1596,  compofé  de  2}  sôtuwu 
Tréfbriers,  dont  l'ancien  fait  Ufûnûion 
de  Préfident  parce  cjue  l'Office  en  a  été 
uni  au  Corps  ^  les  Charges  en  valent  30 
à  35000  liv.  celle  de  Receveur  Général 
vaut  180000 1,  &  celle  de  Receveur  Gé- 
nérai du  Domaine  joooo  liv.  L'Auteur 
s'étant  d'abord  attaché  à  la  divifîon  de^ 
la  Généralité  par  l'£leâion  {uit  le  même 
Ordre  dans  l'article  des  Finances». 

Il  dit^par  rapporta.  l'Eleâion  de  SoiC^Soifê^i;. 
fens,  qu'elle portoit en  i6^iy  1781 39L 
de  Tailles  v  que  la  Jurifdidion  eft  corn- 
pofëe  de  1 5  Officiers ,  y  compris  les  Kc^ 
ceveurs  ^  le  Greffier ,,  le  Procureur  du 
Roi  &  lés  Elus  'y  que  le  produit  des  aides. 
cft  de  looooo  Lque  l'on  y  à  récueilli 
•^  i6j7,  14000  pièces  de  viii,^d'envi- 
roft  XI 6  pintes  ^  mefure  de  Paris;  que 
les  années  ordinaires  vont  S  10000  pie- 
ces  ;  qu'il  y  a  deux  Greniers  à  ftl  défu- 
nîs  de  l'EledHon,  l'un  à  Soiflbns  dont  Ir 
vente,.quieftvolontaire»prod^.9000o  L 
ou  environ,,& l'autre  à  Vailly  de  80000  L 
feulement.  Il  n'y  a  dans  cette  Eleélioix 
ni  Bureaux  ni  Juges  de  Traites-foraines  p, 
îL  y  a  feulement  un  Bureau  de  Tabac ,, 
«tont  le  produit  menue  i  8000e  livres- 
par  an, 

Ia  Roi  cft  Comte    àc  Soillbns  par  Hfplnii 
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SoissoNs.  moitié ,  dont  le  Prince  de  Carignan  joiiïr 
U  Càmté    comme  Engagifte ,  étant  propriétaire  de 
deSoiJfons,  l'autre  moitié.  Pour  entendxe  ce  parta- 
ge, il  faut  {çavoir  que  Guy  de  CMtil- 
lon ,  Comte  de  Soiflôns ,  ayant  été  fait 
prifonnier  des  Anglois  à  la  bataille  de 
Poitiers,  fe  racheta  par  la  vente  qu'il  fit 
de  la  Comté  de  Soiflôns  au  Roi  d'An-^ 
glcterre ,.  lequel  la  donna,  ea  dot  à  fa  fiU 
le  en  la  mariant  à  Euguerrand  „  Sire  de 
Coucy  j  mais  il  ne  vint  que  deux  filles- 
de  ce  mariage ,  qui  le  partagèrent;  Pai- 
née  vendit  la  moitié  à  Louis ,  Du€  d'Ot- 
léans ,  duquel  elle  eft  venue  à  Louis  Xn> 
qui  la  réunît  à  la  Couronne  ;  la  cadette 
^  porta  fa  moitié  en  dot  au  Duc  de  Bar 
fon  mari-,  Jeanne  fille  de  Robert  »  Duc 
de  Bar ,  la  porta  pareillement  en  dot  à 
Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de  S^nc 
Pol,  Connétable  ;  Marie  de  Luxembourg» 
fa  petite  fille,  la  porta  dans  la  Maifbn 
de  Bourbon  Vendôme,, d'où  elle  a  paflë 
à  la  Branche  de  Condé ,  Se  en  celle  des 
Comtes  de  Solfions  puifnés  des  Coudés» 
lefquels  en  ont  pris  te  nom  jd^bù  par  la 
mort  du  dernier  Comte  de  Soiflôns  tué 
à  Sedan,  elle  a  pafle  à  Madame  la  Prin- 
ceflè  de  Carignan  ,  époufe  du  Prince 
Thomas  de  Savoye  ,  dont  les  puifnés 
^  ont  pris  auifi  le  nom  de  Comtes  de  Suit  ^ 
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fons-  Le  Domaine  de  cette  Comté  peut  soui^au 
valoir  pour  le  tout  environ  4000  L 

L'Eleâion  de  Laoncompofée  des  mê-  LÀpn^ 
mes  Oj3&ciers  &  de  deux  Receveurs  por- 
toit  en  16985  181737  Lde  Tailles ,  le 
produit  des  Aides  monte  à  1 48  000  L 
on  y  a  recueilli  en  1698  >  18000  pièces 
de  vin^  &  les  années  communes  montent 
à  }  5000  pièces  ^  il  y  a  4  Greniers  /pour 
le  (èl ,  dont  }  feulement  comptent  à  la 
Généralité  de  Soiflbnsj  Vervins,  qui  efl: 
le  quatrième  3  compte  à  Amiens.  Lao^ 
produit  ixroooL  Marie  74000  l.  Se 
Coucy  77000  U  il  y  a  de  plus  à  Cormi- 
cy,  Eleâion  de  Rheîms  >  Généralité  de 
Champagne  >  un  Grenier  qui  fournit  à 
plufieurs  Villages  de  l'Eledion  deLaon  y 
&  qui  compte  à  la  Généralité  de  Soiir 
fons ,,  lequel  produit  68  à  69000  L 

n  y  a  dans  la  même  Election  7  Bu» 
reaux  de  Traites-foraincs ,  qjui  comptent 
à  la  Direâion  de  Soilibns  ^  Laon  dont  le 
produit  eft  de  ixocoL  Crecy  fur  Seine 
de  3000  L  Craonne  de  éoo  L  la  Fere 
de  650  l.  Marie  de  roo  L  Pontavair  de 
2 000  1.  Berry-au-Bacq  de  5000  U  II  y 
en  a  deux  autres ,  Ribemont  &  Vervins 
qui  comptent  à  la  direâdon  de  S.  Queiv 
an,  &  3  de  l'Elçâion  de  Rlieims  qui  , 

comptent  à  la  dircâ:ion  de  Soiiïoiis  ^ 
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j^jj^n,.  {çavoir  Connicy  de  i  ioo  L  Régunics. 
de  700  L  & Ligny4e-Petit  de  1800  liv». 
fctotaleftde  371JO  l. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  i^Eleâionr 
de  Laon,;  nommé  le  Domainç  Vcrman- 
dois ,  comprend  les  Villes  de  Laon  ^ 
Crefpy  en  Laonnois ,  &  Noyon  lequel 
fut  aliéné  en  1695;  à  M.. le  Comte  de 
Longueval  pour  8  joo  1.  il: vaut  envîroa 
X.  à  jQoa  L  mais  il  y  a  beaucoup  de 
charges  j  ainfi  le  grand  nom:  die  la  Corn- 
lé  de  Vermandois  ne  fubfîftc  plus  que 
dans  lUiftoire  ,  tout  ce  qui  le  compo- 
fbit  ayant  changé  de  nature  par  les  do- 
nations &ites>  aux  Eglifes ,  &  les  dlena^i^ 
tions  foncières  ;  il  en  refte  plus  de  traces 
dans  les  JuriCdiâions  où  l'bn  rend  en* 
core  la  Jufticc  fous,  ce,  titre.^ 
Jîtfiotr^dk      La  Comté  de  Vennandois  étoit.au^ 
ytrmM"   trefbis  unie  au  Valois  y  régis  Yxm  &  1^- 
d9is^         tre  par  la  même  coutume.  Hugues  le 
Grand ,  fils  du  Roi  Henri  I  ^  fi  renommé 
par  la  conquête  de  Jerufalcm ,  où  il  ac- 
compagna Godefiroy  de  Bouillon  ^.épou(a> 
Adélaïde,  fille  de  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois, dont  il  prit  le  nom  j  fa  fille 
aînée  Alix  ou  Ifabeau  fiit  mariée  à  PhJ* 
lippe,.  Comte  de  Flandre,  &  par  fa  mort 
/ans  enfens  ,,  &  au  moyen  des  Traités 

^iS  av^c  A  foeur  AUenor  ^  Philippe  Au? 
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px&c  rciinit  le  Vermandôis  &  le  Valois  soisa«ai%. 
a  la  Couronne  y  cela  arriva  au  commen- 
cement du  Xin.  Siècle  :  le  Domaine  de 
Coucy  qm  occupoit  encore  une  grande 
partie  duPays,  fut  acquis  par LouisiDuc: 
d*Orleans  5.  de  la  fille  aînée  du  dernier  , 
Enguerrand  Sire  de  Coucy  ^  ceux  de 
Marie  &  de  U  Feïe ,  font  ennrés  dans  lar. 
Maifon  de  Bourbon  Vendôme  ,;  par  al- 
liance de  Marie  de  Luxembourg,  &  ont 
été  réunis  à  la  Couronne,  par  l'avene- 
ment  de  Henri  le  Grand  »  jufqu'î  l'en- 
gagement ùk^  au  Cardinal  de  Mazarin 
moyennant  500000  L  Ils  fontaâiielle- 
mentaflfcrmés  jojoo  L  Sur  quoi  il  y  a 
pour  4  à  5000  h  de  charges  locales  i  le 
Duc  de  Mazarin  en  jouît  à  préfent* 

L*Ele£tion  de  Guifè  ,.  dont  la  Jurif^  CuiJK 
diâion  eft  pareille  aux  autres,,  porte 
^1580  L  de  Tailles,  j  le  produit  des  Ai- 
des y  monte  à  60000  U  parce  qu*on  y 
fabrique  de  la  Bière  ^  à  la  place  de  via 
ui  n^  croît  point  :  les  Greniers  â  fet 
e- Guifè    &    d'Aubènton    produifent: 
1  izooo  h,de-7  Bureaux  des  Traites  fo- 
raines ,  il  n'y  en  a  que  1  qui  comptent 
i,  la  direâion  de  Soifïbns ,  Aubenton  8c 
S.Michel,  chacune  de  4000  Lies  au- 
tres, {çavoir  Guife,,  la  Chapelle  ,  Irfon^ 
NoTkm;i  comptent  à  la  direâiw  de  S^ 


1 
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SexssoNt.  Quentin.  Le  Domaine  du  Roi  dans  cette 
Eledion  confifte  en  la  Seigneurie  de  la 
Chapelle  qui  eft  partagée  entre  le  Roi  & 
le  Sieur  de  Marfontaine  de  laMaifbn  de 
Proify,  qui  eft  Engagifte  de  l'autre  moî« 
tié  :  le  tout  vaut  environ  1 8  à  1 9000  !• 
&  en  celle  de  Bohain  &  de  Beauvoir  , 
toutes  lejs  deux  engagées  au  Marquis  de 
Mailly ,  à  qui  elles  valeilt  ijoo  ou 
3000  h 

L'Eleâion  de  Noyon  porte  79140  L 
de  Tailles  ;  le  produit  des  Aides  y  eft  de 
60000  1.  &  l'on  y  recueille,  année  conri* 
mune,  4  à  5000  muids  de  vin  :  le  Gre- 
nier à  fel  dç  Noyon  produit  1 1 0000  L 
Il  n'y  a  que  2  Bureaux  des  Traites  ,  l'un 
à  Noyon  qiii  rend  j  000  1.  l'autre  à 
Chauny  de  1 500  1.  A  l'égard  du  Domai*- 
'  ne  y  ceux  de  Noyon ,  Laon  &  Crefjpy-en- 
Laonnois  font  engagés  au  Cornue  de^ 
Longue  val,  comme  il  a  été  dit  fur  l'E- 
kdion  de  La(»i  \  celui  de  Marie  eft  avee 
ceux  de  Ham  &  de  la  Ferc  engagés  au 
Duc  de  Mazarin  j,  il  ne  refte  que  la  moi- 
tié de  celui  de  Chauny  ,  l'autre  moitié 
étant  engagée  au  Duc  de  Chaunes  j  cette 
.  moitié  ne  vaut  que  1 06  U 

tlermant  L'Elediôn  de  Clermont  porte  8  9  8.70  h 
de  Tailles  ,  les  Aides  y  montent  à 
^  joGo  L  on  y  a  recueilli  en  1697^  7^09 
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muids  de  vin  y  les  années  communes  Soissomi., 
montent  à  xiooo.  Le  Grenier  à  fel  de 
Clermont  compte  à  la  direftion  de  Pa- 
ris ,  &  par  conïequcnt  ne  fera  point  em- 
ployé dans  cet  article.  Il  n'y  a  dans  l'E- 
le<5tion  aucun  Bureau  des  Traites.  Le 
Domaine  y  confifte  à  la  Comté  de  Cler- 
mont ,  aux  Châtellenies  de  la  Neuville", 
en  Haye  ,  Remy  ,  Éulks  ,  Gournay  & 
Moyenne  Ville  ;  il  vaut  en  tout  i  x  â 
I  f  Goo  1.  il  a  été  engagé  à  Madame  la 
Princeflè  de  Carignan  &  fes  héritiers  en 
jouïflènt  j  on  a  excepté  de  cet  engage- 
ment  les  forêts  de  la  Neuville  ou  de 
Trez,  dont  les  ventes  annuelles  qui  foiTt 
de  2  }  arpeps,  montent  à  i  ;  ou  1 4000  L 
La  Comté  de  Clermont  (ai  uni  à  k 
Couronne  par,  le  Roi  Philippe  Augufte, 
qui  le  connfqua  fur  le  Roi  d*Angletcr- 
re ,  ainfi  que  la  Normandie  &  autres  ter- 
res ;  Philippe  Comte  de  Boulogne ,  fon 
fils ,  le  poueda  en  appanagç^  mais  étant 
mort  fans  enfans  ,  il  retourna  au  Roi  S* 
Ix>uis  fon  neveu  ^  qui  le  dcmna  en  appa- 
nage  à  Robert  de  France  fon  cinquième 
fils  ,  lequel  eft  la  tige  de  la  Maifon  de 
Bourbon  5  le  ^Roi    Charles-le-Bel  >  qui 
étoit  né  en  cette  Ville  de  Clermont ,  la      . 
retira  par  atFeiHon  en  1 5 17  >  &  donna 
en  échange  à  la  Maifon  de  Bourbon  »  li^ 
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SoisiONs.  Comté  de  la  Marche  >  qui  avoit  été  /o» 
propre  appanagc  y  mais  Philippe  de  Va- 
lois la  tendit  à  la  .même  maifon  ^  il  a  été 
depuis  réuni  à  la  Couronne  &  engage 
comme  on  l*â  dit  :  on  t^bferve  que  S*. 
Louis  ,  en  donnant  cet  appanage  à  fon 
fils,   l'obligea  de  faire  hommage  à  VE- 
vêque  de  Bauvais  des  terres  de  ia  dépen- 
dance, tant  qu'il  feroit  feparé  de  la 
Couronne  :  Louis  &  Jean  Duc  de  Bour- 
bon ont  rendu  cet  hommage. 

CnMé  L'Elcâtioa  de  Crefpy  porte  1 07  j^  i  j  L 

de  Tailles.  Le  produit  des  Aides  y  eft 
de  46000  livres  :  on  n'y  recueille  point 
de  vin  :  le  Grenier  à  (èl  de  Crefpy  pro- 
duit 44000  1;  &  celui  de  l»f  erté-miloa 
€300 00  liv.  Il  n'y  a  dans  l'Eleâion  au- 
cun Bureau  de  Traites  foraines  :  le  Do- 
maine de  Valois  qui  vaut,,  fans  y  coio» 
prendre  les  coupes  extraordinaires  de  la 
Forêt  de  Retz  „  i  joooo  1.  de  revenu  » 
a  été  donné  en  entier  à  M.  le  Duc  d'Or» 
teans  pour  appanage. 

ChitiMih'      L'Eledipn  de  Château-Thierry  porte 

r^imy.  94?io  1.  de  Tailles  j/ le  produit'des  Ai- 
des y  eft  de  i  ooooq  1.  &  l'on  y  recueil- 
le, année  commune  ,  50000  pièces  de 
vin..  Il  y  a  deux  Greniers  à  {èl  de  vente 
volontaire  :  Château  -  Thierry  qui  pro^ 
doit  I  j^Sooo  L  &  la  Ferté^miloa  qui 
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en  rend  $5000.  Il  n'y  a  dans  cette  Elec-  somoîul 
tion  aucun  Biuyau  de  Traites  3  &  le  Do- 
maine en  entier  appartient  au  Duc  de 
Bouillon ,  par  échange  de  Sedan* 

Ainfi  en  réfumant  ces  divcrfes  fom- 
mes  le  Roi  tire  de  la  Généralité. 

1. 

Par  Pimpofitioa  de  la  Taille  784401 

Par  les  Aides  54^00^ 

Par  la  vente  du  Sel  loi  300a 

Par  le  Tabac  &  les  Traites  1 144^0 

Bt  de  Ton  Domaine  ,  y  compris  ^ 

les  nouveaux  Droits ,  Contro«»  >    %€  f  oo- 

les  dés  Bzploits ,  Aâes  des  No  '  J 

taires  &  Sceaux.. 
Il  faut  ajouter  pour  les  ventes  de  ^    I4000 

la  Forêt  de  Très 


Partant  le  totatmonte  i  15113} r; 

I  '   mê 

L'Auteur  ne  parle  ni  de  la  Capitatîon  j^ 
ni  des  Uftenciles  &  Fourrages ,.  ni  des 
autres  Impofitions  qui  ont  lieu  pendant 
la  guerre  >  &  qui  toutes  enfemble  ont  été 
posées  à  plus  de  1800000  L 

Les  grands  Chemins  ,Pants  Se  Chauf--  Dé$^grsndà 
fées  de  la  Généralité  font  en  aflèz  bon  Chemins , 
état  par  rapport  au  peu  de  fonds  que  ^J!^*^  J^ 
Von  a  fait  jufqul  préfent  poux  l^entre-  ^*^''^^'** 
den  des  ancietïs  ouvrages ,  &  la  conftruc- 
tion  des  nouveaux  \  les  fonds  pour  l'an- 
liée  l6$T i  çaxi  été  de  7781   1.  dont 
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SoissoNs.  3042  1.  ont  ^té  deftinécs  pour  l'entre- 
tien ,  &  le  refte  aux  nou^o^ux  ouvrages. 
Il  y  a  un  iPont  de  pierre  à  Soiflbns  fur 
^  la  Rivière  d'Aîfne ,  un  autre  fur  la  Veflc 
à  la  Bazoche  bâti  à  neuf  par  le  Comte 
d'A  vaux ,  Seigneur  du  lieu  ;  il  y  en  avoir 
un  à  Pont-Avair  fur  l*Aifne ,  dans  la 
Comte  de  Roufly ,  dont  le  milieu  a  été 
libbatu  en  1650  j  on  y  a  fuppléé  par  un 
Bacq  qui  appartient  au  Seigneur  de 
Roufly  ;  il  y  a  3  Ponts  de  bois  fur  l'OïIè 
à  la  Fere>  1  fur  la  Seine ,  un  à  Marie  , 
Tautre  à  Çoucy  5  im  fur  l'Oiiè  à  Guife, 
un  autre  à  Etreau»  Eleâion  de  Guife  fur 
la  même,  qui  a  été  rompu  en  1673  > 
auflî-bicn  qu^un  autre  au  même  lieu, 
fur  la  Rivière  de  Ton ,  poyr  empêcher 
les  courfès  de  la  garnifon  de  Cambray. 
Il  eft  abfblument  néceflàire  de  les  réta- 
blir ,  le  paflage  de  ces  Rivières  étant  im< 
^  pratiquable.  Il  y  a  un  autre  Pont  de  pier- 
re fur  l'Oife.à  Vadaucour,  Eledtion  de 
Guife ,  dont  le  Péage  appartient  à  l'Eve- 
que  de  Noyon  ;  5  Ponts  de  pierre  à 
Chauny ,  &  3  à  Ham  de  maçonnerie , 
avec  un  autre  de  bois  5  dans  l'Eleékion 
de  Crefpv  on  compte  les  1  Ponts  de  la 
Ferté-milon  fur  la  Rivière  d'Ourq  j  dans 
celle  de  Château-Thierry  il  y  a  le  Pont 
de  la  Ville  fur  la  Marne ,  nommé  le  Ponc 
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Bernard  •,  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  a  soissons. 
le  péage  de  Jarfy ,  Eledion  de  Jarfon , 
qui  eft  affermé  400  1.  l'Abbaye  de  Saint 
Mcdard  a  celui  de  Vis  fur  Aifne,  qui 
vaut  5  5  o  1.  tous  les  autres  péages  &  tra- 
vers qui  font  perçus  par  les  Seigneurs 
en  divers  endroits  fut  les  Pancartes  arrê- 
tées au  Bureau  de  Finances  font  de  très- 
petite  conféquence. 

Il  y  a  des  Foires  &  Marchés  établis  Marches, 
dans  toutes  les  Villes  &  Bpurgs  confî- 
dérables  de  la  Généralité  qui  contri- 
buent beaucoup  au  Commerce ,  particu- 
lièrement au  débit  des  grains  :  l'Auteur 
n'en  fait  aucun  détail. 

•  Les  lieux  d'Çtapés  de  la  Généralité  Etafes.  . 
font  au  nombre  de  Z4v  &  la  dépenfe 
qui  s'y  fait  monte,  année  commune,  à 
I  zooGo  1.  pendant  la  Paix,  &  pendant 
la  Guerre  à  300000  liv.  :  à  l'égard  des 
quartiers  d'hyver  ,  comme  c'eft  une 
chofe  arbitraire  du  côté  de  la  Cour ,  il 
eft  impoffible  de  -rien  fixer  fur  cette 
m«iere. 

L'Hiftoire  particulière  que  l'Auteur  Hiftoire  de 
donne  des  Villes  principales  de  la  Gèié-  Soijfom. 
ralité  eft  fort  peu  de  chofe  5  il  remarque       « 
fur  Soldons  que  les  enfans  de  Clovis 
ayant  partagé  la  France ,  le  Royaume 
de  ce  nom  échut  à  Clotaire  qui  réunit 
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SorstoMs.  les  trois  autres  Royaumes  à  celui-ci ,  & 
que  Chilperic  fon  fils  puifné  «ut  encore 
ce  même  Royaume  en.panage  :  U  re« 
marque  fur  l'Abbaye  de  Saint  Médard, 
que  ce  fut  le  lieu  où  l'Empereur ,  Louis- 
le<pDébomiaire ,  fut  confiné  après  (a  dé- 
jjôfition,  &  qu'il  s'y  eft  tenu  j  Conciles 
cn744,  851^  &  85 3  jenfin  quelaCom- 
fé  de  Soifibhs  à  été  érigée  en  Pairie  en 
l'année  1404, 

t^ên.  La  Ville  de  Laon  eft  fituée  fur  une 

Montagne^  elle  n'a  aucune  fortification 
moderne  :  les  derniers  Rois  de  la  fécon- 
de Race  y  ont  fait  leur  féjour ,  &  le-Pa- 
lais  eft  le  lieu  où  l'on  rend  aujourd'hui 
la  juftice;  Philippe- Augufte  y  a  fait  bâ- 
tir ,  ou  du  moins  réparer  la  groflè  tour 
de  laquelle  relèvent  tous  les  fieB  du 
Domaine  de  Vermandois  :  le  Roi  Louis 
XI.  accorda  à  cette  Ville  l'exemption 
des  Tailles,  &  elle  en  jouît  encore  à 
préfent.  Elle  fut  afïiégée  &  prife  en 
1594,  par  Henri  IV.  iur  la  Ligue  J& 
elle  a  depuis  ce  temps  fignalé  la  fidé- 
lité particulièrement  en  i6j|0,  th  con- 
tribuant à  la  fubfittance  de  l'armée  qui 
•  fit  lever  le  fiége  de  Guife  à  t'^chiduc 
Leopold. 
>iA,  Guife,  dont  le  Château  eft  très-bon , 

à  été  long-temps  pofledé  par^  les  Com* 
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tes  de  Blois ,  de  la  Maifon  de  Châtillon  :  Soissons. 
Louis  I.  lors  Duc  d* Anjou ,  dq)uis  Roi 
des  deux  Siciles ,  en  devint  Propriétaire 
par  £bn  iiiariage  avec  Marie  de  Châtil- 
lon-Brctagne  :  Louife  d'Anjou,  fille  de 
Charles  Comte  du  Maine,  le  porta  à  (on 
mari  Jacques,  Duc  de  Nemours ,  déca- 
pité en  1 477  i  mais  le  Roi  Charles  VIIL 
ayant  rendu  cette  terre  à  Louis  d'Ar- 
magnac fon  fils ,  il  en  porta  le  titre  juf- 
qu'à  fa  mort ,  après  laquelle  le  Duc  de 
Lorraine  s'en  mit  en  poflèffion ,  comme 
héritier  de  la  Maifon  d'Anjpiî  du  Chef 
d'Yolande  *  fille  imique  du  Rpi  René  : 
elle  fiit  donnée  en  partage  à  Claude  de 
Lorraine,  premier  Duc  de  Guife,  du- 
quel elle  a  pafle  aux  différens  Princes 
qui  ont  porté  fi  haut  la  gloire  de  ce  nom 
jufqu'à  Mademoifelle  de  Guife  ,  dans  la«-  _ 
quelle  il  s'eft  éteint  de  nos  jours. 

Châceau-Thierry  a  été  érigé  en  feveur   ChÂtiau^ 
de  François,  Duc  d'Alençon,  puifné  des  Thierrj.  ^ 
ènfans  du  Roi  Henri  IL  11  appartient  au- 
jourd'hui au  Duc  de  Bouillon  en  jconfé- 
quence  de  l'échange  de  la  Principauté 
de  Sedan. 

La  Fere,  fituée  dans  un  marais  où  la  Lsp^ff; 
Rivière  de  Seine  fe  joint  à  l'Oife,  étoit 
l'une  de$  meilleures  Places  du  Royaume 
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SoissûNs.  avant  la  ruine  de  toutes  fes  fortifica- 
tions, 

Vervins.         Vcrvins  eft  conlîdérable  par  le  Tr^ié 
de  Paix  qui  y  fut  conclu  en  1 5  9  8^ 

Hitm.  ,  Ham  a  un  Château  uès-important  & 

fonifié. 

Chauny  &  Noyon  font  avantageùfe- 

'  ment  fitués  pour,  faire  l'entrepoft  des 

Îrrains  deftinés  à  Paris  ;  c*eft  tout  ce  que 
'Auteur  a  remarqué  fur  l'Hiftoire  de  la 
Généralité. 

A  l'égard  des  Seigneuries  il  obfervc 
que  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  y  poffe- 
de  la  Duché  de  Valons  &  le  Domaine  de 
Coucy  :  les  héritiers  deMadêmoilèlledc 
Guife ,  la  Duché  de  Guife  &  le  Domai- 
ne de  Ribemont^  cédés  en  échange  des 
Principautés  de  Cbàteau-Renard  &  de 
Linchamp ,  avec  la  Baronie  de  Marchais» 
où  eft  le  pèlerinage  de  Lieflè  :  Moniîeur 
le  Prince  de  Çonti ,  la  Baronie  de  la  Fc- 
re  en  Tardenôis  :  M,  le  Duc  de  Vendô- 
me, Fontaine  &  Vendeuil  :  M,  le  Prince 
de  Carignan,  ou  autres  Engagiftes  à  fa 
Place,  les  Comtés  de Soiflbns  &  de  Cler- 
mont:  le  Duc  de  Bouillon  ,  Château- 
Thierry  :  le  Duc  de  Mazarin ,  les  Com- 
tés de  Marie,  la  Fere  &  Ham  :  le  Duc  de 
S.  Simon ,  la  Duché  de  fon  nom  :  le  Duc 
d'Eftrées,  celle  de  Cœuvres  &  la  Com- 
té de 
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lé  <lc  Nantcuil  :  le  Duc  de  Gcfvires,  le  soissohs* 

Marquifat  de  Gandelus':  le  Doc  de  là 

Rochèfbucaulc  &  laDachetlè  de  Mont*^ 

bazon,  Neuilly,  S.  Front  &Auchy-le- 

Château  ;  le  Duc  de  Chaulncs ,  la  Terre 

de  Magny  :  la  Duchefllè  de  Duras  «  la 

Comté  de  Braine  :  le  Duc  de  la  Roche* 

guyon,  k  belle  Maifon  de  Lîancourt  & 

autces  terres;  les  Ducs  de  Luxembourg 

&  de  Châcillon  »  les  Baronies  de  Mello 

&  de  Cire  :  le  Duc  d'Aumont: ,  Touroc- 

ce  :  le  Comte  de  BLoudy ,  la  Comi;é  de 

fon  nom  &  laBaronie  de  Pierre^ppnt  :  le^ 

Marquis  de  Mailly ,  le  Marquifat  de  Nei^ 

le  :  le  Marquis  de  la  Vieuvillc ,  Nogent  » 

VArtaut  &c  Pavan  ;  le  Duc  de  Choifeult 

Oftel  &  Origmr  :  la  Maréchale  de  Qe- 

rembault^  pluueurs  terres  :  le  Marquis 

de  Moï  9  Moï  &c  Moncornet  :  le  Marquis 

de  Vervins ,  Comminges ,  ou  Sobolc 

Vervîns:  le  Marquis  deCourtenvaux^ 

Montmirel:  la  Comtefle  de  Merode,  la 

Comté  de  Beaufigny:  le  Comte  de  la 

Motte  >  la  Seigneurie  de  Houdancourt  : 

le  Marquis  de  Montataire  /  Lailë  :  le 

Marquis  de  Manicamp ,  le  Sieur  de  Xi- 

menés ,  la  terre  de  Proiily  :  le  Marquis 

de  Joyeufe ,  Grandpré  &  la  Terre  de 

Voulpuis  :  l'Archevêque  d*Ambrun ,  le 

Marquifat  de  Genlis;  le  Préfident  de 

T$m  m.  K 
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"Boissons.  Mefines ,  le Ncuf-Chatcl  :  le  Comte  d'A* 

vaux,  Longueval  & Bazoche rMonficur 

de  Marillac ,  la  Fcrtc  &  Attichy  :  le  Pré- 

lîdcnt  Larchcr ,  Ormoy ,  &c. 

H4  •/•  -,      Outre  CCS  Seigneuries  *  l'Auteur  nom- 

diftinguéis  ^c  'pour  Nobleflc  diftinguce  dans  la 
Généralité  le  Comte  dé  Lamet ,  le  Comte 
de  Lagny  Brigadier  ,  le  Comté  de  Sif- 
fbnne,  de  l'^ancienne  Maifon  dcRoufly , 
le  Comte  de  Romefnil,  le  Marquis  de 
la  Bauve  d*Auxbourg,  le  Comte  de  Ver- 
cilly  de  la' Maifon  deConflans,  le  Mar- 
quis deMorfonraine  du  nom  d^e  Proifly, 
fe  Comte  deCardaillac  du  nom  de  Che-. 
mîns  ,  le  Comte  d' A  umâle ,  le  Gcwnte 
des  Peaux ,  le  Marquis  de  Près  le  Nico- 
laï  ,  le  Comte  d* Arcy  ,  le  •  Comte  de 
Thieux  du  nom  d'Eftournel ,  Monfieur 
de  Liambrunla  Vefpiere,  Monfieur  de 
Brion ,  M,   de  Mîremônr  Berieux  ^  M. 
d'Ogiiy ,  M.  de  Bezaune/M.  dé  Noroy,. 
M.  de  la  Noue  ,  M,  de  Yigneux-Coù- 
chon,  M.  d'Hervilly,  M.  de  la'Vema- 
de ,  M.  d'Arzillemont ,  &c. 
D«H«-      Avant  la' révocation  de  l*EditdeNan* 

gusncts.  ^s  il  y  avoit  dans  le  Généralité  looo 
familles  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée ,  la  plupart  dàtls  le  Bourg  de  Roufly, 
lâFerc,  &  le§  Terres  du  Domaine  de 
Navarre;  laplûparr  fonrfortîes  deFran- 
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ce  ,  ceux  qui  ont  abjuré,  font  exterieu-  Soissons«. 
renient  les  devoirs  de  bons  Catholiques. 
On  peut  compter   dans  la  Généralité 
1 3  000  ,  ou  14000  fiefr,  tant  grands 
[-  que  petits.  Il  y  a  environ   55000  bêtes  . 
à  corne  &  feulement  4000  bêtes  à  kine. 

Ce  Mémoire  >  qui  paroit  à  la  premie-  a«'«'^»*»» 
re  vue  trop  fcc  &  trop  décharné ,  ne 
laiflè  pas  de  donner  une  idée  entière  de 
tout  ion  fujèt ,  quoique  privé  des  agré* 
mens  qui  Tauroient  pu  faire  recevoir 
avec  une  plus  grande  latisfà£tion  j  ainfi 
l'on  peut  dire  que  l'Auteur  a  écrit  pour 
la  feule  utilité  du  Prince ,  fans  égard  à 
fon  plaiiir  :  on  lui  peut  tout;cfois  re- 
procher une  omiffion  très -importante , 
fçavoir  celle  de  l'état  intérieur  de  fa  Gé- 
néralité ,  par  lequd  en  repréfèntant  ju- 
dicieufement  &  éxaélbement  les  fburces 
d'où  les  peuples  peuvent  tirer  de  l'ar- 
gent, néceflàire  au  payement  de  tant  de 
Charges ,  il  auroit  découvert  la  pro- 
portion qui  doit  être  entre  les  unes  Sc 
les  autres ,  ou  du  moins  mis  le  Prince 
en  état  de  la  découvrir  lui-même  &  de 
connoitre  les  abus  &  les  vexations^  mais 
le  genie-^u  Siècle  &  du  Temps  l'a  em- 
porté fur  la  connoifïance  du  devoir  ,  Sc 
cet  Intendant  paroit  avoir  banni  de  fon 
ouvrage  par  un  deflèin  formé ,  toute  ef« 

K  X 
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301SS0NS.  pece  de  raifbnnemem,  duquel  l'onaftkj 
roit  pu  tirer  des  confèquenccs  ;  p 
erre  auflî  .que  le  caraftére  de  (on  ef^ 
n'y  croit  pas  difpofé  >  ou  que  Ton  édu 
rion  dans  la  régie  des  confignations 
Parlemenr  de  Pari$  ,  Pavoit  accoûrum 
à  la  compolition  des  Mémoires  de  cette 
c/pcce. 


Fm  de  la  G'enéraliti  ^eSoissoKS* 


EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

DE      LA 

GÉNÉRALITÉ 

DO  R  L  E  A  N  S. 

DrcflS  par  Ardre  de  Monfcigneur  le 
Dvc  DE  BovKGOGNE  en  lâoS. 

mPar  Monfieur  Bouville.  Inttndant. 


I  A  Géniraliié  d'Orlcans  eft  Orieamï^ 
I  iîcuée  eniie  la  Bourgogne ,  S»  Situ»' 

te  Nivemois ,  le  Bcrry ,  la  »"»». 
I  Touraine  ,  le  Maine ,  le 
Haut  Perche  Se  Hilc  de 
France  :  {â  longueur  d'Orient  en  Occi- 
dent eft  de  50  licuës  >  depuis  Chàtillon 
fut  Loire  jufqu'au  dcinlcr  Village  de 
K  i 
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Ohuams.  Clam€cy  jufqu'à  ceux  d'Efpeigncs,  qui 
font  les  derniers  de  l'Eleâdon  de  Ven- 
dôme y  &  fa  logeur  du  Midi  au  Nord 
dïdc  40 ,  depuis  Vataft  à  l'extrémité  de 
l'£le£lion  de  Romorentin  du  côté  du 
Berry ,  jufqu'à"  Rembouillet  où  finit  t'E- 
ledtion  de  Chartres  vers  le  Nord.  Dans 
cette  étendue  elle  comprend  l'Orlean- 
lîois ,  qui  eft  le  centre  cle  la  Généralité, 
&  même  du  Royaume  ,  la  Sologne ,  le 
Blaifois,  le  Vcndomois,  le  Bas-Perche, 
Viel  -  Gairand  ,  ou  Perche  -  Goyet ,  la 
Comté  de  Dunois ,  la  Beauce  &  Pays 
Chartxain ,  une  bonne  partie  du  Gâti- 
nois ,  un  peu  moins  du  Nivemois  &  du 
Berry,  le  Pays  de  Puiflàyc  ^après  lequel 
elle  embrafle  quelques  Villages  de 
PAuxerrois. 
Qualités      EUc  cft  divifée  en  1 1  ElcSions  donc 

du  Pays,  le  détail  fera  marqué  ci-après.  En  géné- 
ral le  Climat  eft  excellemment  tempéré, 
l'air  y  eft  pur  &  fain ,  les  eaux  vives,  le 
Pays  par  tout  extrêmement  imi  j  niais 
varié  de  labours ,  de  vignobles  &  de  fo- 
rêts :  il  porte  abondamment  des  bleds , 
des  vins  &  des  fruits  de  bonne  qualité: 
le  poiflbn  s*y  trouve  auiïî  en  quantité 
fufiîfante ,  &  quoi  qu'il  n'y  ait  point  de 
montagnes ,  le  Gibier  y  eft  abondant  & 
parfaitement  bon  :  il  n'y  a  d*élcvaÛQtt 
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en  tout  ce  Pays  que  les  bords  des  Rivie-  Orlianç. 
tes  a  dont  il  eft  entrecoupé -^  il  fe  trouve 
néanmoins  quelques  Colines  dans  l'E-- 
leÂion  de  Dourdan ,  aux  environs  de  S. 
Cyr  &  dans  celle  de  Clamecy  ^  du  côté 
de  Nivcrnois  ,  au(Ii-bien.  que  dans  les 
environs  de  Monmirail  ,  Eledion  de 
Châteaudun  :  on  nourrit  prefque  par 
tour  des  beftiaux  qui  font  très -bons, 
particulièrement  dans  le  Blaifois ,  dont 
les  laitages  ont  beaucoup  de  réputatioi), 

La  plus  confîdérable  des  Rivières  qvû  5»^^  j>^.^^.  ^ 
arrofent  la  GénérjaUté  éft  la  Ivoire ,  qui^  r«. 
entre  un  peu  au-deflbus  de  la  Charité  &  LaLûin. 
la  traverfe  toute  entière  j  il  y  a  dans  ceç- 
te  étendue  5  Ponts  de  Pierre,  à  Gien; 
Jargeauj  Orléans,  Beaugency  &  Blois; 
mais  ceux  de  Jargeau  &  de  Beaugency    . 
font  rompus  ,  on  y  a  fuppléé  par  des 
BacqS)  le  Pont  de  Meuny ,  qui  iubfîftoit 
encore  en  1419,  eft  prefque  tout  dé- 
jcruit ,  on  y  a  établi  un  Bacq  aufli-bien 
qu*à.Sullyi  il  y  a  vùie.  infinité  d'autres 
partages  {ur  la  :Riviere  ,  foit^en  Bacqs 
foit  en  Batteau^.^  Les  droits  de  Péagp 
dûs  fur  cçs  Ponts  au-deflùs  Se  aurdeflbus 
appartiennent  à  divers  particuliers  dont 
le  détail  eft  aflèz  inutile ,  ainfi  que  celui 
des  Propriétaires  des  Bacqs, 

Lps  March^ids  Se  habitans  des  Vilks 

B  6' 
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ORLEANS,  fouécs  fur  k  Loire  &  les  autres  Rîvicr- 
Etsàiijfe-  rcs  qui  y  tombent,  ayant  un  intérêt  fort 
$nem  de  U  fcnfible  à  maintenir  la  Navigation  >  ant 
rjavs^a-  ^b^çnu  des  Rois  la  pcrmiffion  de  lever 
certains  droits  fur  les  Marchandises  mar- 
quées dans  un  tarif ,  &  les  deniers  qui 
en  proviennent  doi voit  être  employés 
au  baliflàge  de  la  Rivière ,  c*efl:-à-dire  , 
à  y  maintenir  la  fureté  de  la  Naviga- 
tion j  chaque  Ville  élit  un  Délégué  pour 
en  avoir  foin  dans  fon  détroit ,  &  tous 
CCS  Délégués  s*aflèmblen^  tous  les  4  ans 
jLu  10.  May  devant  l'Intendant  où  ils 
élifeiit  deux  Préfidens  &  un  Receveur , 
&  font  bail  de  baliflàge  &  droit  de 
boette  qui  cmlinairement  monte  à 
léooo  1.  Toutes  les  conteftations  qui 
furviennent  pour  les  droits  de  Baliflàge , 
(bit  avec  les  propriétaires  des  Péages  qui 
doivent  tenir  les  Rivières  nettes  d^ 
certaine  étendue  particulière ,  foit  avec 
les  ....  font  portées  direâiement  à  la 
Gr^de  Chambre  du  Parlement  de  Paris. 
Les  Rois  n'ont  pas  pris  un  moindre  foin 
d*empêcher  les  débordcniiens  de  ces  mê- 
mes Rivières ,  ils  ont  à  cet  eflct  fait  feirc 
des  Levées  dans  les  endroits  néceflaires , 
&  ont  donné  dans  tous  les  temps  une; 
forte  attention  à  les  faire  enttetenit-  dang 
^  ces  Capitulations  î  ôc  Chyles  G(«  ordon« 
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na  en  1560,  que  les  Villes  d'Orléans  i  Qw-ians. 
Blois  5  Tours  &  Angers  commettroienc 
des  perfonnes  dans  leur  détroit  pour 
veiller  à  leur  confervation  :  on  a  depuis  ^ 
créé  des  Officiers  en  titre  pour  en  avoir 
foin ,  lefquels  avec  les  ïntendans  d'Au* 
ve^gne ,  Moulins  ,  Bourges ,  Tours  8c 
Orléans,  chacun  dans  fbn  département^ 
font  les  adjudications  des  ouvrages  qui 
doivent  être  faits  tous  les  ans  fuivant  les 
états  arrêtés  au  Confcil  pour  réparer  & 
maintenir  ces  levées  ;  le  fonds  ordinaire 
de  cène  dépenfe  eft  de  100000  1.  qui 
font  impofées  fur  la  Généralité  5  on  ea 
employé  ordinairement  60  à  70Q00  CXK 
la  Généralité  d*Orléans. 

L'Auteur  auroit  eu  deflèin ,  à  l*occa-  Dn  Tm^ù 
fion  des  Ponts  de  la  Loire ,  de  parler  &  ^^«- 
des  grands  CSiemins  oui  y  aboutiflènt ,  *^'"** 
&  fur  tout  de  ceux  qui  fe  rendent  à  Or* 
leans  qu'il  eftime  le  plus  grand  paflàge 
du  Roya\mie^>.  mais  fe  réfervant  à  le 
fidre  dans  une  occafion  plus  favorable ,  il 
Çc  contente  de  dire  que  nulle  Yilk  ^xè% 
Çaris  n*a  des  Chemins  pavés  plus,  éten- 
dus   que   celle   d'Orléans  ^  qu^on  ei\ 
compte  plus  de  15  lieues  en  différéns 
Chemins ,  outre  la  grande  Chauffée  qui 
conduit  à  Paris  ^  laquelle  eft  à  fôrx  avis; 
UA  ouvrage  comparable  à  ceux  deS  Rqp^  • 
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Orlians.  ^^^^^  >  ^^^  Officeirs  du  Corps  de  Ville 
'  d'Orléans  font  chargés  de  l'entretien  de 
ces  Pavés  dans  tout  ce  qu'ils  appellent 
petite  Chauflèe  ,&  fur  le  grand  Che- 
min de  Paris  )ufqu*à  Lorme  d'Arfas  prè«? 
d'Arfenay  :  le  fond  de  cet  entretien  eft 
pris  fur  le  Péage  qui  eft  pris  aux  portes 
de  la  Ville,  &  encore  à  deux  lieues  fur 
tout  le  pavé  &  dans  la  plupart  des  Bourgs 
&  Villages  qui  font  fur  la  grande  ÇhauC- 
fëe  depuis  Orléans  jufqu*à  Angerville  » 
à  raifon  de  j  deniers  par  cheval  attelé 
ou  chargé  :  ce  droit  eft  fi  ancien  qu'or* 
trouve.qu'il  en  eft  feit  mention  dans  les 
Lettres  patentes  de  LouisXL  &  de  Charr- 
ies VIII.  des  années  Ï468.  &  149J  > 
;  qui  font  confiervécs  dans  les  Archives  de 

la  Ville. 

t*TMhf.  Lçs  autres  Rivières  de  k  Généralité 
font  l'Yonne  ^  dont  la  foitfce  eft  dans  le 
ISfîvemois  &  qui  avant  de  fè  jetter  en 
Bourgogne  ,  paffi  dans  cette  Généralité 
à'Magny  ,  S.  Didier  &  Clamecy ,  elle  y 
reçoit  la  Rivière  de  Berron  &  un  autre 
ruiffèau  qui  pàfiè  à  Druiflèj  il  y  a  defiiis 
trois  ponts  de  pierre  ,  où  il  y  a  des  péa^ 
ges  établis. 

X#  Laing.  LeLomg  >  qui  a  fa  fource  à  Linfêcy, 
Ekâion  de  Clamecy  ,  traverfe  celle  de 
Giea  par  S,.  Fargeau  ôC  Blemeau  ^  celle 
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de  Montargis  >  ow  les-  canaux .  d'Odéaaas  piLi.i^J»ak 
&  de;  Briare  k  vont  joindre ,  &  fc  »pcrt 
enfuite  dans  liaSôineàMoret  $  il  y  à  deC*    • 
fus  divers  Ponts  drpierrt  j  la^plus  gran- 
.de  partie  en  ruine  ;  ^lle  reçoit  le  Lauzon 
à  Monblouy  ,  l'Ouannes  à  Conflans  & 
la-Clcre  à  Fontenay  ^  il.y.it^xjuelqués       •  "' 
xuH&aut^c  qui  (è:  jenent  dans  ia  Loire  à  ^' 

Briare ,  Bonny ,  Neuvy  &  Cofne ,  &  par 
-tous  lespaflagcs  de  cerne  Rivière  il  JêA 
dû  des  droits  deipéage  aux  Seigneurs; , 
plus  ou  moins  forts  ^  mais  qui  ne  pailèiic 
•pas  lo  deniers  vparGhiarettc ,  5  fols  par 
Boeuf  &. par  Vache  >J4r.  par  Porc  &  8  f. 
par  X  oa  dé  Moutons; 

Le  Ganai  ?de  Briare  j  qui  entre  dahs  la  C/wiiii  it 
Loire  aurVillage  de^  ce  ncMn ,  4:cmcfmfc  Sriurf^ 
vers  le  Nord  par  Ozoaes,  totcoyant  le 
Rtûilèau  de  Trefée,  &  continue  pa|: 
Rogny  y  Châtillon ,  Momargis  »  &•  finit 
dams  lé  Lping  à  Senoy^  -  il  eft  traverfé 
par^divcrs  Ponts  de  bois-pour  lia  com- 
munication des  Villages  où  il  paye  ceux 
qui  ibnc  entretenus  aux  dépens  des  pro* 
priétaites;  &  quoique  ce  produit  en  foie 
très  -  confidérablement  diminué  depuis 
quton  acreufé  celui  d*Orléans ,  il  n*a  pas 
kiflJtdemontpr  à  100000  liv«  dans  Ic^ 
«kmieres  antres ,  dont  le  partage  eft  }0 
pcmion^  -égak^  fulvant- 1^  nombre  d^ 

K  6 
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Okuans.  intéreflës.  Ccft  auffi  à  Briarc  qiic  fe 
*  Grand  Chemin  de  tyon  iè  divife  ,  l'une 
•    -  de  {es  branches  va  à. Paris  par  Montar* 
gis,  Tautre  '  à  Orléans  par  Gien:it  y  a 
.quelques  péages  fur   l'une  &  l'autre 
.  route. 
Canal        La  Foiét  d'Océans  produit  plufîears 
J^Qrliémt.  Ruiflèaux  qui  tombent  dans  la  Loire  en 
diffîrens  lieux  ;  ils .  ont  pour  la  jplûpart 
desPoncsi  mais  prefque  tous  tonc  en 
ruine.  La  Riviete  de  Seuil  ^  qui  eft  la 
plus  conâdérable  du  Canton»,  paâè  à 
Combreux  &  àVitry  cottoyantlc  ca^ 
inal  d'Orléans  &  cmrc  dans  la  Loire  à 
Combreux  i  c'eft  sxi  cet  endroit  diftant 
V  de  la  Ville  d'une  licuc  que  commence  le 

kcooà  Canal  \  il  remonte  au  Pcait^auxi- 
Moines»  Paroiflè  de  S..  Mardié>  d'où  il 
paflè  à  Fay  ^  Vitry ,  Combreux  »  Steiny- 
aux-boisj,  Beauchamps  j^  Chailly  &1'E* 
poy  où  il  tombe  dans  le  Loing*^  SonCa-» 
nal  eft  beaucoup  plus  court  que  celui  de 
^riare  3^  mais  il  manque  d'eau  dans  les 
années  féches»  Les  Entrèprençtursi  ont  ce» 
dé  leurs  droits  àMonfieur  le  Due  d'Or- 
léans fuivajic  certaines  conventions  JI& 
|e  produit  a  monté  année  commune  à 
»  500G00  L  qui  eft  micierj  plus  q»e  ce-* 

^i  de  Briarc  ;>  mais  l'Àuceur  efperei  que 

UMçr  dçYCfl^tnt  librç  pv,kPaiï.xil;ro^ 
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montera  moins  de  Marchandifès  par  la  Okiianv. 
Loire  >  &  qu'il  en  defcendra  davantage, 
ce  qui  égalera  le  revenu  des  deux  Ca- 
naux. 

La  Rivière  de  Thomme  y  qui  vient  de  jîusres  RîU 
la  Forêt  d'Orléans,  fe  jette  dans  la  Seine  ^ifris^ 
à  Corbeii;  celle  d'Orge  qui  paflè  à  Bourg- 
dan  &  à  Chartres ,  celle  d'Eure  qui  pa& 
Se  à  Chartres  &  à  Maintenon,  &  tou$ 
les  Ruiflèaux  qui  rendent  à  ces  Riviè- 
res ,  ont  plufieurs  ponts  &  divers  péages 
établis  à  leurs  paflages  :  le  grand  détail 
qu'en  &it  l'Auteur  m'a  paru  abfolumenc 
inutile,  fi  ce  n'eft  jjour  (aire  connoître 
rextrême  négligence  que  l'on  ^  pour  le 
bi^n  public  i  la  plupart  de  ces  pai&ges 
étant  tout^à-fait  ruinés. 

Le  Loir,  qui  court  vers  leCoudiant,  LcLm^ 
prend  fa  fource  dans  l^EleéHon  de  Char«- 
très ,  paflè  à  Miers,  à  Sauveray ,  Aile- 
cye^Bonneval^où  il  reçoit  l'Ouzanne 
à  Marbré ,  Cbateaudun ,  Marée,  Yendô- 
me-les-Roches  ,  Lavardin  ,  R^Uy  & 
^4ontoire  :  il  reçoit  aufC  divers  Ruif- 
lèaux ,  kiquel&ontaufGi  bien  que  la  Loi- 
re de^  Ponts  fort  ruinés  &  des  Péages  de 
petite  conféquence:  il  y  a  quelqtfes.au- 
çnes  Rivières  dans  le  Blaifois  au Nordde  "  -'l 

la  Loire ,  qui  ne  itiéritem  gueres  ^P^e 
<>brer  vces.  dans  k  dét^U 
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OaLEANs.  A  l'égard  des  Rivières  qui  (bne  aa 
Midi  de  la  Loine  l'Auteur  obferve  d'à- 

Loiret.  ^^^  I^  Loiret,  qui  dasos  le  cours  de 
deux  lieues,  quoiqu'il  puiflè  porter  les 
plus  gros  Bateaux ,  n*a  d'autre  ufage  que 
d'embellir  les  Villages  d'Olivet  &  de  S* 
Memins  près  d'Orléaias  j  le  Doure^  l'if* 
lire ,  le  Couflon  font  des  Ruiflêaux  de 
peu  de  conféqucnce ,  à  l'égard  defquels 
l'Auteur  iait*  néanmoins  un  très-en- 
LeBeu"  nuyeux  détail.  La  Rivière  de  Bcuvron 

w^»»  cft  beaucoup  plus  confidérable ,  elle  paflc 
à  Châtillon ,  à  la  Mothe  dans  l'Heâion 
de  Gien,  à  laEerté-au-Rain^^eury  & 
Rufljr, .  Eieâion  dcBeaugency  &Bra£> 
fieux,  où  elle  reçoit  laBonne-veuvrc^Sc 
fe  jette  4ans  la  Loire.  3  lieuics  au-deflouj 

ZMSMt$dw  de  Bléis.  La  Grande  Sandre  a  fà  four- 
ce  à  Concrcflault,  paflè  à  Soefme,  Sal- 
bris,laFerté-Ir»baut,  Selles,  Rèmoreni 

La  Cher.  ^  &  tombe  dans  le  Gher  à  Châtillon.. 
Le  Cher  fort  duBourbonnois,  travarfe 
le  Berry ,  commence  à  porter  ^teau  à 
Vioffon ,  pafle  à  Meneton  ,  Châtillon  i 
où  il  reçoit  la  Sandre  &  peu  après  k 
Naon  à  Coufly,  puis  à  S.  Agnan,  .&va 
de- là  par  Montrichsurd  fe  mêler  avec  la 

leFêuzàn  Loiret  LeFouzon  qui  vient  »  de  Vâtâtt, 
fe  HÉ  dans  le  Naon  à  NknetOn  furl^a^ 
o^  Toutes  ces  Rivières  ibat  chargéca:de 
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ponts  de  pierre  Se  de  bois  dans  le  même  o*iiA«fl 
dcfbrdre  que  les  autres  de  la  Généralité  ; 
la  caufè  s'en  doit  prendre ,  felon  l'Au- 
teur ,  de  ce  que  la  guerre  n'a  pas  permis 
d'employer  aux  reptations  ordinaires 
les  mêmes  fbmmes  que  pendant  la  Paix* 

De  toutes  ces  Rivières  il  n'y  a  que  le    Travamx 
Gher  &  la  Loure  qui  foient  navigables ,  P^V^^^^'* 
l'Eure ,  l'Yonne  &  le  Beuvron  qui  foient 
flotabks  :  on  a  diverfes  fois  projette  de: 
rendre  le  Loir  navigable,  mais  Uns  au-» 
cune  exécution,  à  cau(e  des  grands frais> 
qu'il  fàudroit  faire  pour  dédommager^ 
lès  Riverains  &  les  Propriétaires  dcs^ 
moulins  ;  mais  le  travail  de  le  joindre  à- 
la  Rivière  d'Eure  feroit  infiniment  plu*? 
profitable  s'il  pouvoir  réuflîr  •>  il  fiit  pro- 
pofé  &  arrêté  en  1576  ,- renouvelle  en 
1.^7 1  >  &  toujours  demeuré  {ans  exécu- 
tion pour  les  mêmes  raifons.  L'Auteur^ 
eftime  que  du  moins  on  devroit  travail»^ 
1er  à  rendre  l'une  de  ccs^  rivières  flota* 
Me,  parce  que  le  débit  des  bois  qui  font» 
à"  vil  prix  dans  le  Pays  pourroit  augmen- 
ter par  ce  moyen  j  &  il/le  prouve  par* 
l'fexemple  de  la  terre  du  Marquis  de  la  * 
Tourncîle,  laquelle  de  6000 1,  eft  mon-» 
%ét  à  3  0000  liv.  depuis  que  k  Rivière 
qui  y  paflè  à  pu  âoter  des  bois» 
•  lies  Sois  de  Mckau  de  S<^o^  &- 
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Prisams.  c^^^  de  chauffage  de  la  Duché  de  Saiot 
Agnanfe  débitent  auîlî  fort  aifément  par 
la  Rivière  de  Cher>  au  moyen  des  Ba- 
teaux qui  portent  xlu  fel  &  des  vins 
d'Anjou  lefquels  s'en  retournent  chargés 
de  ces  fortes  de  bois* 
tommerce      ^^  difcours  touchant  les  Rivière  jette 
qui  fi  fait  iiifenfiblement  l'Auteur  dans  l'engage- 
fdrULûi'  ment  de  traiter  du  Commerce,  à  l'occa^ 
^^'  fîon  de  celui  qui  fe  fait  par  la  Rivière  de 

Loire ,  qui  eflfans  contredit  le  plus  éten- 
du du  Royaume,  pui{qu*il  comprend 
tout  ce  qui  fe  tire  des  Provinces  Méridi- 
onales &  Occidentales  de  la  France  & 
celui  des  Nations  étrangères  :  il  confîfbc 
en  bleds >  avoines,  vins  de  liqueurs,  fii- 
cres ,  foyes,  laines  ;  chanvres ,  fo ,  acier» 
huile,  poiflbns  frais  &  falés,  fruits,  firo* 
mages  ^  bois  de  charpente,  planches^ 
chelnes  &   fapins^  échalats,  bois  dé 
chauffage,  charbon  de  bois  &  de  lerre  „ 
porteries ,  fiyence ,  ardoifès  ,  pierres  ^ 
cuirs  &  toutes  autres  efpeces  de  Mar-^ 
chandifes,  don|  la  plupart  eft  déftinée 
pour  Paris,  de  telle  forte  néanmoins 
qu'il  en  refte  fuffifamment  pour  l'ufagc 
de  la  Généralité  où  elles  pafïènt  :  ellea 
font  prefque  toutes  déchargées  à  Orternis^^ 
d'où  elles  font  diflribuées  félon  les  cas,. 
Qt  wore  toutes  ces  Marckandiiès  celLc& 
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oui  entrent  le  plus  dans  le  Commerce  Okibams. 
u>nt  les  vins  j  les  eaux  de  vie^  les  bleds 
&  les  épiceries. 

Le  Vignoble  d'Orléans  produit  année 
commune  plus  de  i  ooooo  Tonneaux  3 
mais  par  rapport  au  Commerce  il  y  feut 
comprendre  tous  les  vins  qui  s'y  tirent  du 
Languedoc  &  de  laGuienne  :  Les  bleds 
de  Bretagne,  de  Poitou ,  d'Auvergne  & 
de  Haute-Beauce ,  qui  font  amailës  en 
Magaiîns  par  les  Marchands  pour  les  dé- 
biter à  leur  (plus  erand  avantage.  Les 
épiceries  viennent  de  Provence  par  Lyon, 
ou  des  ifles  de  l'Amérique  par  Nantes, 
&  ce  négoce  s'q^  trouvé  aflèz  fort  de- 
puis 10  ans  pour  d(Hiner  lieu  à  l'établif^ 
ièment  de  trois  fucreries  dans  la  Vill« 
d'Orléans  qui  confomment  pour  envi-  \ 

Ton  300  millions  de  caflbnadej  le  fucrc 
qui  s'y  fabrique  eft  blanc  &  fort  bien  teu* 
vaille  &  les  Marchands  de  Paris  l*efti- 
ment  beaucoup. 

Il  s'eft  fait  de  tout  temps  à  Orléans  MMufa»^ 
gra^d  commerce  de  bas  au  tricot  &  au  ^^^*  j^  3^ 
métier,  dont  «ne  partie  vient  de  Beauce  5  g%^» 
il  s'eft  formé  dans  la  Ville  deux  Manu-  y ,>  s 
feékures  de  ces  ouvrages,  l'une  pour  le  tri- 
cot l'autre  pour  le  métier  :  il  y  a  plus  de 
I  z  o  Maîtres  de  chacune ,  quoique  les  bas 
M  inétier  ne  foient  pas. à  beaucoup  orès 
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OiiLiAMs.  fi  bons  que  les  autres i  comme  ils  {e  font 
beaucoup  plus  vite  on  s*apperçoit  que 
cette  dernière  Manufa£kure  détruit,  in- 
fenfîblement  l'autre^  &  qu'il  eft  impor- 
tant d'empêcher ,  &  pour  cela  on  pour- 
roi  E  fixer  les  métiers  à  un  certain  nombre. 
Commerce       II  fe  fait  encore  dans  cette  Ville  un 
dt  Peaux    grand* négoce  de  peaux  de  mouton  paC- 
diMûuton.  J^^g  ç^  chamois^  iUs'en  débite  environ 
iiooo  douzaines  par  anj  Paris  &  tout 
le  Royaume,  les  tirent  avec  emprellè- 
ment,  foit  qu'elles  foient  en  huile,  en 
blanc  y  ou  en  chaniois. 
jîrèm        Le  débit  des  Arbres  fruitiers  par  les 
fruitiers.     Jardîhiers  d'Orléans  &  des  environs ,  -eft 
encore  très-confidérablc,  nonfèuleraem 
pour  le  dedans  du  Royaume,  mais  en- 
♦  G»//-  corepour  le  Pays  étranger  5  le  feu  ;^  Roi 
taumelIL  d'Angleterre  en  a  fait  enlever  quantité 

depuis  la  Paix. 

Commerce         Quoique   les   Villes   de  Gicn    de 

ÀeBloisé^  Beaugency  &  de  Blois  foient  fituéesfiir 

£^»cr^'     la  Loire,  auflî  bien   qu'Orléans,  elles 

n'en  tirent- pas  le  même  avantage i  le 

commerce  de?  bleds  qui  fe  faifôit  à  Gein 

eft  tout-à-fait  tombé  depuis  la  révocation  ^ 

de  l'Edit  de  Nantes,  les  Marchands  qui 

le  fâifoient  s'étant  retirés  à  Paris ,  ou 

dans  les  Pays  étrangers  :  celui  de  Blois 

^  de  Beaugency  çonfifle  pour  fa  plus 
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grande  partie  en  eaux  de  vie  &  en  vins,  Orii^hv 
dont  ces  deux  £le(ftions  enfemble  pro- 
duiient  à  peu  près  la  même  quantité  que 
celle  d'Orléans  5  on  les  enlevé  fur  la 
Loire  pour  Paris ,  Orléans ,  Tours ,  An- 
geilf^,  Laval  >  même  pour  la  Hollande,  & 
par  terre  pour  la  Normandie.  Les  Mar- 
chés des  mêmes  Villes  font  auflî  très- 
abondans  en  toutes  fortes  dédains  qu'on 
y  amené  de  Beauce  &  du  Vendomois.  Il  * 

y  avoit  autrefois  un  très-bon  négoce  de 
Tanneries,  mais  les  grands  Impôts  dont 
les  cuirs  font  chargés  l'a  fait  abfolumenc 
tomber  dans  ces  deux  Villes  :  on  fabri- 
quera Blois  quelques  Serges  &  Etami- 
nés,  mais  cette  Manufaâuie  n'eft  pas 
biéA  confidérable. 

Les  Serges  &  Draps  de  Romorantin  Commercé 
font  d'un  débit  incomparablement  plus  ^'  Komê^ 
^nd ,  parce  qu'ils  f^vent  aux  habille-  !^^^^* 
mens  des  foldats ,  &  l'utilité  de  cette 
Manufadure  eft  d'autant  plus  fenfihle 
cpi'elle  aide  à  -confommer  les  laines  de 
Sologne  &  deBerry  où  il  y  a  grand  nom- 
bre, de  troupeaux  :  il  fe  fait  auflî  un  petit 
commerce  de  Poiflbns  à  Romorantin 
qu'on  porte  par  chai  r  ns  à  Oiléans. 

Le  Commerce  de  Vendôme  confîftc  C^mme^ 
en  Draperies,  Ganteries  &  Tanneries,  le  ^*  V^ntif^ 
le  tout  jen  petite  quantité ,  qui^  fe  tire  à-*^' 


î 


é  
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OnLEANs.  Paris  &  vers  le  bas  de  la  Loire:  les  cuirs 

(ne  l'on  employé  viennent  du  Poitou  & 
e  Xaintonge.  L'Eledion  produit  dans 
les  bonnes  aunées  bien  plus  de  bleds  & 
de  vins  qu'elle  n'en  peut  confommer  :  les 
bleds  font  tranfportés  par  terre  en  Tqi^- 
raine  où  à  Blois,  les  vins  fe  tirent  en 
Normandie  &  dans  le  Maine. 
Ckât9âu^  L'Elcdkiorfde  Chateaudun  produit  des 
•*'*'  vins  &  des  fruits  ;  les  derniers  fe  con- 

fomment  dans  le  Pays  où  l'on  fait  audi 
des  cidres ,  mais  les  premiers  ont  le  même 
débit  que  ceux  du  Vendômois  :  il  y  a  à 
Prou  &  à  Auton  une  aflèz  bomie  Manu- 
feétiire  d'Etamines  qui  fe  portent  à  Pa- 
ris, Tours  &  Orléans  i  il  y^a  aufli  une 
fbtge  qui  eft  bâtie  dans  laParoineidè 
Champront  fur  un^smal  où  les  eaux  d'un 
Ruifïèau  voifin  &  de  quelques  autres  font 
ailèmblées  :  le  bois  &  la  mine  fe  pren<« 
nent  dans  la  forêt  de  Vibray,  dont  le 
Seigneur  eft  propriétaire ,  lequelle  rend 
environ  500  millions  de  fer  commun, 
\  qi^'on  tranfporte  dans  les  Villes  circon- 

voifines. 

Du  ChâY"      ^  ^^y^  Chartrain  eft  l*un  de  ceux  du 
train.        Royaume  où  les  bleds  viennent  en  la  plus 
grande  abondance  :  ç'eft  auffi  tout  fon 
commerce  :  on  les  porte  dans  les  Mar- 
chés» ou  bien  on  les  emmené  auxM^g^^ 


Itat  m  la  Francb.       1}7 

fins  à  Chartres  ou  autres  lieux,  quand  il  Omaini, 
n'y  a  point  de  débit.  Il  y  a  quelques  vi- 
gnobles dans  le  Chartrain,  dont  celui  de 
Piac  a  le  plus  de  réputation. 

Les  Elc£kions  de  Dourdan  &  Pluviers    DâttUn 
font  à  peu  près  pareilles ,  on  y  recueille  é»  ¥lu^ 
des  bleds  &  autres  grains  &  quelque  peu  '*"'^'- 
de  vin  de  fort  petite  qualité  :  les  bleds 
de  Dourdan  font  portés  par  charoi  à 
Montlery ,  &  ceux  de  Pluviers  vont  à 
Orléans  :  il  y  a  à  Dourdan  une  Manufac- 
ture de  Bas  à  l'éguille  &  environ  3  o  mé- 
tiers fur  lefquels  on  n'employé  que  des 
laines. 

Le  Commerce  de  l'Eledion  de  Mon-  £^  ^^,5^ 
targis  eft  fort  petit,  on  y  febrique  quel-  mer  ce  de 
ques  grofles  Etoffes  pour  l'habillement  l^'^l^^ion 
des  foldats ,  &  l'on  y  tire  de  groflès  toil-  'Jj^^/'*" 
les  de  S.  Fargeau  &  de  S.  Cofne  qui  fe     ^ 
débitent  à  Melun  :  les  fruits  de.  ce  Pays 
font  portés  à  Paris:  les  Allemands  y  ve- 
noient  autrefois  chercher  du  faffiran  dans 
le  territoire  de  Bois-Commun ,  mais  ce 
Commerce  eft  entièrement  tombé,  oît 
ne  s'en  fen  à  préfent  que  pour  les  teiA- 
tûres.  L 

Tout  k  Commerce  de  l'Eleftion  de  Chmecj,  - 
Clamçcy  confifte  en  bois ,  en  ferges  &  en 
fer;  les  bleds  qu'elle  produit  font  portés 
d'un  Marché  à  l'autre  ôc  fe  consomment 
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6kl£ans.  bonne  éducadon ,  &  qui  par  ces  pertes 
fe  trouvent  éloignées  des  routes  de  la 
fortune,  mais  néanmoins  ailèz  riches 
pour  s'épargner  le  travail  manuel  :  ceut* 
là,  dont  l'Auteur  compte  jufqu'à  1400 
dans  la  Généralité,  font  d'autant  plus  à 
plaindre  que  leur  oiiiveté  eft  involon- 
taire. 

Le  peuple  ne  manque  ni  d'cfprit  ni 
de  courage ,  ce  qui  fe  connoit  par  l'expé- 
rience qu'on  a  de  la  conduite  de  cer- 
tains fujets  qui  remplirent  dignement 
les  grans  emplois  hors  la  Généralité. 
L'Eglife  &  le  Bareau  font  remplis  d'ha- 
biles gens  qui  ont  même  delà  délica- 
tedè  dans  les  belles-lettres  ^  le  malheur 
des  temps  eft  caufe  qu'une  partie  des 
meilleurs  efprits  fe  jettent  dans  la  prati- 
que des  arts  les  plus  mécaniques  t  y  étant 
engagés  par  le  befoin  particulier  &  par  le 
beloin  public  qui  rencl  ces  profeflSons  plus 
lucratives.  L'Auteur  compte  167800 
artifans ,  caoaretiers ^  hôteliers&  menui- 
fiers  dans  la  Généralité  7397  journail- 
liers,  compagnons,  aprentifs,  garçons 
de  boutique,  à  quoi  il  joint  $574  fer-, 
vantes. 

Dans  la  Campagne  le  peuple  eft  éga^* 
lement  laborieux  &  ménager  :  on  remar- 
que que  dans  la  Beauce,  quoique  ce  foi  c  le 

meilleur 
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aieillear  Pays  du  monde  pour  le  r;apport  ^  ^ 

du  nromenc ,  le  Pailan  le  contente  de 
manger  de  l'orge  avec  du  bled  &  du 
feigle  p  les  plus  riches  (è  pafïent  avec  quel- 
que {alailon  qu'ils  font  aprqs  leurs  moif- 
tons ,  les  vignerons  ne  boivent  que  du 
vin  &de  l*eau  mêlée,  pour  avoir  les  un^ 
&  les  autres  de  quoi  payer  les  fubfîdes , 
payer  leurs  Maîtres  &  acheter  ce  qui  eft 
abrolument  néceflàire  pour  la  fubaftan» 
Ce  de  leurs  (amilles.. 

.  U  y  a  dans  toute  la  Généralité  ^  Pa» 
roiflès  &  Bourgs  de  la  Champagne^ 
1  }8 1  ^  fermiers  ou  laboureurs  depuis  U 
charuë. 


Meuniers 

IIXI 

Bergers 

M7^ 

Journaliers 

J8444 

Valets 

- 

18000 

Servantes 

1)694 

Artifans  répandus  dans  les  " 

) 

Bourgs  & 

Villi^  ■ 

fizi7t 

De  forte  que  le  toi:al  des  habîtans  de 
Campagne,  non  compris  les  femmes  & 
ks  cnfims>  autres  que  les  valets  &c  les 
fcrvantcs,  fe  monte  à  i  jjzéoperfon- 
^cs,  &  ceux  de$  Villes,  non  compris  le» 

r0mt  (il.  L 
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Okliaks.  Eccléfiaftiqucs ,  femmes  &  cnfàns ,  i 
41880,  Se  partant  la  totalité  eft  de 
176 140.  Les  peuples  en  général  font 
diminués  d'une  j^é  partie ,  &  à  l'égard 
de  ceux  qui.  fiiifoient  profeffion  de  la 
Religion  Réformée  il  n'en  rcftc  que  le 
tiers.  ' 

Il  refte  d'ajouter  à  ce  détail  celui  de  U 

Noblefïè',  que  l'Auteur  feif  fort  en  ab- 

brégé,  paifqu'il  fe  contente  de"  dire, 

qu'il  a  trouvé  par. un  compte  éxaâ;,tanc 

'dans  l'es  Villes  qu'à'la  Campagne  1649, 

'y  compris  les  veuves ,  &  que  parmi  eux 

il  y  en  a\^ 9  qui  oAf  titre  de  Marquis, 

X  3  qui  ont  celui  de  Comte ,  &  }  i  cdui 

de  Vicomte,  que  jyi  font  Seiencurs  de 

Paroiflès ,  &  7  3  7  poflèdent  de  fimplc 

fiefi. 

3^y/^       Quant  aux  Eccléiîaftiqùes ,  l'Auteur , 
^  ^-^^     jk)ur  répondre  aux  intentions  du  Prin- 
Ct*^\  jugé  qu'il  était  néce(Êfii-e  d'entrer 
dans  unC  détail  plus  particulier  ,  c'eft 
pourquoi  il  obferve  que-  la  Généralité 
renferme   5   Evêchés ,  Orléans  ,  Char- 
tares,  Blois  \  .&  de  plus  partie  desDiO' 
,  ceies  de  Séns,^Au2Îei:re ,-Boufges ,  Tours 
&  le  Mans. 
OflUnt^         L'E vêché  d'Orféàns,  quîlrf 'cflrpas'  cen- 
fë  riche  pjaifqu'il  ne  vaut  que'ibooo  1. 
*'dc  rçvenû ,'  ccmpr'end*dan§'  larSologîW 


r 
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les  Villes  de  Romorantin,  Jargeau>  S.  OJÊuxÂniI 
Bcnoîc-(ur4'Oife  ,  Se  Sully  dans  le  Gâçt^ 
nois^  Pichiviers»  &  dans  kBeauce  Jean«' 
ville  Meuag ,  qui  appartient  à  l'E vêquc  | 
&  où  fe  voit  fon  Château ,  ou  Maifon  de 
Campagne  &  Beaugéncy.  S.  Albin ,  que 
l'on  prétend  avoir  été  envoyé  par  Saine 
pierre,  en  fut  le  fondateur  I*an  70,  fi 
l'on  en  croit  l'opinion  jadis  commune  , 
mais  à  préfeht  la  moins  fui  vie  :  plufieurs 
Saints  lui  ont  fuccédé  >  parmi  lefquels 
on  remarque  S»  Euvefte ,  S,  Agnaii  & 
Saint  Profper  &c.  Ce  qui  rendit  le  Siège 
d'Orléans  fi  confidérdble,  c'eft  que  la 
première  aflèmblée  de  l'Eglife  Gallicane 
le  tint  en  cette  Ville  fous  Clovis  h  de- 
puis il  s'y  eft  tenu  8  autres  Conciles. 
Les  Evêques  ont  le  droit  le  jour  de  leur 
entrée  de  délivrer  des  prifons  tous  lej 
Criminels  qui  s'y  trouvent  &  de  leur  ac- 
corder des  lettres  de  Rémiflion  :  On  ne 
fçait  point  l'origine  d'un  privilège  fi  par- 
ticulier »  mais  on  fçait  que  io6  Evê- 
ques l'ont  exercé  depuis  S.  Agnan  juC* 
qu'au  Cardinal  de  Coiflin  qui  eft  celui 
d'à-préfènt  ;   les  Barons  d^evres ,  de 
Chaftel ,  de  Sully ,  le  Cherray  ou  Scrry 
&  de  Rougemont  font  obligés  par  leur 
féodalité  de  porter  l'Evêque  dans  fa  Ca- 
Aédrale  le  jour  de  cette  entrée  :  avant  1'^^ 

L  X 
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ÔjuiANsi  reétion  de  l'Archevêque  de  Paris  qui  fiit 
fiu  te  en  No  vemb*  lé  i  ^'.  Orléans  étoit  fuf- 
iragant  de  Sens  5  il  l'eft  à  prëfent  de  Paris, 
Le  Dioccfe-eft  compofé  de  'l-^x  Pa- 
roîflcs ,  divifées  en  ArchidiacQnnés  :  du 
nombre  des  Curés  de  ces  Paroiflès  il  7 
en  a  3  o  qui  ont  le  titre  de  Prieurs  \  du 
refte  leDioccfe  renferme  8  Abbayes,  3 1 
Prieurés ,  1 1  Chapitres  de  Chanoines  y 
compris  celui  de  la  Cathédrale  ,  &  plu- 
fieurs  Chapelles  &  petits  Bénéfices.  Les 
Abbayes  d'hommes  font ,  S.  Benoît  fur 
Loire ,  anciennement  dit  le  Fleury ,  FI»- 
riacum ,  célèbre  par  la  vénération  du 
Corps  de  S.  Benoît  que  l'on  prétend  y 
avoir  été  tranfporté  du  Monaftére  de 
Moncaffin  pour  la  crainte  des  Barbares» 
au  commencement  du  Vil*.  Siècle  ;  il  re- 
connoît  pour  fon  fondateur  un  Seigneur 
Bourguignon,  nommé  Leodebandus,  & 
l'an  6  }  z  ,  pour  fa  fondation  :  cette  Mai- 
son a  eu  des  Abbés  très-diftingués  par 
*  leur  capacité  &  leur  fcicnce  ,  qui  l'ont 
rendue  la  première  du  Royaume  ,  pen- 
dant pludeurs  fiécles  -:  Elle  jouît  encore 
à  prêtent ,  y  compris  la  Menfe  Abbatiale 
*&  les  Officiers  Chantraux  réiinis  à  celle 
des  Moines  ,  de  45000  l.  de  rente.  S. 
Nefmin ,  autrefois  dite  S.  Maximin ,  de 
^      Nicy  &  l'une  des  plus  anciemies  Ab* 
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bayes  du  Royaume  ,  puis  qu^elle  Aoit  Orléans* 
déjà  établie  du  temps  du  Roi  Clovis  ; 
elle  eft  maintenant  poflèdée  par  les  Feuil- 
lans  non  réformés  ,  &  vaut  en  tout 
Sooo  1.  de  revenu.  ^.  Euvcftc  dans  la 
ViUe  d'Orléans,  autrefois  Chapitre  fe- 

,    culier  ,  mais  à  préfcnt  de  POrdre  de  S. 
Auguftin  depuis  Van   1 1 6  5  ,  &  de  la 

H^Congréeation  de  Ste.  Geneviève  de 
1 0000  L  l^oq:e-  Dame  de  Beaugcncy  , 
du  même  Ordre  &  de  la  fondation  des 
Anciens  Seigneurs  du  lieu  ,  en  Pan 
11x6,  de  6000  l.,Les  Religieux  mo- 
dernes v  ont  conftruit  un  nouveau  & 
magnifique  Bâtiment.  La  Cour -Dieu, 
Ordre  de  Cifteaux ,  &  fille  de  la  même 
maifbn ,  fondée  en  1 1 1 8 ,  dans  la  pre- 
mière chaleur  de  la  Réforme,  &  néan* 
moins  de  très-peu  de  revenu.  S.  Louis , 
proche  les  murailles  d'Orléans  >  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux ,  eft  de  4000  1.  de  rente. 
Voifumcs  du  même  Ordre  proche 
Meung ,  de  zooo  1.  Le  lieu  Notre-Da- 
me ,  du  même  Ordre ,  fondée  en  i  z  1 1 , 
proche  de  Romorantin  par  Ifabelle  , 
femme  de  Jean  Comte  de  Chartres  ,  de 
6000  1,  Les  Prieurés  fîmples  font  d'un 
médiocre  revenu ,  &  ne  fourniflènt  au- 
cune remarque,  fî  ce  n'eft  à  l'éeard  de 
celui  de  S.  Saufon ,  le  plus  conudérable 

L  3 
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CniEANs.  ^c  ^o^s  &  titré ,  dan$  le  cœur  de  la  Vilfe* 
qui  a  été  uni  au  Collège  que  les  Jefuites 
y  ont  obtenu  5  on  prétend  que  ce  Prieuré 
valoit  8000  1.  de  rente. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  fous 
^invocation  de  la  Ste.  Croix  ,  l'un  des 
plus  beaux  édifices  Gothiques,  qu'il  y^t 
dans  l'Europe  j  eft  compofé  de  1 4  Di- 
gnités ,  y  compris  les  Archidiaconnés ,  W 
&  d'un  grand  noml»:e  de  Chanoines  qui 
partagent  enfemble  1 4  portions  &  demie 
'  qui  font  laiflèes  à  l'Hôpital  des  pauvres 
malades;  ainfi  le  total  des  Prébendes 
partables  eft  de  éo ,  évaluées  à  8ûo  L 
chacune ,  non  compris  le  revenu  des  Di- 
gnités :  l'Evêque  conféré  tous  les  Cano- 
nicats,  à  l'exception  du  Doyen  qui  eft 
Eledtif ,  &  néanmoins  t:e  Chapitre  eft 
indépendant  de  l'Evêque, 

Le  Chantre  de  S.  Agnan  avoir  été  pa- 
teillement  indépendant  jufqu'à  1 674  , 
que  par  arrêt  contradiâoirc  il  fut  remis 
dans  le  droit  commun  j.  il  eft  compofé 
de  8  Dignités  &  5 1  Citnohicats  y  le 
Doyen ,  qui  eft  nommé  par  NL  le  Duc 
d'Orléans,  jouît  de  zoooo  L  de  rente, 
&  il  confère  les  autres  Dignités;  mais  les  , 
Chanoines  font  choifis  par  le  Chapitre  : 
il  arrive  allez  fouvcntque  le  Doyen  n'eft 
pa$  Clvano^nc  j  ^qrs  il  ^  k%  honnçut$ 
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4u  Ghccur  ,  mais  il  n'entre  point  au  Orieans. 
Chapitre. 

Le  Chapître  de  Clery  eft  compofé  de 
I  o  Chanoines  dont  l'un  eft:  le  Doyen  j  5 
de  ces  Prébandes  ont  été  fondées  en 
1301,  par  Simon  de  Melun,  Baron  de 
la  Salle,  qui  s'en  eft  refervé  la  préfenta- 
tion,  les  aunres  y  de  la  fondation  du 
Roi  Philippe  le  Bel  ;  Louis  XI.  rétablit 
l'Eglife  où  il  a  choifi  fa  fepulture ,  &  y 
fit  de  grands  biens  j  elle  eft  devenue  cé- 
lèbre par  les  Pèlerinages  de  Henri  III. 
M*  le  Duc  d'Orléans  ,'au  Droit  du  Roi', 
&  M.  de  Beauvilliers ,  ^aron  de  la  Salle, 
confèrent  les  Prébendes  &  partagent  les 
honneurs. 

Il  y  a  dp  plus  dan?  le  Dioçèfe  divers 
Couvens,  fçavoirj  6  de  S.  François ,  i 
dé  Jacobins ,  1  de  Carmes ,  un  de  Char- 
treux >  un  de  Bénédiâins ,  .3  d'Urfuli- 
nes,  un  de  Carmélites ,  un  de  la  Vifita-- 
tîon,  un  du  Calvaire  >  &  un  de  Jon* 
tevrault* 

On  peut  encore  mcitre  dans  ce  nom- 
bre les  nouvelles  Catholiques  d'Orléans, 
&  le  Séminaire  fondé  &  bâti  par  M.  le 
Cardinal  de  Coifliji ,  on  y  inftruit  les 
jeunet  Clercs  &c  l'on  y  enfeigne  la  Théo- 
logie, ce  qui  étoit  d'autant  plus  néceC- 
iaire  au  Diocèfe ,  que  l'Univerlîté  d'Or* 
/  L  4 
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oVlxaks.  léans  n'a  qu'une  feule  faculté  >  du  droit 
Canonique  &  Civil. 

Cette  Univerfîté  cft  compofée  d'un 
Chancelier  j  lequel  eft  l'tme  des  Dignités 
^u  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  de  6  PrO;. 
feflèurs  ôcAtix  Doâeurs  aggregés  quf 
rlifent  d*entr*eux  le  Re<îteur.  Les  Papes 
Clément  V.  &  Jean  XXII.  ont  accordé 
à  cette  Univerfité  plulîeurs  Privilèges 
Apoftolîques  qui  ont  été  confirmés  par 
Philippe-le-Bel  &  fes  Succeflèurs ,  qui 
même  en  ont  ajoutS  de  nouveaux.  Lei 
Jefuîtes  ont  auflî  un  Collège  dans  cette 
Ville  pour  Hnftruftion  de  la  Jeuneflè. 
Il  y  a  un  Hôpital  Général  établi  à  Or- 
lé^ns  depuis  environ  )  o  ans  pour  ren- 
fermer 800  pauvres;  mais  il  s'y   en 
trouve  1 000  &  1 100.  il  eft  régi  jwir  les 
Adminiftrateurs   choids  dans  tous  les 
Ordres  de  la  Ville  ;  l'Hôpital  des  mala- 
des eft  deflèrvi  par  des  Religieufes  & 
gouverné  par   des  Adminiftrateurs  au 
nombre  de  6  :  les  uns  &  les  autres  ren- 
dent leurs  comptes  tous  les  ans  devant 
îe  Lieutenant  Général  :  de  1 3  Maladre- 
ries  qui  font  dans  l'Evêché ,  il  y  en  a  6 
de  fondation  Royale  5  toutes  celles  dans 
lefquelles  l*Hofpitalité  avoit  ceffë  ont  été 
unies ,  en    conléquence   de   l'Edit  de 
iô^j  i  aux  Hôpitaux  voiiins  &  celles 


Etat  de  ia  France.   ^   149 

de  l'Ordre  de  S.  Lazare  ont  été  rétablis  Okleahs; 
connue  auparavant  l'Edit  de  1 671  :  il  y 
en  a  4  de  ce  nombre  qui  font  des  Com- 
manderies  de  l'Ordre.    Boigny   eft  la 
principale  &  la  maifon  Conventuelle  de 
tout  l'Ordre  de  S.  Lazare  qui  fut  établi 
en  France  par  le  Roi  Louis  le  Jeune  en 
II 54,  incontinent  après  fon  retour  de 
la  Terre  Sainte ,  d'où  il  avoît  emmené 
i6i  Chevaliers  pour  avoir  la  direétion 
des  maladrerics  &  léproferies  du  Royau- 
me ,  il  les  établit  à  Boigny  ou  les  Che- 
valiers ont  toujours  eu  leurs  aflèmblécs 
générales  jufqu'à  M.  le  Marquis  de  Dan-   ^ 
geau  Grand- maître  depuis  l'an  1694, 
ui  pour  plus  grande  commodité    les 
lit  tenir  à  Paris  5  l'Ordre  de  Malthe  en 
a  auflî  une  dans  le  Diocèfe  d'Orléans  : 
la  Chapelle  de  S.  Sauveur  qui  en  dépend 
ctoit  une  Synagogue  qui  fut  donnée  aux 
Templiers  par  Philippe  Augufte  en  i  z  0  o* 

Le  Diocèfe  de  Chartres  contigu  à  t^êchi  à$ 
celui  d'Orléans  du  côté  du  Hord^  s'é^  Cbaxtm. 
tend  dans  les  Généralités  de  Paris  ;»  d'A- 
lençon  &  de  Tours  \  mais  le  Siège  de 
l'Epifcopat  fe  rencontre  dans  celle  d'Or- 
léans :  fon  antiquité  n*eft  pas^  plus  gran- 
de que  celle  d'OrléîUis  ,  &  cette  Eglifc 
compte  S.  Avencin  pour  fou  premier 
paftcuriily  a  eu  plui^urs  Saints  Se  au» 


z 
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oXuANs!  ttcs  grands-hommes  parmi  {es  Succef^ 
fcurs>  Icfquels  toutefois  ne  fc  font  point 
enrichis  ^  perfcMinèllcmcnt ,  pidfque  ce 
Siège  ne  vaut  aâucllçmcnt  que  18000  L 
L*Antiquité  de  la  Cathédrale  feroir 
bien  plus  grande  s'il  ctoir  vray ,  comme 
le  peuple  en  cft  perfuadé  ,  que  c'étoit 

.^  autrefois  un  Temple  de  Druides ,  dédié 

long-temps  avant  que  Céfar  vint  dan* 
les  Gaules,  à  la  Vierge  qui  devoir  en- 
fanter j  cette  Eglife  qui  fut  confumée 
par  le  feu  >  fut  rétablie  en  l'état  où  on: 
la  voit  immédiatement  après  &  dans  le 
même  lieu  par  l*Evêque  Falbert  ^  qui  , 
foutenti  de  la  protection  des  Princes  de 
l'Europe  &  des  Charités  &  Aumônes 
particulières  des  fidèles  >  entreprit  & 
acheva  un  édifice  dcmt  les  Rois  de  ce 
, temps  auroient  peine  à  venir  à  bout, 
malgré  toute  leur  puifl&nce.  En  effet,  il 
femble  que  toutes  les  Villes  d^Angleterte 
ayent  été  alors  épuifées  pour  fournir 
tîmmehfè  quantité  de  plomb  employé  à 
la  couverture  de  ce  fuperbe  bâtiment, 
qm  d'ailleurs  eft  conffiruit  dans  un  ter- 
rain qvd  ne  produit  ni  bois ,  ni  pierres  > 
quoique  la  Charpente  &  la  Maçonnerie 
en  foient  dignes:  d*admîration^.de  deux. 
Clochers  qui  fe  voyent  à  la  pointe  de 
TEglife  ,  le  moins,  élevé  qu'on  dit  pour— 


Et  AT  m  f^  Fi^ANd»      ijî 

Buit^vpii:  6  j  Toifes.  dç  hauteur  eft  cou-  OirltaiuI 
vert  de  pierres  en  écailles  de  poiflbn,  ôç 
d^mie  ftraéture  beaucoup  plus  parfeite 
que  le  plus  graad^  le  Chapitre  de  cette 
Èglifc  eft  compofe  de  1 7  Dignités  &  de 
76  Canonicats  tous  conférés  par  l^Evê- 
que  ,  à  l'exception  du  Doyen  qui  e(t 
Eicûif* 

.  Le  Dîocèfê  qui  avant  l^éreâion  dc: 
celui  de  Blois  »  étoit  l*un  des  plus  éten- 
dus du  Royaume  contenoic  1700  Pa- 
roiflès  •  la  Ville  de  Cliartres  n*étanc: 
çoniptéc  que  pour  une  ,•  i8  Abbayes  ,, 
;.oo  Prieurés  iîmples  &  14  Chapitres  t, 
J14  Chapelles,  y  compris  les  52  de 
la  Cathédrale  >  ^lufieurs  Communautés  j„ 
Maladreries  &  Hôpitaux  :  Voici  les  plu& 
çonfidérables  des  uns  Se  des  autres  par 
rapport  à  la  Généralité^ 

L'Abbaye  de  S.  Père  ou  S.  Pierre  :j  e» 
Vallée  3,  de  l'Ordre  de.  S.  Benoît  *  Con- 
g^egation  de  S*  Maur  >  fondée  ou  plutôt 
établie  pîur  Ragenfiroy  ^  Evêque  de 
Chartres  3fc  vers  l*aa  914  j  en  tout  1  s;oQ  U 
de  revenu,.  ^ 

L'Abbaye  deTiron  ,  du  même  Or- 
dre &  Congrégation  de  S^  Maur  a^  (6n^ 
fiée  en  1 1 07  *  par  :Bemard  Abbé  de  S^ 
Çypricn  dePjQftiers  qui  fè  retira  dans» 
ks  falit3*d^  des.  Confias  de  la  Beauo^  ât 

L  4 
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OuLBANs.  à\x  Perche ,  où  par  le  fecours  de  Roe* 
trou  Comte  du  Perdie  &  de  Mortagnc  , 
il  éleva  &  dota  un  monaftére  de  plus  de 
I  oo  Religieux,  qui  vaut  encore  plus  de 
14000  1.  de  revenu. 

Les  Benediâins  i^odemes  qui  rcpren- 
hent  autant  qu'il  le^r  efLpoffible  la  for- 
me de  leur  Inftitué ,  ont  établi  un  CôU 
lége  en  ce  lieu ,  où  ;  ils  élèvent  une  afïè* 
hombreufc  Jeuneflc  penfionnaire  &  une 
autre  partie  à  leurs  ftaix« 
*  L*Abbaye  de  Colombs,  du  même 
Ordre,  bâtie  à  un  quart  de  lieue  de  No- 
l^ent-le-Roi,  fur  la  Rivière  dïure,  ré- 
tablie en  1 02 S, ^ par  les  foins  &  la  libé- 
ralité de  Roger,  Èvêque  de  Beauvais  ^ 
vaut  24000  !•  Eiitre  les  anciens  Mbnu- 
mens  qui  s*y  royent ,  la  Tombe  qui 
couvre  le  corps  de  Jacques  de  Brezé , 
Sénéchal  de  Normandie  &  de  Charlot- 
te de  France  fa  femme  ,  qu'il  avoit  fait 
poignarder  par  jalouiie  ,  n*eft  pas  fc 
fnoins  coniidérable;  elle  eft  au  milîeit 
du  Choçur  des  Rclîgieu}C» 

L'Abbaye  de  Jofaphaïc,  fondée  par 
tEvêque  Geoffroy ,  à  demie  lieue  de 
Chartres  »  en'i  rio  ,  a  pris  fbn  nom  de 
la  reflèmblancc  que  les  aixrîens  Croifés 
trouvèrent  entre  fà  iîtuatîon  &  celle  de 
bvititahlc  Vallée  de  Jofapl&at  près  die 


>*        -A 
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Jérufalem  j  cette  maifon  qui  eft  encore  Oai.£AMf. 
de  rOrdre  de  S.  Benoîc>  poûède  i  oooo  L 
de  revenu. 

•  S.  Jean  en  VaUée-lcs^hartres ,  fon* 
dée  en  1099  ,  par  le  célèbre  Yves  Evê- 
que  de  Chartres ,  pour  des  Chanoines 
Réguliers,  vaut  i  jooo  L  Saint  Cheron 
près  de  Chanres  >  qu'on  dit  avoir  été 
dotée  par  un  Roi  dil  nom  de  Clothaire 
Êùis  exprimer  l'année  >  de  Chanoines  Ré«è 
guliers,  vaut  15000  1, 

La  Magdelaine  de  Chateaudun^  du 
œême  Ordre  &  Congrégation  de  Ste* 
Geneviève ,  qui  rapporte  fa  fondation  à 
Charlemagne ,  vaut  8000 1.  L'Aumône> 
autrefois  dite  le  petit  Cifteaux  >  dont 
dlc  eft  fille  y  fondée  en  1 1  zi  ^  par  Thi-> 
baut ,  Comte  de  Champagne  Se  de  Blois  > 
vaut  6000  liv.  ^ 

Les  Abbayes  de  filles  du  même  Dio- 
cè{e,  comprifes  dans  la  Généralité  fontt 
S.  Avril ,.  de  l*Ordre  de  S*  Benoît,  fon- 
dée par  les  Seigneurs  du  Dunois  en 
1 1 3 1 ,  qui  vaut  6000  1.  Arcefle,  dû  mê- 
me Ordre ,  fondée  en  iix6 ,  par  Ifabel- 
k  Comteflè  de  Qiartres ,  y 600  livres»  & 
Claire-fontaine  ,  du  même  Ordre,  fon- 
dée dans  k  Forêt  de  Jurelines ,  par  Si- 
meon  Comte  de  Monfort,  dès  le  premier 
vask^  de  WiUforme^ 


z|4*      Etat  vi  la  Frahqê; 

OnLiANS.  ^  l'égard  des  Prieucésy  qiioiqu'^. 
\  *  ibient  ea  grand  npmbce  &  d'un  rev^nit 
très-con(îdérable,  l'Auteur  fe.  contcntfi^i 
d'indiquer  ks  noms  de  quelques-runs: 
fkns  {pccifier  leurs  revenus  :  tels  (ont  >. 
le  Prieuré  de  S.  Thomas  d'Epernon,ce^ 
lui  de  Chefne,  celui  de  Morée,  celui  de 
S.  Martin  &  de  Cbatc«udun>  ceux.da 
grandBeaulieu  &  dcCbartres;  qui  font, 
unis  au  Séminaire  de  la  Ville  »  celui  de 
S.  Michel  uni  au  Collège  de  la  même 
Ville,  tenu  par  les  Jéfuites» 

A  l'égard  des  Chapitres  du  EHocèfe^ 
il  fe  contente  pareillement  d'en  rappor-t 
ter  le  nom,  fçavoic  ceux  de  S.  André ,  de 
,  S.  Maurice  &  de  S.  Agnàn  dans  la  Ville 

de  Chartres  &  celui  de  Saint  Nicolas  de, 
Maintenon  y  celui  de  S*  André  de  la  Ste» 
Chapelle  de  Chateaudun  &  celui  de 
Monmirail ,  ne  donnant  d'ailleurs  aucu- 
ne remarque  fiu:  leurs  re^venus ,  ni  fujs 
leurs  dignités,  ni  fur  leiffs  priViléges^ 
ni  en6n  fur  les  collations  de  ces  diverse 
Bénéfices*  . 

Il  ajoute  auiuiplus,  qu'il  y  aunnom^ 
bre  de  Communautés  &  d'autres  Mo* 
naftéres  dans  ce  Diocèfc,  mais  il  n'ea 
feit  aucun  détail  non  plus  qucr  des  Ho-» 
pitaux  ;  il  remarque  feukmcnt  que  VHit^ 
lîdi-Dieu  de  Cbaa»çs.  eft.  CQnûi6:aWe 
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au(C  bien  que  l'Hôpital  de  1 20  aveu-  OKiiANaji 
gles  >  aafquelç  on  a  uni  plufieurs  Maku- 
dreries  voifines. 

L'Evêché  de  Blois  fuflfragant  de  Paris  ,  Eviché  ir 
a  été  érigée  en  1697  ,  par  le  P^e  Inno- -S^^*'- 
ccht  Xn ,  qui  a  confenti  à  l\imon  de 
plufieurs  'Menfes  Abbatiales  &  Prieurés , 
pour  former  30000  U  de  rente  à  l*Evê- 
que  futur  &  celles  de  plufîeursGoUégia^ 
les  &  autres  Bénéfices  pour  former  un 
Chapitre  Cathédral.  Le  Diocèfe  renfer- 
me les  Ele6kions  de  Vendôme  ,  de  Blois 
&  de  Chateaudun  prcfque  entières  qui 
ont  été  diftraites  de  rEyêché  de  Char- 
tres; il  contient  environ  200  Paroiflès, 
3  Eglifes  Collégiales ,  J  Abbayes  &  40' 
Prieurés*  ' 

Les  Abbayes  font  :  la  Trinité  de  Ven-  j 

dôme ,  de  S.  Benoît ,  Congrégation  de  -  ' 

S*  Maur,  de  2500  h  de  rente  ,  laquelle 
a  été  fondée  environ  Pan  1 042 ,  par 
Geoffiroy-Martel  >  Comte  d'Anjou  »  qui 
s^y  fit  Religieux ,  après  avoir  long-tempa 
fatigué  la  France  de  fon  humeur  brouil- 
knte  &  de  fcs  faits  guerriers  y.  ôc  par 
Agnes,  la  femme ,.  fille  de  Guillaume  Duc 
Se  Comte  de  Bourgogne  >  veuve  de  Guil- 
feiime  Vf  y  Duc  de  Guienne  &  Comte*' 
de  Poitou ,  laquelle  à  la  complicité  de^ 
fdn  fécond  mari  défola  la.  maifoix  d'Ac*' 


1^6      Etat  di  ea  Fraxce. 

jjj^JJ|J][^,  quitaine  jufqu'à  fa  fcpararion ,  qui  fut 
prononcée  par  jugement   de  l^Eglife, 
6c  jufqu'à  ce  que  fes  propres  enfans  fut 
(cnt  parvenus  à  la  /ucceflion  de  leur  pè- 
re par  la  mort  de  leurs  (reres  aînés«  S.. 
Lomer  >  bâti  par  le  Saint  du  même  nom» 
environ  l'an  565  ,  fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière de  Loire,  au  lieu  où  s'eft  depuis 
formée  la  Ville  de  Blois ,  du  même  Or- 
dre de  S.  Benoît  &  de  la  même  Congré- 
gation, de  1 50QO  1.  de  revenu.  Pont-lc- 
Roi  y  du  même  Ordre  &  pareil  revenu  , 
fondée  environ  l'an  1055,  par  Gedouin> 
Seigneur  du  Pays,   fur  les  confins  du 
Blaifois  &  du  Berry ,  les  Rdigieux  mo- 
dernes ont  élevé  un  (uperbe  oâtiment , 
des  gains  qu'ils  ont  fait  tant  fur  la  nour- 
riture d'un  grand  nombre  de  penfionai- 
rcs  qu'ils  y  tiennent,  que  fur  la  vente 
>  •  des  hauts-bois  dépendans  de  leur  Men- 
fè  Monachale.  Bourg-moyen ,  de  Cha- 
noines Réguliers  de  Ste,  Geneviève,  an- 
cienne Aboaye  de  laquelle  on  ignore  la 
fondation  précifc,  quoique  l*on  fçache 
qu'elle  a  reçu  la  plupart  de  fes  biens  des 
Comtes  de  Blois,  vaut  8000  K  Mais  il 
fjiut  remarquer  qu'à  Pégard  de  ces  trois 
dernières  maifuns  le  Titre  Abbatial  eft 
éteint  depuis  que  pour  former  l'Eveché 
4ç  Blois j)  l'on  en  a  pris  lesMeqfesAbbs^ 
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riales  qui  demeureront  unies  à  perpëcui-  ÔiaîÂMiI 
té  à  cet  Evêché,  en  confèquence  de  la 
Bulle  d'Union  &  xl^Approbation ,  ibute- 
nuë  des  Lettres  patentes  de  fa  Mâjefté 
enrégiftrëes  dans  toutes  les  Cours  néceC» 
{^res  pour  en  rendre  l'exécution  perpé*^^ 
tuelle. 

Pour  les  Abbayes  de  filles  du  même 
Diocèfè ,  elles  fe  réduifent  à  celle  de  la 
Guiche  »  fondée  en  1 177  >  par  Jean  de 
Châtilion,  Comte  de  Blôis,  &  Alexan- 
.  4re  de  Bretagne  Ton  époufe ,  laquelle 
vaut  3  000 1.  de  revçnu. 

'Les  Prieurés  notés  par  l'Auteur  du 
nombre  de  40  y  qu'il  a  dit  être  dans  le 
Diocèie ,  font  :  L' Année ,  dans  le  Vendô- 
.  jnois;  Courfy-Boulogne ,  de  l'Ordre  de 
Grammont ,  dans  la  forêt  dite  de  Bou» 
logne  \  S,  Jean  de  Blois  ^  uni  à  l'Evêché  ; 
Ghambort  &  Merlan ,  uni  à  la  Menfè 
Conventuelle  de  Marmoutiers. 

Les  Chapitres  de  S.  Jacques,  de  Saint 
Sauveur  de  la  Ville  de  Blois ,  ancienne 
&  riche  fondation  des  Comtes  de  Blois 
qui  avoioit  choifi  leur  fépulture  dans  la 
dernière  de  ces  Collégiales ,  ont  été  unies 
pour  former  celui  de  la  Cadiédrale  éta- 
blie à  Ste,  Soleine  l'une  dés  Paroifles  de 
la  Ville}  il  coniifl^e  en  6  Dignités  &  iS 
Ganonicat9« 


ij^         Et  AT'  DB    lA  TrKAH^. 

Cklbaiis  '^^  Chapitre  de  S.  George  de  Vcncfô^ 
*jnc  eft  compoféde  6  Dignités,  de  ir 
Chanoines ,  x  o  Chapelains  j  il  a  été  fon- 
dé en  1055  )  par  les  anciens  Comtes  à^- 
Vendôme.  Les  Princes  de  la  Maifon  de 
Vendôme  confèrent  tous  les  Bénéfices 
fans  aucune  inftitution  Eccléfiaftique. 

Les  autres  Commuautés  du  Diocèfe 
font  les  Chanoines  Réguliers  de  S-  La- 
zare à  Blois ,  les  Cordeliers  3  Capucins, 
Jacobins,  Minimes,  Catiheliçes,  filles 
de  la  Vibration  &  Filles  "VÇeroniquçs  ^ 
Chanoineflès  de  .la  ineme  Ville  ;  les  Je- 
fuites  y  ont  un  Collège  magnifique,  bâti 
&  fondé  par  les  libéralités  de  .Gafton  de 

*  Le  Ffere  P^^^nce  Duc  d'Orléans,  cttiçle  ^  du  Roi  ; 

mnique  de  les-Peres  de  rOratoire  un  à  Vendôme 

JLoHssXIIlSc  les  Bencdi£tins  un  autre  dans  leur 
Abbaye  dp  Pont4e-:Roi. 

A  Vendôme  il  y  a  des  Cordeliers  & 
des  Capucins ,  des  Urfulines  &  des  filles 
du  Calvaire  -,  on  y  peut  ajouter  les  Sœurs 
Gr ifes  de  Vendôme  &  les  nouvelles  Ca- 
tholiques de  Blois, 

A  Pégard  diçs  Hôpitaux ,  celui  de  Ven-. 
dôme  a  40  lits  ;  on  y  îk  réiini  pluûeurs 
Maladreries  •,  il  n*y  a  qu'un  feul  admi- 
niftrateur,  notable  Bourgeois^,  nommé 
pan  Ife  Duc  de  Vendôme^  .  L'HôteUDieu 
àe  Blois  eft  dçflervi  par  des  RsUgifti^ç^. 


Etat  dï  ia  Fhakcï.      ^5^ 

Hofpitaliercs&admimftréparlesEchc-  ORiiANt. 
vins  qui  y  nomment  un  Receveur  tous 
les  5  ans  ;  il  y  a  dans  la  même  Ville  un 
Hôpital  général  où  les  pauvres  font  ren- 
fermés, La  Commanderie  de  Marche-  . 
noir ,  Ordre  de  S.  Lazare  >  fubfifte  fans . 
réiinion. 

La  partie  de  l'Evêché  du  Mans  »  qui  ^j'^^^'*» 
entre  dans  l'étendue  de  la  Généralité  ,.^^'''- 
confifte  en  39  Parôiflès  du  Bas- Vendô- 
mois  où  fe  trouvent  3  Abbayes ,  fçavoir, 
S.  Georee^ux-bois ,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin  3  de  la  Congrégation  de  S.  Gene- 
viève ,  fondée  en   izii,  de  4000  L 
L*EjcoUe  de  Prémontré  de  5000  1.  &  la 
Virginité ,  de  filles, Ordre  de  Cifteaux  , 
fondée  en  1208  ,  par  Pierre  Comte  de     ' 
Vendôme  &  Auglantine  fon  Epoufe ,  de 
8000  L  il  y  a  auflî  9  Prieurés  ,  dont  les 
plus  confidérablcs  foiît  Viliemar ,  Croit. 
val  &  Lavardin;  ime  Collégiale  dans  le 
Bourg  \  une  maifon  d'Auguftins  &  une 
maifon  de  filles  de  la  Charité ,  avec  un 
Hôpital  à  Montoife ,  une  Commanderie 
de  Maltlie  à  Artine. 

La  partie  de  l'Archevêché  de  Bourges j    Archevl^ 
comprife  dans  la  Généralité  ,  renferme  ^^'  ^^ 
IX  Paroiffes  ,  }  Abbayes  de  l^Ordre  de  ^^^""^'^ 
Cifteaux;  Olivet ,  fille  de  la  Cour-Dieu, 
fç»déç  en  1 144  ir  d^  4090  U  dç  revcsw^ 
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OALiANf.  Baftelle  for  le  ... .  fondée  en  1 1  $7 ,  cic 
6000  1.  &  le  3*.  de  l'Ordre  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Âuguftin,  dite  de  la 
Vemafle ,  fondée  en  x  1 45  ,  &  z  Prieurés 
fimples ,  Anjouï  &  Coulommicrs  ;  5 
Chapitres  j  S.  Agnan ,  compofé  de  8. 
Chanoines  3  un  Doyen  &  un  Chancre  : 
*  Grançay  d'un  Prieur  ,10  Chanoines  & 

4  Scmi-Prébendes  ;  il  y  a  de  plus  à  Va- 
tan  ,  un  Couvent  de  Recolets  >  à  S. 
Agnan  un  de  Capucins  avec  une  Com- 
munauté de  (îUes  de  S.  Bernard ,  une 
autre  pareille  à  Gktigny  &  une  de  Be- 
nedi(Stines. 

L'Ordre  de  Malthe  y  poflèdc.  la  Copi* 
mandcrie  de  Ville-franche. 
Evecy      La  partie  de  l'Evêché  d'Auxerrc  dé- 

lifjîtéxerre  pend  de  la  Généralité  3  &  comprend  66 
Paroiflès ,  partie*  des  Eleâions  de  Gien 
&  de  Clamecy  5  il  n'y  a  d'autres  Ab- 
bayes que  Nôtre-Dame  des  Roches  ,  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  ,  fille  de  Pontigny  , 
fondée  en  i  x  j  6  ,  par  un  Seigneur  de  S. 
Urin  de  7000  1.  de  revenu  :  Il  n'y  a 
d'autre  Prieuré  Commandataire  que  ce- 
lai deBouq  :  fl  y  a  9  autres  Monaftéres, 
les  Minimes  &  les  Capucins  à  Gien,  les 
Auguftins  à  Cofnç  &  à  S.  Fargeau  ,  les 
Urlulincs,  les  filles  Stc,  Claire  &  les  Hof- 
pjitalierçs  à  Gieu^  ks  Benedi^nes  à 
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Cofne  &  à  S.  Fargeau ,  à  la  nomination  Ow-iani. 
Àkl  Scigneun 

L'Evêché  de  Bethléem  eft  dans  l'Elcc-  Et;^chf  dé 
don  de  Clamccy  ,  où  il  n'y  a  d'autres  ^«^^''^• 
revenus  que  celui  de  la  Chapelle  Notre- 
Dame  qui  vaut  4000  L  il  y  a  encore  4 
Chapitres  de  peu  deconféquencc  à  Tau- 
nccy  ,  à  Verroy ,  à  Chatel-en-foy  &  à  Cla- 
mecy  s  une  maifon  de  Chartreux  à  Clame*  * 

cy  &  une  autre  de  filles  à  la  Providence. 

Enfin  la  partie  de  l'Archevêché  de  jirchevê^ 
Sens  ,  comprife  dans  la  Généralité ,  con-  chéd$  Sens 
tient  1x7  Paroiflès  des  Eledions  de 
Montargis  &  de  Pithiviers ,  la  dernieie 
n'a  qu'un  Prieuré  à  Yeufe-lç-Chatel,  &c 
les  Cordcliers  à  Soifly  Mois-lès-herbes  ; 
mais  dans  l'Eleâion  de  Montargis  >  il  y 
a  5  Abbayes ,  fçavoir  Ferrieres  ,  autre-  ♦ 

fois  dite  Bethléem ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
Congrégation  de  S.  Maur ,  maifon  très- 
celcOTC ,  &  d'une  fondation  fi  ancienne 
qu'on  la  rapporte  au  Roi  Clovis  I ,  eft 
de  1 5000  1.  de  revenu  jp  Fontaine  Jean, 
fille  de  Pontigny  ,  Ordre  de  Cifteaux  , 
fondée  en  1124,  par  les  Seigneurs  de 
Courtenay  de  la  première  fouche ,  de 
6000  1.  de  rente,  &  Gien  du  mêmeOi;- 
<lre.  Parmi  les  fimples  Couvents  ,  on 
compte  les  Recolets  &  les  Bernabitcs  de 
Moptargis ,  oà  ces  derniers  tiennent  le 


t&4      Etat  M  la  FramcIb; 

OnLiAMs.  porc  à  la  dureté  du  paflàge  de  la  rivière 
de  Loire  >  qu'elle  eft  l'ouvrage  des  Ro- 
mains >  &  en  particulier  celui  de  l'Em<- 
pereur  Âurelien  qui  lui  a  communiqué 
Son  nom ,  parce  qu'eUc  a  commencé  de 
(on  temps ,  car  il  n'y  a  nulle  apparein 
^Ciftitne  de  la  confondre  avec  l'ancienne  *  (je»<^ 
»^'**''  ¥5*/  hum,  qui  étoit  particulièrement  un  cele^ 
dÂs^Cé'  ^^^  paflàge  fur  la  Loire  y  que  la  route 
far  du  D.  tenue  par  Jules  Céfar  efl:  rapponée  dans 
CUrke,      Tes  Commentaires  lorfqu'il  marcha  de 
Sens  à  Gendicum  pour  aller  fecourir 
Grégoric  ,  démontre   ne  pouvoir  êcre 
autre  chofe  que  la  Ville  de  Gien. 

Le  premier  événement  particulier  à 
la  Ville  d'Orléans  cft  le  Siège  qu'Attila 
y  mit  en  450 9  ou  45 1  >  duquel  on  pré- 
tend qu'elle  Ait  miraculeusement  déli- 
vrée par  les  prières  de  l'Evêque  qu'elle 
avoir  alors ,  nommé  S.  Agnan  :  il  y  a 
toutefois  de  grandes  difficultés  par  rap- 
part  à  la  vérité  de  ce  Siège  :  il  eft  cer^ 
tain ,  comme  il  y  a  grande  apparence . 
qu'Elius  livra  bataiUe  à  Attila  dans  la 
Champagne ,  avant  que  ce  dernier  eut 
pénétré  dans  la  Gaule*  Çhilperic!  j 
compté  pour  le  quatrième  Roi  des  Fran- 
çois >  étant  remonté  fur  le  Trône  après 
une  difgrace  de  8  années  ^  porta  la  guer- 
re contre  Egidius  (Capitaine  Romain^) 

mdis 
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Kiais  reconnu  Roi  par  une  petite  partie  ÔjuÏIkjT 
des  François  )  jujfqu'aux  environs  d'Or- 
léans ,  il  y  eut  même  une  bataille  proche 
les  murs  de  cette  Ville  ^  après  laquelle 
&  la  mort  d'Egidius  la  guerre  fe  porta 
du  côté  d'Angers  à  Poccaiîon  des  Saxons 
établis  aux  bouches  de  la  Loire  ;  que 
pendant  le  cours  de  cette  première  Guer- 
re ,  les  François  ne  purent  (è  faire  rece- 
voir dans  les  Villes  clofes ,  telle  qu'étolt 
Orléans ,  &  que  le  dépit  qu'ils  en  eurent 
les  porta  à  raviê^er  la  campagne  avec  une 
extrême  barbarie»  Cette  conduite  a  été 
reprochée  à  Clovis  lui-même,  quoique 
meilleur  politique  que  fbn  père  ;  mais  il 
changea  bien^iôt ,  lorfque  la  fortune 
l'ayant  fevorifé  jùfqu'à  lui  faire  remet- 
tre le  malheureux  Siagrius»  fils  d'Egidius, 
(on  compétiteur  au  Royaume  des  Francs  » 
entre  les  mains ,  il  eut  obtenu  de  lui  des- 
Ordres  pour  fe  faire  remettre  toutes  les 
Villes  Romaines  où  Siaerius  étoit  re- 
connu«  Orléans  fut  une  des  principales. 
On  datte  cette  prifc  de  polïèflîon  de  1*^ 
487  ,  après  laquelle  Clovis  confîdérant 
la  Gaule  comme  ïbn  patrimoine ,  ou 
•   plutôt  celui  de  la  Nation  Françoife ,  il  y 
établit  un  Gouvernement  réglé  fous  le- 
quel la  Monarchie  s'efl:  perpétuée  juf- 
Tome  IlL  M 
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OxiiANs.  4^*^  préfent  ,  quoiqu'avec   différentef 
alcérat;ions« 

Après  la  mort  de  Clovis  arrivée  à  la 
fin  de  Novembre  en  5 1 1 ,  la  France  Se 
la  Gaule  ayant  été  divifées  entre  (es  en» 
fans  >  Orléans  devint  la  Capitale  de  l'un 
des  quatre  Royaumes  &  it  partage  de 
Clodomîr ,  l*aîné  des  fils  que  ce  Monar- 
que avoir  eu  de  Ste.  Clotildc.  Ce  Clo- 
domir  fat  un  Prince  belliqueux  &  féro- 
ce )  lequel  ayant  porté  la  guerre  en  Bour* 
jogne  &  pris  prifonnier  Sigifmond  avec 
[a  famille ,  eut  l'inhumanité  de  le  foire 
malïâcrer  de  fang  froid  avec  (a  femme 
Se  fes  enfans ,  &  de  les  faire  jettcr  dans 
un  puits  au  lieu  de  S.  Pierre  à  Viviens , 
SanUi  Pétri ,  comme  le  porte  la  Tradi- 
tion du  Pays,  Cette  cruauté  ne  tarda  pas 
ti'être  vangée,  Clodomir  étant  péri  cette 
même  année  dans  la  bataille  de  Verance 
qu'il  livra  &  qu'il  gagna  contre  les  Bour- 
guignons >  commandés  par  Gondcmar, 
feere  de  Sigi(mond.  Le  Royaume  de  Clo-' 
domir  fat  partagé  entre  (es  frères  Chil-  . 
debert  &  Clotàire  au  préjudice  des  en- 
fans  qu'il  avoit  laiflës  J  &  depuis ,  le 
Royaume  de  France  entier  ayant  été 
téiini  en  la  perfonne  de  Clotaîre ,  il  fat 
partagé  entre  fes  enfaiis  en  l'an  jéi. 
de  forte  que  le  Royaume  dont  Orléans 
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iécoit  Capitale  devint  le  partage  de  Gon-  Orwahs  -■ 
tran  t|cd  le  lai(&  par  teftament  à  Childe- 
berc  Roi  d'Auftrafie  fon  neveu  >  duquel 
il  paâà  à  Thierry ,  le  prenlier  de  (es  fais, 
■après  la  mort  duquel  il  revint  à  Clotairc 
S  9  {èul  iiiMe  reftant  de  la  famille ,  qui 
xéiinit  toute  la  Monarchie  en  t*ân  614^ 
^  2,  ans  ^rès  fon  démembrement»  Alors 
Orléans  ayant  perdu  davantage  d*être  le 
Chefd^un  Royaume,  coriferva  du  moins 
Ik  réputation  qui  fut  telle  que  d'une  Vil- 
le importante  &  l'une  des  clefe  du 
Royaume  ;,  à  çaufe  du  paffage  de  la 
Loire. 

On  ronarque  auflî  qu'elle  à  été  gou- 
vouée  par  le  plus  illuftre  d'entre  les 
François^  Robert^  furnommé  le  Fort , 
en  fut  fait  Comte  fous  Cliarles-le-Chau- 
vc,  dès  fanS^i  ;  s'il  eft  vrai  néanmoins 
qu'il  été  pourvu  de  cet  emploi  avant 
d'avoir  été  revêtu  de  la  dignité  de  Duc 
des  -François  ;  l'Auteur  ajoute  qu'il  lui 
laiflà  la  Comté  d'Orléans,  héréditaire 
'4ans  fa  famille  >  au  lieu  de  dire  que  par 
le  moyen  de  Tes  alliances  ,  il  laiflà  (es  en- 
(ans  aiïez  puii!ans  pour  forcer  les  Rois 
Succeflèurs  de  Charles  -  le  -  Chauve ,  à 
lui  continuer  les  H<mneurs  &  Bénéfices 
que  Robert-le-Fort  avoit  poflèdées  :  ce 
^ut  ainfi  «qu'Eudes  ^  Robert  frères ,  Hu- 

M  2. 
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Oklians.  g^^s  &  Hugues-Capct  fon  fils  po(!èé9» 
rent  avec  la  Duché  de  France,  la  Comté 
de  Paris  &  celle  d'Orléans  que  le  der- 
nier réiinît  à  la  Couronne  en  5^87 ,  lorC.  i 
qu'il  s'en  empara  fur  Charles  Duc  de  Lor- 
raine ,  dernier  mâle  de  la  Race  de  Char*- 
lemagne.    L'on  remarque  que  ce  nou-*  ^ 
veau  Monarque  fit  fa  demeure  prefque  é 
continuelle  à  Orléans,  qu'il  rcgardoit  -[ 
comme  fon  patrimoine  &  fa  Ville  feivo- 
rite:  ce  fut  en  cette  Ville  qu'il  aflèmblâ    | 
le  Parlement  qui  juftifia  fon  ufurpation     : 
en  élevant  Robert  fon  fils  à  la  Royauté 
par  uneEle<3:ion  libre  î  ce  fut  en  l'Eglifc 
de  Ste.  Croix  que  ce  Prince  fut  facré  le 
I .  Janvier  988 ,  après  que  le  même  Par- 
lement ,  inflruit  par  les  événemens  paf- 
Cés ,  eut ,  félon  le  fentjment  de  l'Auteur, 
fait  une  Loi  fixe  pour  réduire  lespuifnés 
des  Rois  à  l'avenir  à  la  poflèfEon  de 
fimplcs  appanages  au  lieu  des  partages 
qu'ils  avoient  auparavant  ;  ce  fut  enfin 
dans  la  Grofïè  Tour  d'Orléans  que  Hu- 
gues-Capet  renferma  fon  illufbre  Prifon- 
nier,  Charles  Duc  de  Lorraine,  Se  qu'il 
le  retint  jufqu'à  la  mort. 

Philippe,  fécond  fils  du  Roi  Philippe 
de  Valois ,  &  frère  puifné  du  Roi  Jean , 
cfl  celui  de  nos  Princes  qui  a  te  premier 
poflèdé  Orléans  à  titre  de  Duché  d'ap- 
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partage,  à  Poccafîon  de  la  donation  de  dîuiÂiN^ 
Humbert  Dauphin  de  Viennois  qu*il  lui 
vouToit  fidre  de  fes  Etats ,  à  condition 
de  prendre  fon  nom  &  fes  armes  ;  mais 
Philippe  de  Valois  aima  mieux  pour  l'a- 
vantée  du  Royaume  que  cette  donation 
fut  faites  à  fofi  petit  fils  Charles  V ,  dit 
le  Sage^&  pour  indemnifer  fon  fils  Phi- 
lippe y  il  érigea  la  Duché  d'Orléans  en 
titre  de  Pairie  &  d'appanage  en  1 544. 
L'ancien  Ufage  éxigeoit  qu'une  Duché- 
Pairie  eut  fous  elle  au  moins  xo  Châtel- 
lenies,  c'eft  pourquoi  l'on  compofa  la 
Duché  d'Orléans  de  celles  <l'Orléans  ^ 
de  Beaugency,   Vitry>  Bois-Commun, 
Lauris  ôc  Château-Renard  dans  l'éten- 
due de  50  Ueuës  de  longueur  &  de  15 
de  largeur.  Le  premier  Duc  d'Orléans 
étant  mort  en  1 5  8  ^  >  Charles  VL  donna 
le  même  titre  d'appanage  en  i^^Xy  à 
Louis  fon  frère  unique ,  auparavant  Duc 
de  Touraine,  le  joignant  à  la  Vicomte 
de  Chateaudun  conniquée  fur  Pierre  de 
Craon^  à  caufè  de  l'attentat  commis  en 
laperfonne  du  Connétable  de  Cleflon  le 
Duc  :  Louis  ajouta  à  fon  apanage  la 
Comté  de  Blois  avec  les  Seigneuries  de 
Romorantin ,  de  Millanée»  de  Marche-» 
noir,  &  de  Fredval  qu'il  acheta  la  mê- 
me année  de  Guy  deChâtillon»  fécond 
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du  nom  ^  Comte  de^ois>  des  demers 
doceaux  de  Valentine  de  Milan  fon 
Epoufej.  outre  ces  grandes  terres,  le  Roi 
fon  frère  lui  accorda  encore  les  Comtés 
d'Angouniois  ^dc  Dreux  &  de  Beaumoni 
fiir  Oyfe  ,  mais  il  ne  jouît  guère  des  uns  ni 
autres,  ayant  étémalheureufement  aflâjP 
fine  par  l'Ordre  de  Jean  »  Duc  de  Bour- 
gogne >  en  Novembre  1407.  Charles 
&  Jcan^  fesenfans>  partagèrent  fa  Suc* 
ceflîon,  l'aîné  eut  Orléans  avec  la  Com-* 
té  de  Blois ,  Charles  eut  le  malheur  d'êrre 
fris  prîfonnier  des  Angjois  à  la  bataille 
d^Azincourt ,  il  rcfta  i  $  ans  en  Angleter- 
w,  pendant  fim  abftnce  les  Anglois  af- 
fiégerent  Orléans  en  1418  ^  &  le^rédui- 
firent  à  l'extrémité ,  lorfque  Dieu  punit 
fiifciter  la  Pucelle»  Jeanne  d*Ark  x  pout 
en  faire  lever  le  fîégea  ce  qu'elle  éxécu* 
ta  d'une  manière  miraculeufe  j^  fecondée 
de  Jean  >  Bâtard  d'Orléans ,  Comte  de 
Dunoi^  s  fils  dtf  Duc  Louis  :  le  Duc 
*  Cfiiarles  étant  mort  >  Louis  fon  fils  & 
ftul  héritier  lui  fuccéda,  ic  depuis  au 
Royaume  de  France  après  la  mort  de 
Charles  VIII.  en  1498 ,  fous  le  nom  de 
Louis  Xn,  au  mayen  dequoi  la  Duché 
d'Orléans  fiit  une  féconde  fois  réunie  à 
la  Couronne:  après  lui  François  I>  de 
la  Branche  d'Angoulême,  parvint  aufG 
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à.  la  Couronne ,  &  depuis  ce  temps  8  OiujunZ 
Princes  différens  ont  porté  le  titre  de 
Duc  d'Orléans ,  Henri ,  depuis  Roi ,  fc- 
cond  de  ce  nom ,  Charles  fon  frère  mort  ' 
à  Farmoutier ,  Charles  Maximilien  Her- 
cule enfant  de  Henri  Uy  on  remarque 
que  Henri  III,  avant  d'être  Roi,  quitta 
Tappan^e  d'Orléans  pour  prendre  celui  - 
d'Anjou ,  parce  que  la  Reine  Catherine 
fa  mère  s'étoit  imaginée  qu'il  étoit  d'un 
plus  heureux  préfagej  après  la  mort  de 
Charles  IX,  cette  Duché  ayant  été  pour 
la  troifiémc  fois  réiinie ,  les  befôins  de 
l'Etat  obligèrent  Henri  Hl.  &  Henri  IV* 
fon  Succe^ur ,  d'y^feire  différentes  alié- 
nations 5  la  Châtellenîe  d'YenviUe  fut 
engagée  au  Sieur  de  Marolles,  puis  à 
Hélène  Bonne»  veuve  du  Sieur  Ocr- 
mont  d'Entragues  i  celle  de  Bois^Com- 
mun  au  Colonel-Aroquîer  Suiflèj  celle 
de  NcufviUe  au  Sieur  de  Bois-1'Evêquc 
Sieur  des  Roches-,  celle  de  Lorey  au 
Sieur  dçrHôpital-Choify  j  celle  de  Châ- 
teau-Renard à  Louife  de  Coligny ,  Prinr 
ceflfe  d'Orange  j  celle  de  Vitry  fut  don- 
née à  la  Dame  de  la  Chapelle  de  M4ri- 
val ,  par  la  Reine  Catherine  pour  recom- 
penfe  de$  fervices  du  Prince  de  Melphç 
fon  Ayeulj  celle  d*  Yeufç-le-Chatel  échan*» 
gée  fous  h  làçùlté  de  rachat  avec  le  Sieu^ 

M  4 
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0M1AN9,  ^^  Meniçon  pour  la  tenue  féodale  ovt 
cenl'uelle  de  quelques  terres  des  Maifons 
Royales  de  Fontainebleau  &  de  Mon- 
ceaux; celle  deBeaugency  fiit  donnée  à. 
Henriette  Batfa,  Dueheflè  de  Vemcuil, 
d'où  elle  a  paflë  à  M.  Céfar,  &  le  Duc 
de  Mercœur  fon  fils  la  vendit  au  Sieur 
Maréchal  de  là  Ferté  j  celle  de  Chateau- 
neuf  pluiîeurs  fois  vendue  &  engagée  fut 
enfin  donnée  en  échange  de  la  Princi- 
pauté de  Château-Renard  fur  la  Meuiè» 
par  le  Roi  Louis  XIII,  en  1619,  à  Ma-- 
atmoifeUe  de  Guy  &  à  Mademoifelle  ht 
Princeflè  de  Çonti  j  M.  de  la  Vriltierc  , 
Secrétaire  d'Etat^  la  pof&de  à  leur  droic 
&  y  a  joint  celle  de  Bois-Commun  8c  de 
Vitry  i  il  prétend  de  pofleder  la  dernière 
en  échange  de  100  arpens  de  terre  qui 
^nt  partie  du  Parc  de  Chamborj  M,  le 
Duc  de  Beauvillicrs  poffèdè  celle  d*  Yen- 
ville  5  M-  de  Brefne  celle  de  Lorris ,  M» 
d^Acquin  celle  de  Château-Renard,  & 
Moniteur  de  Vaudreuil  celle  de  Neufvil* 
lej  Monfîeur,  frère  unique  du  Roi  a 
retiré  celle  dTeux-le-Châtel  &  Beau- 
gency. 

Le  Domaine  de  là  Duché  d'Orléans 

^     ctoit  donc  réduit  à  la  feule  Châtellenie 

V  dX)rléans ,  quand  le  Roi  Louis  XIH.  la 

donna  en  appanagé  à  Gafton  de  France 
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£bn  frère  unique ,  lequel  l'a  poflèdée  ju{^  ôauAHs; 
cju'à  fa  mort  fans  hoirs  mâles,  après  la- 
quelle écanc  derechef  ):éunie>  le  Roi  la: 
donna  à  Mmifîeur,  fon  frère,  &  Mon- 
iîeur  le  Duc  d'Orléans  la  pofledé  aujour-^ 
hui  comme  héritier  légitime  de  fou  ap»^ 
panage. 

L'Auteur  reprenant  enfuite  {on  àtC  Gomfefffe-^ 
{êin  de  traiter  du  Gouvernement  Mili-  ^*"f  ^^ 
taire  >  dit  que  le  Sieur  Marquis  de  Sour-  ^*^**^^ 
dis  eft  Gouverneur  &  Chef  de  la  Ville 
d'Orléans  ,  de  l'Orléannois  ,  Blaifois  » 
Chartrain  ,  Dunois  &  Vendômois ,  & 
qu'il  a  fous  lui  pourJLieutenants  Gêné»- 
raux  le  Marquis  de  la  Lande  pour  l'Or- 
léannois Vendôqiois  &  Montateis  ,  le 
Marquis  de  Thois  pour  le  Blaiiois  \  le 
Dunois  eft  en  conteftation  entr'éu'X  ;  & 
le  Marquis  de  Harville  pour  le  Char- 
train  :  il  y  faut  joindre  trois  Lieutenants- 
de  Roi  de  nouvelle  création ,  M,  d'Ar-r 
bouville  pour  l'Orléannois ,  M.  de  BoiïiU 
Ion  pour  le  Ch^train  &cM.  de  Sommery 
pour  le  Blaifois  t  la  partie  de  >!Evernois 
qui  eft  dans  la  Généralité  a  M.  le  Duc 
Duc  de-  Nevers  pour  Gouverneur  &  M* 
le  Marquis  de  Veelbourg  pour  Lieute- 
nant Général  \  ce  qui  eft  du  Perche  eft 
fournis  au  Gouverneur  du  Maine  qui  eft 
}^  de  Bouillon^  M^  le  Comte  de  TelTe 

ML  % 


\ 


i74       Etat  de  la  Frakce*. 

OniBAKs.  y  eft  Lieutenant  Général.  A  l'égard  des 
Gouvcrnemens  des  Villes  ,,  M.  de  l'EC 
couit  l'eft  de  Chartres  >  M.  d'Effiat  de- 
Montargis  ,.  M^le  Comte  de  Coiflin  de 
Gien  y  M»  de  Chateauneuf  de  Gergcau^ 
M.,  de  Bouvilic  de  Pithlviers  &  M..  Ge- 
douin  de  Beaugency»- 

La  Généralité  a  fourni  durant,  la  Guer- 
re  deux  Regîmens  de  Milices  ,.  qui  onr 
été  enfuite  reformés  ,  comme  tous  les 
autres  du  Royaume..  Mefll  les  Maré- 
chaux de  France  ont  des  fixbdélégués  i 
Orléans ,,  Blois  j^  Chartres ,  Montargis  ^ 
St  Yenville ,  lefquels  font  de  nouvelle 
création  :  il  y  a  dans  les  mêmes  Villes  &. 
dans  le  Chef-lieu  de  la  plupart  des  Elec- 
tions^ des  Compagnies  deMaréchaulfêejj 
ou  des  Lieutensuis  de  Robe-courte  ifça- 
voir  à  Orléans  3  Compagnies ,,  une  £ 
Blois>  une  à  Vendôme  y  une  à  Château- 
dan  j  une  à  Montargis  j  les  Prévôts  de 
Chartres  &  de  Gien  font  nommés  Vice- 
baillife  'y  à  DjDurdan  &  I  Pithiviers  ,  il 
n'y  a  que  les  Lieutenans  de  Robe-cour- 
te 'y  il  faut  joindre  à  ces  Compagnie! 
celle  du  Guay  d^Orléans. 
Etat  de  U  Qï^^î^^  ^^  Gouvernement  Judiciaire 
Jufiicc.  4^  ^'^  Généralité  ,  tout  ce  que  TAuteur 
en  dit  ëft  réduit  à  ceci  >  que  toute  la  Gé- 
méraUté  cft  du  reflbrt  de  Paris ,  ou  qu'cl- 
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le  cft  diviféc  en  4  Baillages  ou  Séné-  ôiuiliÛK 
chauifêes  principales,  qui  font  Chartres» 
Blois ,  Orléans  &  Montargis ,  en  chacun 
defquels  il  y  a  des  Prélidens  établis  » 
fçavoir  les  j  premiers  fous  Henri  H ,  en 
1 5  5 1 ,  &le  4®,  fous  Louis  Xin,  en  1 6  5  j. 
Celui  d'Orléans  s'étend  aufli  loin  que 
la  Duché ,  dont  les  mouvances  bornent 
la  jurifdiâion. 

Et  comme  on  a  dit  qu'il  eft  compofé  BailUgê 
de  I  o  Châtellenies ,  il  faut  d'abord  fup-  d'Orltétns. 
pofer  qu'elles  forment  enfemble  leCorp$ 
du  BaUlage ,  divifé  çn  10  Sièges ,  en 
chacun  defquels  un  Lieutenant  du  Bailiy 
connoît  en  premieire  inftance  des  caufès 
de  tous  les  privilégiés  &  des  appellations 
de  juftices  fubordonnées  ,  tellçs  que  les 
Prévôtés ,  Châtellenies  &  Juftices  parti- 
culieres  des  Seigneurs  :  les  Prévôts 
étoient  établis  pour  juger  des  caufes  po- 
pulaires &  de  la  Police  des  lieux  de  leur 
demeure  )  mais  la  plupart  de  leurs  fonc-* 
tions  ont  été  réunies  aux  Baillis ,  &  elles 
ne  font  à  préfent  féparées  que  dans  les 
Châtellenies  d'Orléans  ,  Beaugency  & 
Lorris  :  le  Prévôt  d'Orléans  eft  fi  confia 
dérable  qu'il  ne  cède  à  aucun  Officier 
du  lieu ,  ni  par  rapport  à  Ces  fonctions  * 
ni  par  rapport  au  prix  de  fa  Charge  : 
quant  aux  Juftices  Seigneuriales  »  dues 
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SuiANT  font  plus  ou  moins  étendues ,  félon  tt 
nature  &  la  quantité  des  fiefs  j  par  exem- 
ple, la  mouvance  d'Yenville  s'étend  fur 
)lus  de  cent  vaflàux  nobles ,  celle  d*Yeu- 
tc-le-Châtel  fur  5  5  »  &  celle  de  Neut 
ville  (ur  ^1  ;  mais  aucune  de  ces  Châ< 
tellenies  fubalternes  n*eft  plus  étendue 
que  la  Châtellenie  d'Orléans  qui  com» 
prend  du  côté  de  la  Beauce  les  ChâteU 
lenies  de  Meung ,  Pithiviers  >.Hiers ,  la 
Ville-Toury  >  Gierval  &  AngerviUe  j  du 
côté  de  la  Sologne ,  la  Ferré  Sennecerre^ 
la  Salle-lès-Clery ,  Thory  en  Sologne  , 
la  Mothe-Beuvron ,  Voufoy ,  Gergcau& 
Châtillon  fur  Loire  ;.&  enfin  du  côté  du. 
Gaftinois ,  S^  Benoît ,  Boifièaux  &  le 
Molinet  >  avec  leurs  dépendances  j  la 
Ferté  eft  comprife  dans  ce  nombre  ^ 
malgré  fon  éreâion  en  Duché,  faute d'a^ 
voir  indemnifé  les  Officiers  d'Orléans* 

Le  Bailly  d'Orléans  a  droit  de  tenir 
àes  Aflïfes.  dans  les  fiéges  de  (à  dépen- 
dance immédiate  ^  qxii  font  au  furplus 
indépendans  les  uns  des  autres  &  reflbr- 
tiflènt  tous  au  Parlement  de  Paris  hors 
lesjcas  Préfîdiaux,  qui  vont  à  Orléans > 
àii^l'éxception  des  fiéges  de  Lorri^  &  de 
Château-Renard  qui  vont  àMontargis 
depuis  l'éreétion  de  cePréfîdial  t  le  Bail- 
lage  d'Orléans  renferme  auifi  les  appçU 
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kdons  de  Gien ,  celles  de  la  Juftice  de  Orliams^ 
Seure  prés  de  Biais  &  celles  de  là  Duché 
de  Sully  qui  fut  diftraice  en  :i  606  ,  par 
l*ére6lion  de  cette  terre  en  Duché-Pairie,, 
pour  Maximilien  de  Bethune  y  qm  l'avoit 
achetée  40  ans  auparavant  de  Mademoi- 
feUe  de  la  Trimouille  q.tû  la.  pofledoit 
comme  héritière  de  Marie  ,  Dame  die- 
Sully  ôc  de  Craon,.  femme  de  Guy  de  la 
Trimouille  (lirnommé  lé  Vaillant,  vi- 
vant fous  Charles  VL  Cette  Marie ,  fille^ 
étoir  unique  de  Louis  dé  Sully  Se  dlfa- 
belle  héritière  de  Craon».*^ 

Le  reilbrt  du  Baillage  &  Préfidial  de  Baillagidk 
Chartres  eft  auffi  très-étendu ,  car  outre  Charm*^ 
k  Prévôté  &  les  4  Mairies  de  la  Ville  y 
il  renferme  la  Prévôté  Royale  de  Bonne- 
yal  &  plus  de  150  Juftices  Seigneuria- 
les ,  telles  que  Uliers  >  Courville ,  Meflay  , 
Vert -Gallardon,  Anneau,  Annet ,  Bre- 
▼al  y  Nogent  le  Roi  ,  Maintenon  ,avant 
ia  diftraûion  ;  mais-  de  plus  ce  Préfidial 
s%end  aux  Baillages  de  Mortagne  y  Be- 
Icfine,  Brefolles ,  Senonchal  ,  Château- 
neuf  en  Thimerais  y  Dourdan^Eftampcs 
&  la  Mairie  de  Lomiies  ;  il  y  a  aufli  par 
appel  de  la  Chatellenre  d'Ycnvillc ,  les  5? 
Baronies  du  Perchc-Goyct  qui  font  Al-  ' 

iiye,   Pirou,  Autun,  Monmirail,  & 
Broche  ;,  nonobftanc  lea  ptoteftaxiona 
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OniiANs.  des  Officiers  du  Baillagc  d'Orléans  >  leC 
quels  font  fondés  fut  un  ancien  arrêt 
qui  leur  avoir  ajugé  le  reflbrt  fur  la 
pourfuite  du  Duc  Charles  d'Orléans , 
pcrc  de  Louis  XIL  Cette  Jurifdiâion  , 
à  préfcnt  Ci  étendue  ,  étoit ,  du  temps 
des  Comtes  de  Chartres ,  bornée  à  la 
Ville  &  à  un  aficz  petit  terrain  -y  fur  quoi 
il  Êuit  fçavoir  que  la  Comté  de  Char- 
très  >  ancien  Mehibre  de  la  Duché  de 
France,  ayant  été  cédée  ,  fous  le  Roi 
Charles  le  Simple ,  aux  Normands  &  à 
Thibaut  dit  le  Vieil ,  ou  le  Trichard  , 
qui  fut  auffi  Comte  de  Blois  &  de  Tours  > 
ia  poftérité  l'a  poflédée  de  mâle  en  mâle 
juiqu'en  1218,  que  Thibaut  VL  Comté 
de  Champagne  &  X.  de  Chartres  mou^ 
rant  fans  hoirs  mâles  laiflà  les  deux  tan- 
tes Marguerite  &  Elizabêth  fes  héritières  : 
la  première  fut  Comteflè  de  Blois  &  la 
féconde  de  Charq:es ,  qu'elle  porta  à 
Sulpice  d'Âmboifo  ,  elle  époufa  i  •  Ri* 
chard.  Comte  de  Beaumont,  2»  Jean  y 
Comte  de  Soldons  ^  mais  étant  morte 
fans  enfài-is  en  1 2  5  4 ,  le  Comté  de  Char-^ 
très  revint  à  Jean  de  Châtillon ,  Comte 
de  Blois , 'héritier  de  Marguerite  fa  me* 
re  y  lequel  mourut  en  1280  >  laif&nt 
d'Alix  de  Bretagne  fa  femme ,  Jeanne  de 
Châtillon  mariée  à  Pierre  de  France  ^ 
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Comte  d'Alençon ,  fils  de  S.  Louis ,  le-  Oriiaw«» 
auel  mourut  en  Calàbre  au  retour  d*A- 
frique  :  cette  veuve  vendit  la  Comté  de 
Chartres  au  Roi  Philippe-le-Bel  en  i  ^84» 
&  celui-ci  la  donna  en  appanage  à  Char- 
les ,  Comte  de  Valois  >  fbn  frère ,  qui  en 
jouît  |u{qu*à  fa  mort  arrivée  en  1 315  r 
celui-ci  la  laifla  à  Philippe  fon  fils,  qui 
étant  parvenu  à  la  Couronne  ,  y  réiinit 
la  Comté  de  Chartres  >  &  il  y  a^oit  t^^ 
ans  que  cette  union  fubfiftoit ,  lorfqu^en 
1518  >  François  I.  l*érigea  en  Duché- 
Pairie  ,  en  faveur  de  Renée  de  France 
Ducheffè  de  Ferrare>  fa  belle -fœur; 
Anne  dïft  (a  fille  dans  la  Maifon  de  Sa- 
voye  Nemours  >  &  Henri  Duc  de  Ne- 
mours la  remit  au  Roi  Louis  XIII  >  qui 
la  donna  à  M.  de  Gafton  fbn  frère ,  à 
titre  d'appanage  ^  fous  lequel  M*  le  Duc 
d*Oriéans  la  poflfede  encore  aùjourdliui;. 
A  l'égard  du  Baillage  de  Blois  »  il  en 
faut  dire  autant  que  de  celui  d'Orléans,, 
puifque  fes  bornes  s*étendent  aufli  loirt 

Sue  la  Comté  de  Blois  ^  à  l'éxceptio» 
es  d6ncmbremensqui  en  ont  été  faits  ^ 
fçavoir  de  S»  Agnan ,  érigé  en  Duché- 
Pairie  y  &  de  Menars'  érigé  en  Marqui- 
fat  j  au  moyen  dequoi  on  y  a  établi  des 
Baillages  partiailiers  >  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite  ^  les  Châtellenies  Royales. 
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OjiiiAMs.  ^  Romorantin  &  de  Melancey  du  côté 
de  la  Bcavre  j.  tout  le  Dunois  ,  c'eft-4- 
dire  y  le  BaiUage  de  Châteaudun   avec 
les  Châtellenies  de  Marchpnoir  ^  Frete- 
val ,  Morée  ^  Courtalin  ^  le  Pleffis-d'E- 
chelle,  Molitard ,  Potay ,  Châiteauvieux  ;. 
du  côté  du  Midi  il  s'étend  jufqu'à  Châ- 
teauroux ,.  &    embra0è  les  Juftices  de 
Chivemy  &   d^  Selles ,  de  Valency  , 
Bruflèal  y  Leuroux  >  Vatan ,  Meneton , 
Surcher  ,  Ville  -franche  ,  la  Ferté  »  S» 
Agnan  &  la  Prévôté  Royale  de  Cham- 
bort  :  les  appellations  de  toutes  ces  Juf- 
tices    font    portées   au  Parlement  ,  i 
l'exemple  de  ces  Préiîdiaux  s  celles  des 
Baillages  de  S»  Agnan  &  Menars  n'ont 
point  d'exception  ^  &  vont,  en  tous  cas 
au  Parlement^  le  Baillagc  de  Château- 
Renard  a  étéauffi  anciennement  dillxait 
de  celui  de  Blois^  quoique  nouvelle 
Comté  ,  par   une  ordonnance  du  Roi 
Charles  VI ,  qui  en  établit  le  rejQfort  de» 
vant  le  Bailly  de  Touraine. 

L'Hilloire  de  la  Comté;  de  Blois,  a 
une  entière  ocmnexité  avec  celle  de  la 
Comté  de  Chartres»  puifque  ces  Digni- 
tés ont  été  poflfcdées  par  les  mêmes  Sei- 
Sueurs  &  les  mêmes  Maifons  >  cepen- 
ant  l'Auteur  eh  cherche  ^origine  au- 
delEis  de  Thibaut  le  Vieux  ^  dans  ks 
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en(ans  de  Thiedbert  Comte  de  Martrée  qj^^jakkI 
qui  furent,  à  ce  qu^il  dit,  fucceffive- 
ment  Comtes,  de  Blois,  {çavoir  Guil- 
Uuin^  &  Robert  I ,  frères ,  Robert  II , 
fils  du  dernier  qtd  leur  fuccéda ,  &  qui 
eft  félon  le  f yftême  de  Dubouchet ,  ce- 
lui qui  a  été  furnoimné  le  fort ,  lequel 
fut  élevé  à  la  dignité  de  Marquis  de 
France  par  Charles  le  Chauve  en  Sé-i  j 
il  ajoute  qu'après  lui  Robert  III.  &  Hu« 
gués  le  Grand,  Père  de  Hugues  Csqpet  ^ 
furent  fucceffivement  Comtes  de  Blois  , 
jufqu'à  ce  que  le  même  Hugues  le 
Crand  ,  en  pi  3 ,  l'inféoda  avec  pluiîeur& 
autres  terres  à  Thibaut  le  Vieux  ,  qui 
eft  la  Tige  de  la  Maifcm  de  Champagne 
dans  laquelle  il  eft  demeuré  jufqu'à  Mar- 
guerite, fille  de  Thibaut  V ,  &  héritière 
de  fbn  neveu  >  Thibaut  VI ,  laquelle  fit 
3  mariageis ,  &  du  dernier  avec  Gautier 
d* Avefnes n*eut  qu'une  fille,  Marie  d*A- 
vefiies ,  laquelle  porta  la  Comté  de  Blois 
à  Hugues  de  Châtillon  Comte  de  S^ 
Paul,,  en  1115  5;  Jean  de  Châtillon  fon 
fik  y  réiinit  la  Comté  de  Chartres  par  Ut 
mort  de  Mahaiit  d'^Amboife  fa  coufine 
en  I  i  54  5  de  fa  femme ,  Alix  de  Bre* 
lagnc  ,  il  eut  Anne  de,  Châtillon ,  qui 
vendit  au  Roi  la  Comté  de  Chartres,  & 

qui.  par  ù,  mort  laidà  celle  de  Bloi&  à 
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OikLiANs.  Hugues  de  ChâtiUon,  fécond  du  nom> 
à  celui-ci  fuccéderenc  Guy  I  »  Louis  IL 
*  Jean  11 ,  lequel  vendit  la  Comté  de  Blois 
à  Louis  Duc  d'Orléans  en  1391  >  du- 
quel le  petit  iils  Louis  XII.  la  réunit  à  la 
Couronne.  Les  mêmes.  Rois  Louis  XII> 
François  I ,  Henri  II  »  qui  aimoient  ce 
Canton  de  la  France  ,  y  ont  bàci  non 
feulement  le  beau  Château  de  Blois  >  le 
plus  ibmptueux  Palais  de  ce  temps  <-  là  ^ 
mais  encore  celui  de  Chambort  qui  eft 
grand,  fpacieu^c»  fingulier  dans  toute  (k 
conftruddon  i  les  Etrangers  obfervent 
*n^'^'^     fur  tout  celle  de  fon  éfcalier.  Le  Roi* 

^  régnant  y  a  fait  quelques  Bâtimen3  iMXk 

yeaux ,  &  y  a  établi  une  Pirévôcé  Royale* 
Le  Duc  d'Orléans  »  Gaftpn  de  ¥tBXKC$ 
fils  de  Henri  IV  »  {è  trouvant  confiné  au 
Château  de  filois  après  la  fin  des  Guer^ 
tes  Civiles  de  la  minorité  du  Roi>  y  a 
fait  commencer  l'Edifice  d\m  nouveau 
Château  fous  ladireâion  du  vieux  Man« 
fard  &  fur  les  fondemens  de  l'Ancien  ; 
le  Bâtiment  eft  élevé  &couver€9  mais  les 
^  planchers  &  la  ^iftribution  des  dedans 
n'eft  pas  fait.  On  loue  fon  Architeâ:uce 
extérieure^  comme  un  des  plus  beaux 
morceaux  qu'il  y  ait  en  France.  Le  cô« 
té  du  vieux  Château;  qui  Xubfifte  enco« 

tc^  renferme  une  Sale  célèbre  pout  la  «$<% 
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nue  des  Etats  du  Royaume,  qui  y  ont  oïlîlwfl 
été  aflèmblés  par  deux  fois  fous  le  régne 
d'Henri  III;  on  y  voir  auffi  les  apparte- 
mens  du  même  Prince  &  de  la  Reine 
Catherine  deMédicis  (a  mère,  mais  (ur 
tout  on  y  remarque  l'endroit  où  le  Duc 
de  Guife  fut  maflàcré  en  ij^S,  auffi 
bien  que  le  lieu  où  le  Cardinal  fbn  frère 
fot  renfermé  &  poignardé  le  landemain^ 
mais  ces  magnificences  des  temps  pafles 
font  bien  cfl&cées  par  la  fbmptuofité  du 
Palais  Epifcopal  pour  la  eonfervatioii 
duquel  le  Roi  a  fait  une  libéralité  de  ' 

I  oooGO  liv*  &  donné  la  permiffion  de 
vendre  les  hauts  bois  compris  dans 
les  menfes  Abbatiales  unies  à  l*Evêché  ; 
6n  a  choiiî  pour  cet  édifice  la.  plus  avan* 
tageufe  fjtuation;  on  y  a  élevé  des  ter»  ,  . 
rades  d'Orne  hauteur  prodigieuTe,  &  l'on 
à'a  rien  négligé  de  tout  ce  qui  pouvoit 
embeUir  une  telle  maifon, 

A  l*égard  de  la  terre  de  S.  Agns^n  dé-^ 
membrée,  comme  il  a  été  dit,  de  la 
Comté  deBlois,  elle  a  été  fucceffivemenç 
poflèdée  par  les  Maifbns  de  Douzy ,  de  < 
Châtillon ,  de  Bourgogne  &  de  Châlons» 
où  elle  entra  par  le  mariage  d*Alix  de 
Bourgogne  Comtefïe  d'Auxerre  avec 
Jean  de  Châlons  en  12,74,  Marguerite; 
lie  Châlons  pomtc^  de  Tonnere  la  pot* 
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OiLUAMs.  ^*  ^  Olivier-Duflbn  >  Seigneur  de  la  Sa— 
k-lès-Claray  :  Louife  d'Huflbn  leur  ar- 
rière petite  fille  époufa  en  1 446 ,  Merry 
de  Beauvilliers  Seigneur  de  la  Ferté-Ln- 
bert ,  Bailly  de  Blois>  d'où  elle  a  pafle  à 
M»  le  Duc  de  S.  Agnan ,  en  faveur  du- 
quel elle  fut  érigée  en  Pairie  l'an  1 665^ 
M.  le  Duc  de  Beauvilliers  fon  fils  lapoC^ 
fede  aujourd'hui. 

Menars  érigée  premièrement  en  Vi- 
comte, depuis  en  MarquiTat,  eft  l'une 
des  terres  les  plus  qualifiées  du  Blaifbis; 
on  peut  dire  des  plus  belles  par  rapport 
à  Ton  Château ,  Tes  jardins  &c  fa  fituation^ 
çUe  ejQ;  poâèdée  par  Monfieur  de  Char-^ 
ton  de  Menars,  Préfident  à  Mortier  au: 
Parlement,  &ere  de  feue  MademoifelleL 
OJbert. 

Camt/  du      ji  j.ç£^ç  ^  parler  du  Dunois  qui  Ce  trou*- 

ve  encore  aujourdhui  lune  des  plu& 
grandes  terres,  du  Royaume,  à  l'égard  dcL 
laquelle  il  &ut  diftinguer  la  Comte  & 
la  Vicomte ,  toutes,  deux  réunies  en  kk 
perfonne  de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Or-- 
léans  en  I }  90  &  1 3,9^1  ^^  la  première  par 
la  vente  qu'en  (k  Guy  de  Châtillon  3  Se 
b  féconde  par  confifcation  (lu:  pierre  de 
Craon ,,  dont  il  a.  été  déjà  parlé  :  l'Auteur 
remarque  à  ce  fujet  que  quoique  les  Vi* 
p^mtcs  fuient  originakenxeat  les  Lieut:o>'* 
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«ans  des  Comtes,  néanmoins  lors  de  la  OiuTTia. 
formation  des  fiefs  chacun  d'eux  prit  fa 
portion  de  l'étendue  où  il  rendoi  aupa- 
ravant k  juftice  &  rétablit  en  fief  fépa^ 
ré  i  Geof&oy ,  Seigneur  de  Nogcnt-le- 
Rotrou  &  Rotrou ,  Comte  de  Mortagnc 
poâedoit  la  Vicomte  de  Chatcaudundans 
le  XI%  Siècle  d'où  cUe  avoit  paffé  à  la 
Maifbn  de  Craon|  Charles  Duc  d'Or- 
léans ,  fils  de  Louis,  Acquéreur  de  cette 
grande  Seigneurie ,  la  donna  dans  la  fui* 
te  à  Jean  ion  frère  naturel  »  Tige  de  la 
Maifon  de  Longueville ,  finie  en  la  pcr- 
fonne  de  Mademoifelle  la  Duchefle  de 
Nemours  »  qui  a  inftitué  pour  fes  héri- 
tiers les  enÊins  de  M.  de  Chevalier  de 
Soii&ns  ,  en  Vertu  dequoi  le  Duc  de 
Luynes  petit  fils  du  Duc  de  Chevreufe 
eft   aujourd'hui  Comte  de  Dunois  par 
fon  mariage  avec  Mademoifelle  de  Neuf- 
Châtel  î  les  appellations  de  la  juftice  ref- 
fortiflbient  de  tout  temps  au  Baillage  de 
Chateaudun ,  comme  il  paroit  par  plu- 
fieurs  titres  ;  au  fun>lus  on  voit  dans  cet- 
te Ville  une  groflc  Tour  qu'on  tient 
avoir  été  bâtie  par  Thibaut  le  Vieux, 
Comte  de  Chartres. 

Le  Baillagelde  Montargis ,  qui  eft  uni     Baillage 
au  Préfidîal ,  s'étend  fur  la  Prévôté  Roya-  de  Mon^, 
le  de  cette  Ville  &  fur  les  enyiroâs  :  les  ^V^* 


1 


Okliaki. 
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principales  Juftices  de  (on  étendue  Cùat^ 
Chârilion-fur-Loîng,  Noyon,  le  Pays 
de  Puiflaye,  S.  Fargeau>  Blefmau ,  Vil- 
Ucrs,  S.  Benoît,  Bonny-fur-l*Oife,  Vil- 
lemande^Âmilly  &Chalette» 

La  Ducl»i  de  S»  Fargeau  érig^  en  fà» 
veut  de  la  Maifon  de  Bourbon  Mont« 
peniier»  a  été  donnée  par  feue  Made<^ 
moifèlle  d'Orléans  à  M.  le  Duc  de  Lau« 
fun  qui  l'a  depuis  vendue  au  Sieur  Croi- 
fat  riche  négociant»  Châtillon  a  été  érî« 
gé  en  Duclré  en  Ëiveur  du  Comte  de 
Luz ,  fils  puifné  du  Maréchal  de  Luxent 
bourg  en  i6§6  :  toutefois  conuneles 
Officiers  de  la  juftice  de  Montargis  n'ont 
point  été  dédommagés  pour  leur  dif- 
tradion,  les  deux  terres  font  encore 
comprifes  dans  le  Baillage  ordinaire  :  la 
Jurildiâion  <n:dinaire  du  Préfidial  qui 
«*étend  encore  plus  loin ,  renferme  les 
Juftices  Royales  de  Chareaulandon  & 
&  de  Joigny  du  côté  d'Auxerre ,  laCha^ 
içUenie  de  Ciiâteau-Renard  dans  l'Elec- 
tion de  Gien  &  celle  de  Lorris  dans  le 
Gâtinois  ,  qtii  toutes  ont  fous  elles  di- 
verfes  autres  Juftices  :  parmi  ces  der- 
nières ,  il  faut  remarquer  Bcllegarde , 
érigée  en  Duché  en  1 6^6  ,  mais  qui 
«•ayant  point  été  vérifiée  en  Parlement, 
cft  retombée  àm$  fa  première  qualité  ; 
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cette  terre  eft  poflèdce  par  M.  le  Duc  Omiah^ 
d*Antin. 

"-     M.  Démailles  eft  Bailly  d'Orléans  M. 
d'Armenonville  de  Chartres ,  M.  le  Mar- 
quis de  Saumery  deBlois»  &  Monfieur 
le  Marquis  d'Effiat  de  Moncargis.  Le 
Corps  des  Officiers  de  chaque  Baiilage 
Ptéiidiai  eft  compofé  de  deux  Préfîdens; 
un  Lieutenant  Général ,  qui  eft  Commif* 
faire  Examinateur  ;  un  Lieutenant  Parti- 
culier ,  à  roffice  duquel  eft  uni  celui 
d'ÂlIèfleur  ;  un  Lieutenant  Criminel ,  un 
Chevalier  d'honneur,  deux  Confeillers 
honoraires,  11  autres  Confeillers^  deux 
Avocats ,  un  Procureur  du  Roi ,  les  Gref- 
fiers font  engagés  ^  il  (âut  toutefois  re* 
marquer  qu'à  Chartres  il  n'y  a  que  6 
Conieillers,  &  14  à  Blois,  11  à  Mon- 
targis  y  chaque  Bailkge  a  un  Commiftài* 
re  aux  Saifies  réelles ,  un  Receveur  des 
Confignations  &  divers  Officiers  ;  il  y  a 
84  Procureurs  à  Orléans,  70  Huiffiers 
&  3 1  Notaires  :  le  Chatelet  de  cette  Vil- 
le  a  cofnme  celui  de  Paris  le  Privilège 
du  fçeau  &  attribution  de  Juriidiâion 
en  conféquence. 

Il  refte  à  parler  des  Baillagcs  confidé*  iJawrf^»; 
râbles  qui  font  dans  la  Généralité ,  Dour- 
dan ,  Gien  &  Vendôme  :  l'Auteur  ne 
parle  point  de  Clamecy^  qui  eft  une  dé*. 


^ 
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OftLiAMs,  pendance  de  la  Duché  de  Nevers  :  fc 
Baillage  de  Dourdan  n^eft  ni  étendu  ni 
Coniidérable ,  il  fait  partie  des  appana- 
ges  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ;  on  ne  voit 
pas  qu'il  ait  été  féparé  du  Domaine  du 
Roi  depuis  Hugues  Capet;  Henri  IL  l'a«> 
voit  engagé  à  M.  le  Duc  de  Guifè  j  le 
Roi  Louis  XIII.  le  ...  •  Le  Comte  de 
Ste.  Mefme  en  eft^ailly  d'Epée. 

Le  Baillage  de  Qien  cft  beaucoup  plus 
étendu  depuis  Ozoyer  fur  Loire  iu{qu'à 
Ozoyer  fur  Trefée  :  il  renferme  diverfes 
juftices  :  fes  appellations  font  portées  au 
parlement  ou  au  Préfîdial  d'Orléans  ; 
Giert  eft  une  petite  Ville  qui  a  titre  de 
Comté  ,  laquelle  fut  cédée  par  Louis 
Xni«  en  échange  des  Principautés  de 
Château  ^  Renard  Se  Longchamps  y  a 
pafle  à  M.  le  Chancelier  Seguier  >  de  lui 
à  Madame  la  Ducheflc  de  Verneuil  & 
d'elle  à  M.  le  Duc  de  Sully  fon  héritier. 

Le  Baillage  de  Vendôme  renferme  le 
Haut  &  le  Bâs-Vendômois  ,  il  eft  divifé 
en  quatre  Chàtellenies  ou  Sièges  parti- 
culiers ,  qui  font  Vendôme  ,  Montoife 
fur  Savigny  &  S.  Calais  ,  elles  ont  87 
Paroiflès  dans  leur  re(ïbrt ,  plufieurs  pe- 
tites &  hautes  juftices.  Les  appellations 
de  tous  ces  Sièges  font  relevées  à  la  juf> 
tice  des  grands  jours  de  Vendôme  éta« 

bUe 
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fcSbe  en  I  j  I  j  ,  en  faveur  de  Charles  de  Oklcans» 
Bourgogne  >  premier  Duc  de  Vendôme, 
A  regard  de  l'Hiftoire  particulière  de 
cette  terre,  on  prétend  que  Bouchard  I» 
Comte  de  Vendôme ,  avoit  çart  à  la  fa- 
veur de  Hugues  Capet ,  &  qu'il  étoit 
l'un  de  (es  Feudataires»  En  qualité  de 
Duc  de  France ,  fes  Defcendans  ont  poC- 
fcdc  cette  belle  terre'  jufqu'à  Bouchard 
IV 5  Comte  de  Vendôme,  lequel  n'ayant 
laide  que  deux  enfans  de  Jeanne  Gon- 
thieu  ion  époufe  ,  maria  Catherine  fa 
fille ,  laquelle  devint  héritière ,  par  la 
mort  dç  fon  frère  Bouchard  VII ,  avec 
Jean  de  Boiurbon  Comte  de  la  Marche 
par  contrad  de  l'an  i564«    Louis  de 
Bourbon  leur  fils  en  a  joiiï  après  eux  : 
il  fut  prifbnnier  des  Anglois  à  la  bataille 
d'Azîncourt  &  père  de  Jean ,  auffi  Duc 
de  Vendôme ,  qui  le  fut  de  Françoijs 
mort  à  Verceil  en  Piémont ,  après  la  ba- 
taille  de  Fernône ,  celui  de  Marie  de 
.Luxembourg  jput  Charles  >  en  feveur  du-* 
quel  fe  fit  t'Eleftion ,  &  qui  fiit  perc 
d'Antoine ,  Roi  de  Navarre  ay eul  d'Hen- 
ry TV  y  qui  étant  parvenu  à  la  Couronne 
avec  exprefle  déclaration  qu'il  n'enten^ 
doit  point  que  les  Domaines  particu-^  ^ 

liers  y  fufïent  cenfés  réunis  ,  comme  il 
s'étoit  pratiqué  à  l'égard  de  plufieurs  de 
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OjueanT.  fcs  Prédcccflèur$,  difpofa  de  la  Dudné 
de  Vendôme  ert  iaveut  de  fon  fils  nata^ 
rcl  Céfar  ,  qu'il  avoit  eu  de  Gabrlelie 
d'Eftrëes ,  Duchefle  de  Bçaufort ,  père  de 

.  Louis  CarAnal  de  Vendôme,  dernière* 
ineiit  mort  en  Elpagne  :  On  voit  dans 
l'EgUfe  Collégiale  de  S.  George  les  Tom* 
J^eaux  des  anciens  Seigtieurs  de  Vendô- 
me &  ceux  des  Princes  de  Bourbon  touJf 
fort  négligés;  mais  particulièrement  le 
cercueil  ouvert  &  très-hideux  de  laRei-* 
ne  Jeanne  d' Albret ,  mère  du  Roi  Henri 
IV,  à  la  honte  ,  fi  on  ofè  le  dire  y  de 
leur  Royale  Pofterité. 

Les  quatre  grands  Baillages  de  la  Gé- 
jicralité  ont  chacun  leurs  coutumes  par- 
ticulières ,  quoique  dans  leur  étendue  il 
fe  trouve  quelque  exception.  Le  Ven- 
dômois  fuit  la  Coutume  d'Anjou  à  la 
différence  de  quelques  articles  qui  cort- 
^crnent  la  propriété  des  biens  des  puiC- 
nés  nobles  ,  la  garde  des  mineurs  &  l'u- 
fufiruit  pour  le  mari  Se  \é  femnle  furvi- 
vant  des  biens  de  la  Commxmauté  :  le 
détail  de  ces  diSeren$  ufages  fèroic 
infini. 

Il  refte  à  parler  des  Forêts  &  des  ja- 
rifdidions  établies  pour  ce  qui  les  corr- 
cerne:  les  plus  confidérables  font  celles 

.4e  Blois  »  RuHy ,  ^i^oulogne,  ôc  Chaîna 
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bott  dans  le  Blaifois  ,  qui  appartenoit  OKiiANh 
«tt  Roî  5  &  celles  d'Orléans  &  de  Mon- 
targis  qui  font  de  l'iippanage  :  les  pre- 
mières font  toutes  de  hauts  bois  >  à 
Pexcepcion  des  réferves  des  coupes  or- 
dinaires, qui  Ibnt  tous  les  ans  de  3» 
«rpens  :  le  débit  ^en  fait  par  la  Loire  ; 
Oii  ne  touchoit  point  autrefois  à  celle  de 
Chambort;  mais  lavVieillelIc  du  bois  a 
enfin  obligé  à  la  réduire  en  coupes  ré* 
glées»  La  forêt  de  Blois  »  qui  eft  du  côté 
de  la  Beauce5  contient  5} 00  arpens» 
Celle  de  Rufl^  6  joo  ^  celle  de  Boulogne 
7769 >  &  celle  de  Chambort  4  à  5000» 
La  foret  d*Orléans  plus  confidérablepaf 
(on  étendue  que  par  la  qualité  de  fe« 
bois  qm  font  tous  taillis  de  Chefnes 
mêlés  de  Charmes  &  de  Trembles  >  de 
l'âge  de  40  ans,  contient  94000  arpen» 
en  Dois  pleins  j  mais  elle  renferme  de* 
plaines  foét  étendues  &  des  Villages  5  de 
lorte  que  toute  fa  longueur  eft  de -m 
lieues  lur  une  largeur  de  deux  ou  trois» 
M*  le  Duc  d^Orléans  en  pofléde  4yoo(l 
afpens  en  propriété  &  le  droit  de  Gruerie 
fur  45000  ,  dont  le  fonds  appartient  à 
l'Evèque  &  au  Chapître  d'Orléans  &  à 
plufieurs  Abbayes ,  Prieurés,  Chapitre* 
&  Couvents,  qui  ont  chacun  leur  dit-' 
WïSti  k  droit  de  Gruerie ,  qui  eft  de  U 


191       Et^t  de  ea.  Francï. 

Àjuians.  nioitié  du  prix  de  la  vente  de  cesmêmei^ 
bois  >  dpic  èivc  ^c  du  contencemenc  des, 
Tréforiers  &  Propriétaires  \  outre  ceU 
il  y  a  des  Propriétaires  particuliers  qui 
pollèdcnt  en  francliife  >  c'eft-à-dire  hors 
de  Gruerie  environ  j  000  arpcns  de  fiivr 
pies  taillis  :  le  prix  de  toutes  ces  ventes 
peut  monter  ,  année  commune  ,  à 
I  oooco  1.  à  la  déduction  des  droits  dés 
-Officiers. 

La  Forêt  de  Montargis  eft  de  6  3  00 
arpens ,  plantés  de  Chefws  &  Heftrcs  j 
le  bois  s'y  coupe  à  jo  ans,  &  les  ventes 
font  de  100  arpens  >  qui  produifènt, 
année  commune,  45000  1.  ce  bois  eft 
tranfporté  à  Paris  par  la  Rivière  de 
Loing ,  &  il  eft  eftimé.  La  Forêt  de 
Dourian  n*eft  que  de  15000  arpens 
plantés  en  Chefnes ,  partie  Balliveaux , 
&  iio  arpens  de  Taillis  ,dont  le  débit 
fe  fiiit  à  Dourdan  &  aux  environs.  Il  y  a 
,dans  la  même  Eleâion  un  bois  de  Long- 
champ  ,  ceux  de  Ste.  Mefmc ,  de  Roche- 
fort  &  du  Marais  a  mais  ils  font  la  plu- 
part plantés.  La  Forêt  de.Beaugency 
n'eft  qu'un    buiflan  de  800    arpens, 

f)lançés  en  taillis  mêlés  de  Balliveaux; 
es  autres  bois  de  cette  Eledion  appar- 
-  tiennent  à  des  particuliers.  M.  le  Duc 
d'Orléans  y  a  droit  de  Gruerie  >  qui 
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a(*écend  au  cinquième  denier  de  la  vente,  ô*lleanv 
quand  les  coupes  en  '  font  vendues  par 
les  Officiers  de  la  Maîtrife.  On  ne  fait 
point  de  coupes  dans  la  Forêt  deRomo- 
rantin  parce  qu*elle  eft  fermée  par  arrêt 
pour  150  ans , pour  donner  âge  au  bois, 
qui  eft  en  très-bon  fonds  :  elle  contient- 
jooo   arpens ,  on  y  coupe  néanmoins 
quelque  Taillis  malvenus.  Il  y  a  quel- 
ques autres  Forêts  Seigneuriales  dans  les 
Duchcsr  de  Vendôme ,  S.  Agnan  ,  la 
Ferté  Senneterre  &  laComtéduDunois, 
toutes  de  Taillis  j  excepté  celles  de  Mar- 
chenoir ,  &  de  Frctcval.  La  Forêt  de 
Vendôme  a  trois  quarts  de  lieues  d'éten- 
due de  tous  fens.  Celle  de  S.  Agnaa, 
dont  le  débit  eft  à  Tours  de  par  le  Gher^ 
a4ooo  arpens,  celle  delà  Ferté  a  3 700Q 
arpens ,  celle  de  Marchcnoir  a  41  j  o  ar- 
pens ,  &  celle  de  Freteval  1000  -,  le  quart  "^ 
de  ces  deux  Forêts  eft  en  futaye  :  à  l'é- 
gard des  Bois  de  S.  Fargeau  &  de  ceux 
de  rEleétion  de  Clamecy ,  ce  font    des 
buiflbns  féparés  qui  ne  méritent  aucune  . 
obfervation. 

Il  y  a  dan$  la  Généralité  6  Maîtrifcs  Maîtrl/ku^ 
établies  pour  la  confervatiun  de  ces  Fo- 
rêts, a  jBlois ,  à  Cl'iâmbort ,  à  Ronioran- 
tin,  à  Dourdan,  à  Montargis,  à  Beau- 
gency  &  à  Orléai^s,  du  nombi;e  def- 

N   i    ^ 
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SiLUANf^  quelles  il  y  en  a  crois  de  la  grande  Ma^ 
trife  de  Tille  de  France ,  quoique  TOr-^ 
léannois  ait  deux  grands  Maîtres  alter- 
natif^ >  chaque  Maîtrifè  a  Ces  OfScier$ 
au  nombre  de  5  >  fans  ks  gardes.  La 
forêt  d'Orléans  eft  diviféc  en  6  )Urifdic- 
lions ,  les  unes  indépendantes  des  autre* 
|ui  ont  chacune  leurs  Officiers  reflbrtif- 
ans  à  la  Maîtrifè  principale  établie  à 
Orléans.  Outre  ces  Maîtrifes,  il  y  a  des 
Capitaineries  établies  à  Orléans,  Beau-^ 
gency  >  Montargis ,  Blois  &  Châxnbort» 
qui  ont  leur  jurifdiétion.  M.  de  Sau- 
jnery  eft  Capitaine  du  Château  du  Parc 
iç  des  Chaâès  &  du  Chaxnbort.  M.  de 
Mcnars  du  Blâilbi5.>  Celles  d'Orléans  Se 
9eaugency>  féparées  par  laLoii^  depuis 
40  ans  )  ont  pour  Capitaines  y  ta  pre^ 
miere  M.  le  Duc  d*Antin ,  la  féconde 
M.  de  Soupcrtuy ,  M.  le  Marquis  d'EflSat 
poflède  celle  de  Montargis  j  les  Seigneurs 
qui  ont  des  forêts  ont  auflS  leurs  OflS-* 
ders  pour  connoîcre  des  delifts  qui  s*y 
commettent. 
Jursfdic'      Les  JurifdidHons  desConfîils  dans  lei 

î/tfff j.  Villes  d*Orléans  &  de  Chartres  établies 
par  Edît  de  l^an  i€é } ,  (ont  exercées  par 
des  Marchands  çhoifis  entre  les  autres 
devant  les  Lieutenans  Généraux  de  cha-» 
eune  de  ces  Villes  i  ni^3  à  l^éga^  <X^ 
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* 
Maires  perpétuels  créés  dans  toutes  les  o«.LEAii5% 

Villes  de  la  Généralité ,  il  faut  excepter 

celle  d'Orléans  ,  dpi^t  les.MaireS'  f^nt 

ékis  par  je  Corps  de  Ville,  tous  les  deux 

ans  à  rinftar  de  ceUx  Lypn  &  de  Paris. 

Ondditàla  Sq  de  cet  article  faire 

^ic  l'emarque  générale  fur  l'inftitution 

des  Oificiers  dans  toutes  les  terres  d'ap- 

panages  ,  pour   obfèrver   qu'elles  fonE 

pourvues  par  le  i^ôi  fur  la  ûtjiplô  nomî-? 

nation  4e  .M*jIÇî.Duc.  d'Qrléans ,  fi  cq 

n'eft  ceux  qui  fonç  établis; pour  cQmioî* 

tr^  des  cas  Royaux  2;  privilégiés.qui  w 

icçççiyenc  lèu,i;  autoi;ité  qu^  rdu  Roi,  >  le3 

Çra^ids-mÉUtres  des  eaui^  &  forêts  font 

néaîjciQins.  ippftryM  &t  W  pominatimi 

4a  P4Ç  df Ori.éw^j-qAi  5?^  Wi^  çoncep     ^ 

ùpn  particiîUeÊ^  a  jujbtenù.  laj?oniinatioit 

ay^(>  Ifc  droit  annuel  &  jç  prit  des  Offi-' 
ciers  dc$  j^iiicîpauxd'Orlëaôs^de  Moï^^t 
targis  &  àcs  OflSciers  des  Finances. 

A  l'égard  des  Finances ,  voici  le  dé-  Sfat  de$ 
tail  qu'en  donne  l'Auteur  pour  Pan  ^^»*^f^^* 
1 691  :  la  Généralité  portoit  1 0808987 1.^ 
de  Tailles  \  mais  on  a  été  obligé  de  la 
diminuer  dans  la  fuite  ,  à  cauTe  de  la 
diftraâion  qu'on  a  feit  de  17  Villes, 
Bourgs  &  Paroiflès  qui  font  aujour- 
d'hui partie  de,  l*Ele£tion  de  k  Charité 
dans  la  Qéa6:alité  de  Bourges. 

N  4 
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i>KLiANi.  L'Uftencille ,  le  fupplcmentdefoufa- 
ge,  l*habillcment&  l*£tat  major  des  Ré- 
gitiliens  de  Milice  pour  lefquels  oiiavoit* 
impofë  en  1 69  j ,  la  fomme  de  86  57641.' 
ont  montéen  1696,  à  s>i^S7i  ^-  Outre- 
cela  la  Capitation  établie  dans  la  même 
année  1 69  j ,  a  produit  de  net  470000  L' 
porté  à  la  recepte  générale  &  7861  1. 
de  remife^  laccardée  aux  Receveurs  & 
€olleéteur$  chargés  di  recouvrement  v 
de  forte  que' depuis  -1^9!  ,  jufiju'en 
ié^8,quel*W{encille  &  (a Capitation 
Cûit  ccifè ,  i'impofitiori  de  chaque  année 
âfionte  à  3115411  L  ce  qui  excède  tel- 
fcmcrlt  les  forcés  de  la  Généralité  qu^en 
ttlle  de  1 6^  8  i  à  ^ne  lui  t^ftc-t-il  cdle 
de  pâyejrla;Tài}Jefi|Hpiê<ttr  le  pioA  àcli 
fixadibn  pr^iii«ss,'^ui  éft  1719604  L- 
9  C  divifé  '^lî  r  1  Eleâidfté  dont  elle-  # 
«ompofib  de  la  manière jfiii vaiitç  : 


i  ^ 


.  j'i  . 


•  \ 


•  ;  t    /     f 


>r» 


>^  ♦•,•■' 4.     »;• 


Etat  de  la  France.       197 


EU^iêns    Bourgs 

Feux 

Imfofiùons 

Orleani^ 

&  nilag, 

9S 

1. 

ç. 

• 

Orléans 

iti 

1 5  ^^74 

139447 

If 

Gien 

74 

Il  904 

13^^06 

Itf 

r 

Clamccy 

66 

7350 

8184$ 

à 

Montargis 

U 

9^76 

9941^ 

PitKivieis 

S3 

7^06 

I00410 

19 

Dourdati 

•^î 

5^i3 

81801 

19 

Chartres 

117 

xo4^5 

1^7166 

% 

Vendôme 

^9 

8671 

I 19040 

9 

Chatcaudun 

IÇO 

14^38 

»35ii4 

17 

Blois 

73 

57i« 

8871 

f 

Il  faut  remarquer  que  les  Villes  d*Or- 
léans»  Montargis,  Chartres  &  Blois  ne 
font  point  comprifes  dans  ce  nombre  : 
.de  plus  la  Généralité  eft  fujerte  aux  Ai- 
des &  Gabelles  ,  qui  produifcnt  au  Roi 
des  revenus  très-confidérablcs  j  la  Fer-* 
me  générale  des  Gabelles  y  a  2  z  Greniers 
de  vente  volontaire ,  qui  font  Orléans , 
Sully,  Bois-Commun  ,  Gien,  Bcfny ,. 
Cofne ,  Clamecy  &  Fargeau,  Montargis  ^ 
Pithiviers ,  Yenville ,  Eonneval ,  Clia- 
tcaudun 5  Chartres,  Prom,  Vendôme^ 
Blois  5  Montoife ,  Chivcrny ,  IR^omoran-. 
tin  3  Mercy  &  Beâugency ,  dans  lefqucls 
îl  fe  diftribue  ju^qu^à  900  muids  defelj^ 
la  vente  flit  portée  en  1693^  à  ^So 
muids,  dpntle  prix  pafle  1070000  K 
jnsis  les  deux  années  fuivances,  elle  di- 


^1 
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^klzahÏ.  minuatrès-confidcrablemeiic  àl'occafion 
de  ce  que  ceux  qui  étoient  chargés  de 
la  conduite  des  fcls  fur  la  Rivicre  d  e  Loi- 
re en  diftnbucrent  beaucoup  pour  leur 
profit  particulier.^  on  a  eu  bien  de  lapci- 
à  la  rétablir  par  des  punitions  &  des 
lurfuiies  rigoureufcs  contre  les  vcn-- 
deurs  &  acheteurs  >  toutefois  elle  eft  re- 
venue à  90Q  ihuids,  &  le  produit  en  a 
été  I5;coooo  liv* 

A  l'égard  des  droits  des  Aides  par 
rapport  à  la  Généralité»  il  feût  remar- 
que 1  ^.  que  celui  du  papier  &  parche- 
min timlié  j  cQt  compris  j,i°.  que  les 
anciens  droits  d'Aides  dans  les  Eleélions 
d'Orléans  3,  Montargis  &  de  Pithivicrs 
"^    .  '     avoient  été  compris  dans  l'évaltiation 
Ats  appanages  dcMonfieur;   x**.  qu'ea 
Pan   1693  »  Monfîeur  a  remis  au  Roi 
ceux  des  Eledlions  de  Montargis  &  de 
Pithiviers,.    a    retenu  ceux  dX)rléans> 
augmenté  huit  nouveaux  droits  d'Aides, 
â  l'exception  du  papier  timbré  »  au  lieu 
de  loaooo.  L  de  penfion  annuelle  que 
le  Roi  lui  avoît  accordée  fur  la  recepte 
générale  des  Rnances  de  la  Généralité  î 
.   4*^^.  qu'enfin  les  anciens  droits  d^Aides  à 
Vendôme  &  à  Beaugency  appartiennent 
\  à  M»  le  Duc  de  Vendôme  ^&  ceux  de 
i^Ëleûiou  de  Komorantin  :k  aux.  Darnes 
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de  '  VettiçaU  &  de  Laval  qui  les  affer-  OatsAwi* 
mène  féparcment*  En  cet  état  les  Aides 
avec  les^  droits  qui  y  font  joints  pour 
les  Eleâions  de  Blois^ Chartres,  Cha« 
teaudun  ,  Pkîiiviers ,  Montargis ,  Dour- 
dan,  Eftampes,  qui  efi  compris  dans 
cette  Ferme  >  quoique  de  la  Généralité 
de  Paris  3  &  ce  qui  appartient  au  Rot 
dans  tes  autres  Elcâions»  eft  at&rmé  la 
fomme  de  47S00Ô  L  entre  lefquels  le 
Roi  jouît  de  quelques  autres  Fermes 
particulières»  telles  que  les  droits  fur  le 
Tabac,  du   Controlle  >  des  Exploits  ^ 
des  aâes  des  Notaires  &  du  Sceau ,  lef« 
quelle3  font  régies  féparement  &  pro- 
duifcnt  ehfemble  dans  toutg  la  Généra-^ 
lire  eijviron  150000  liv» 

L*Auteur  ne  parle  point  de  pluiîeura 
autres  droits  5  tels  que  celui  qui  eft  im- 
pofë  fur  les  Métaux ,  les  Chapeaux ,  ks 
Bas ,  &c^  parce  que  quoique  trè^oné- 
xeux  au  public  >  ils  produifent  fî  peu 
qu'ils  ne  méritent  aucune  confidéra^ 
tion. 

Quant  aux  Aides  de  k  Ville  &  Elec- 
tion d'Orlans  ^  Son  Altefle  Royale  en  a 
fait  un  bail  général ,,  ainfi  que  de  tous  les 
autres  droits  &  domaines  qui  lui  appar^ 
tiennent  dans  la  Duché  dXîrléanSj  à 
i^cxcqjtion  des  Bois  &  du  Canal  poujc  4 

N  i 
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iOuLKANs.  années ,  pour  les  dei|x  premières  deC- 
»  quelles  les  Fermes  ont  payé  à  taifon  de 

j  joooo  !•  par  an-ôc  pour  les  quatre  de- 
nieres  à  raifbn  loSoooo  1.  chacune. 

Les  Domaines  compris  en  ce  Bail  (ont 
(des  Pesées  &  droits  de  Coutume  de  la 
Ville  d'Orléans  qui  peuvent  monter  à 
jLooooo  L  le  fuilfjus  eft  peu  de  chofe  & 
confifte  en  quelques  mai&ns  dans  la  Vil- 
le ,  rentes ,  droits  domînaux ,  cenfuels  & 
féodaux  qui  peuvent  produitre  par  an  8 
à  lOQOo  1.  les  Domaines  particuliers  de 
Chartres,  Dourdan,  Yc(è,  leChâtel, 
Montargis  &  Romorantin  ne  font  point 
compris  dans  le  Baih 
Officiers      Les  Offices  des  Bureaux  dès  Fînan- 
^^^tnath  ^ç.^^  Ceux  des  Eleâions  &  des  Greniers . 
à  fel  ont  chacun  dans  leur  détroit  la  di- 
redion  des  Fermes  du  Roi  &  de  Son  A- 
R.  &  la  )urifdiûiou  contentieufè  dans 
les  affaire^  ^ui  en  dépendent  5  à  l'égard 
de  la  Taille,  le  Brevet  en  eft  envoyé  au 
Bureau  qui  comme  par  tout  ailleursL  dé- 

{>ute  un  Tréforier  du  Corps  pour  faire- 
a  vifite  de  chaque  Eledfcion,  conférer 
avec  les  Elus ,  &  poux  dreflèr  du  tx)ut  un 
ayis  qui  eft  envoyé  au  Confeil  :  Hnten-* 
dant  esavoye  auffi  le  fien  féparéînent  » 
enfuit  e  defquels  les  conimillîons  pour 
'  l'im^poâdou  lui  fout  adr<dlècs  conjoims^» 
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tnent  avec  les  Tréfôriers  &  les  Elus;  Hn-  ô&lians, 
tendant  n'appelle  que  les  Elus ,  &  il  n*eft 
poiiit  d'ufage  d'y  faire  venir  aucun  Tré- 
forier  :  le  Bureau  d'Orléans  créé  premiè- 
rement par  Henri  II,  puis  fupprimé,  fut 
rétabli  par  Charles  IX.  en  î  5  7  J  >  il  eft 
compofé  d'Un  premier  Préfîdenr  de  la 
dernière  création  &  de  2  j  Tréforiers  , 
dont  les.  charges  valent  9  à  1 0000  écus; 
leur  juri{cliâ;ion  ne  s'étend  point  fur  les 
chemins  Royaux ,  les  Ponts ,  m  les  Chauf- 
fées ,  qui  font  fous  la  direction  particu- 
lière de  l'Intendant.  Il  en  fait  néanmoins  ^ 
l'adjudication  en  préfence  d'un  Tréfo- 
rier  commis  par  arrêt  du  çonfeil  j  le  Bu- 
reau ne  prend  auflî  aucune  connoiflànce 
des  Domaines  par  la  raifon  qu'à  l'excep- 
tion de  la  Comté  de  Blois,  il  eft  entiè- 
rement engagé  &  fait  partie  des  appana-  ' 
gede  Monfieur,  qui  en  donne  la  )ari{^ 
diéHon  contentieufe  aux  Lieutenant  Gé- 
néraux de  fes  Baillages ,  lefquels  reçoi- 
vent encore  la  foi  &  hommage  des  vaf- 
fcaux  a  les  aveux  &  dénomorement  de 
leurs  terres  &  fiefs. 

A  Pégard  des  Eledîons,  elles  font  Ckamire 
compofées  d'un  Préfidcnt,  un  Lieute-  *^"F^fr 
nant  Criminel  ,  un  Civil   &  pluficurs  ^"^ 

Elus  :  il  y  a  dans  chaque  Election  deux 
charges  de  Receveur  de  Tailles ,  l'un  aa« 
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OivHANj.  cicï^  &  l'autre  alternatif,  &  en  quelques^ 
unes  un  Triennal;  elles  font  féparcc^ 
dans  l'Ele£tion  de  Vendôme,  mais  unic^ 
dans  L2s,^utres  Elections  j  les  jurifdic-| 
tions  des  Greniers  à  fel  qui  avoient  été 
défunies  des  Ëleâions  en  1694,  font 
à  préfent  compofées  d'un  Prçiîdent,  un  I 
Grenetier,  un  Receveur  ,  un  Conaol- 
leur  &  un  Greiffier. 
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EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

DE      LA 

GÉNÉRALITÉ 

Des  Trois  Evechés  ,  METZ,TOUI. 
&   VERDUN, 

Dretfi  par  ordre  de  Monfrigneot  !e  ■ 
Duc  DE  Bourgogne  en  1698. 

fta  MenjUur   Turgot,  Inttnàgnt. 


~-^^^k  E  Mémoire  des  trois  Eve-  h  1  t  r 
chés   eft    conftruît    d'nne  T  o  o  1  te 
manière  fi    diiïérenïe  dç  Vixdhw, 
tous  ceux  qui  ont  ixk  pré- 
fentés  au  Prince,  par  l'or- 
dre duquel  on  les  a  drefl^-s  ,que  i'cxttait 
n'en,  peur  être  ni  bien  clair  ni  bien  fulvi.. 
L'AurcuE  dit  d'abord  »  que  le  Pajs  Mcfc- 
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Ul^^  2  .  fîneft  entourée  de  tous  cotés  des  Etats 
T  o  u  L  &  du  Duc  de  Lorraine ,  de  telle  forte  néan- 
VeiIdun.   moins  qu'il  confine  au  Luxembourg  du 
côté  de  Thionville  j  mais  qu'il  a  du  coté 
de  l'Alface  une  grande  extenfion ,  dans 
laquelle  font  cômprifes  les  Villes  de  Sar- 
rebourg    &   Moyenvic,     Toutefois  ce 
qu'on  nomme  proprement  le  Pays  Meflîn 
ne  s'étend  point  fi  loin,  il  fe  borne  felon 
lui  à  quanre  lieues  de  long  &  de  large, 
au  tour  de  la  Ville  de  Metz  ,  terminées 
par  la  Lorraine  propre  d'un  côté  ;  la 
J)uché  de  Bar  de  l'autre  ;  &  par  le  Luxem- 
bourg du  côté  du  Nord ,  comprenant 
dans  cette  e{pace  environ  xoq  Villages, 
dont  partie   appartient  à  l'Evêque  de 
Metz  feul ,  partie  au  Roi  &  les  autres 
font  en  partage  de  l'un  &  de  l'autre.  Les 
principaux  de  ces  lieux  font  Ars  ,  Bon- 
bourg,  Chatay  ,  S.  Germain  ,  où  l'on 
voit    les    ruines  d'une   ancienne- Ville 
qui  a  été  détruite  par  les  Méffins  ,  Ar- 
gency  ,  Donan  ,  Thionville  ,  &c.    Le 
Climat  en  général  y  eft  tempéré  ,  & 
néanmoins   plus  froid  eue  chaud  5  la 
qualité  du  terroir  y  eft  médiocre ,  il  rap- 
porte peu  de  froment  mais  beaucoup  de 
.bétail 3  le  Canton  que  l'en  nomme  l*E- 
vêché  eft  le  plus  grand ,  étant  rempli  de 
bons  vignobles  ^4t  Noyers ,  de  quantité 


ié  cctîfiers^  dont  le  fruit  fe  porté  à  Uni  ^l 
Ponc-à-Mouflbn  *&  à  Nancy,  où  il  n'en  T  ov  l  & 
croît  prcfque  J>as.   Les  mdlleurs  vins  V£m>u«.- 
font  à  Lorry  ,,à  LongueviUe  ,'  à  Sy ,  à* 
Lefly ,  à  Ancy-,  &  à  Auquy  5  on  en  re* 
cueille  auflî  quelque-peu  dans  le  Village 
d'Ars ,  où  le  terrain  eft  pierreux ,  &  cette 
forœ  de  vin  porte  le  nom  paniculier  de 
TÎn  dé  Varennes.  A  propos  de  ce  vin  , 
t Auteur  remarque  tihe  fage  précaution 
de  la  coutume  du  Pays,  pour  la  conler- 
vatîon  des  vîgnobleé^  elle  condamne  à 
l'amende  de  5  f.  toutes  bêtes  prifes  dans 
la  vigne  outre  la  fatià^&ion  de  Hnté- 
reflë  ;  mais  il  auroit  piHc  pailèr  de  con- 
Brmer  la  juftice  de-  ce  regleinent  par  le 
droit  Romain  d^une  part ,  &  par  le 
Vieux  &  Nouveau  Teftament  de  Pautre,, 
furtout  là  raifon  qu^il  allègue  que  Jefus^ 
Ghrift,  qui  a  voulu  être  nommé  la  vigne' 
de  fes  élus,  a  marqué  par  là  l^eftimc^ 
qu'il  feifoit  du^  fruit  qu'elle  rapporte  , 
par  préférence  aux  Moiflbns ,  Bois ,  Prés 
6c  autres  terres  5  cette  raifon  ,  dis  -  je  , 
rebute  les  gens  qui  s'atcendrdient  à  en?^ 
cendre  parler  M,  Turgot  en  homme  fo- 
lide  &  de  bon  jugement.  Le  terrain  de 
PEvêché  de  Metz  contient  fort  peu  dç 
bois ,  &  la  petite  étendue  de  ceux  qu'on 
voit  au  territoire  de  Ste,  Marie  -,  Anno» 
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M  s  T  z  ^  ville ,  Roupigny  >  Camo ,  Goin ,  ne  me« 
TouL  &  ricent  aucandneac  ^œ  l'on  qi  f aHè  le 
TfK.DUN.  détail.  Il  n'y  a  pareillement  mtc  peu  de 
bois  dans  l*çtçjidaë  duDioçèfe  deToul, 
qui  appartient  à  la  Françpj  fçayoir  à 
Franfey ,  à  Pierre,  à  Baligny ,  à  Tlielod 
&  à  Dammartin  proche  Gondreville, 
Dans  le  Diocèfe  de  Verdun  il  y  a  une 
Force  à  Chaumont  proche  de  par  ,  h^ 
quelle  s'étend  jufqu'à  Blcilly^  un  autres 
à  Druelle ,  &  trois  autres  à  Blanrcy  ,  k, 
*  Oches,  &  à  Tilly  î^  ainfi  ceC^ton  doiç 
padèr  pour  le  pUis  rempli  de  bois  &  Ici 
plus  couvert  de  k  Province.  A  l'égard 
des  Montagnes  /fi  y  çn  a  d^is  cous  les 
trots  Evéchés  >  dar\s  celui  de  Metz  j^ 
Lucques ,  à  Antilly ,  la  Neufville .,  Boo-^ . 
fay  55  Prefnoy  ,  Vaudrcville  ,  &  Plactc- 
bourg ,  proche  la^Ville  de  Metz  de  l'au- 
tre coté  de  la  Mozelle  \  dans  le  DiocèfQ 
de  Toul ,  il  ne  s'en  trouve  aucune  dign<^ 
de  remarque  \  mais  daiêis  celui  de  Ver<« 
dun  il  y  en  a  une  chaîne  qui  s'étend  de* 
puis  {lozieres  dans  le  Baillaee  de  Bar4e« 
duc  jufqu'à  Emfcourt  près  de  Gommer-» 
cy  &  toutes  les  Montagnes  qui  la  com-^ 
.     pofent  font  conddérables. 

Les  principales  Rivières ,  qqi  arro-* 
dent  les  étendues  des  Evéchés ,  lont  la 
M^uTe  U  la  Mozelle  \  la  première  quji 
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1>rcnd  fa  fource  en  Chappâgnc  aux  Vil-  MiTT** 
âges  ,  dits  Meufè  &  Montigny-le-Roi  ^  Tout  & 
entre  bien-tôt  en  Lorraine,  pafle  à  Neuf-  Viwiu|i^' 
chacel ,  Vaucouleurs ,  S.  Michel  &  Ver- 
diun ,  où  elle  commence  à  porter  gâteau 
en  toutes  fortes  de  Saifbns ,  car  dans 
les  Saifons  de  Prin^f  mps  Se  d'Automne  , 
où  les  eauic  font  pleines  fans  être  dé- 
^ bordées^  il    en  defcend  quelques-uns 
de  Saint  Michel  ;  mais  k  Navigation 
cft   fi  difficile  &  exige    tant  de    clt-- 
confiances  qu'on  ne   la  doit  prefque  " 
point  compter  >  on  â  eu  autrefois  des 
vues  pour  la  rendre  perpétuelle  i  mais 
l'extrême  dépenfc  qu'il  auroit  fallu  faire 
pour  ceia^  en  a  fait  perdre  entièrement: 
J'idée,  outre  que  le  Roi  n'y  a  plus  Iq 
même  intérêt.  La  Mozelle  efl  une  Ri- 
vière rapide  &  qui  change  fouvent  de 
lit,  étant  fu jette  à  des  crues  d'eau  par  la  ^ 
fonte  de  çeiges  de  la  Vofge  :  elle  prend 
fa  vfource^  au  Village  de  Buflànt  fur  les 
frontières  d' Alface  &  de  Franche-Comté^ 
Se  reçoit  dans  fon  cours   quantité  de 
ruiflèaux  qui  defcendent  de  la  Monta- 
gne ,  &  qui  groffiflent  fes  eaux  ,  elle 
pafïè  à  Remiremom ,  reçoit  à  Chamery 
la  Rivière  de  Vologne ,  après  quoi  elle 
coule  à  Efpinal  ,  Chatay  ,'  Dombal  \ 
Charmes ,  Bayon ,  Chaliçny  ,  où  le  Marr 
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JaitIl     <ioVi  augmente  fcs  eaux  à  Toul,  à 

T  o  u  1  &  Verdun  ,  au  voifinage  duquel  elle  reçoit 

y»»DUN.  la  Meurte  qui  vient  à  Nancy ,  à  Ponr-à- 

Mouflon,  à  Gorze  ,  à  Met2,  à  Thioa- 

ville ,  &  à  Sierques  qui  eft  le  dernier 

Keu  qu'elle  arrofe  dans  la  Lorraine  : 

cette  Rivière'  fe  divilc  en  deux  Canaux 

près  de  la  Ville   de  Metz ,  l'un  baigne 

fes  murailles  &  l'autre  entre  dans  la 

'  Ville  par  le  pont  de  Bar ,  il  y  a  une 

Eclufe  par  le  moyen  de  laquelle  fès  eaux 

{)euvcnt  remplir  les  fofles  de  la  CitadeU 
e  ;  enfin  elle  reçoit  en  cet  endroit  la  Ri- 
vière de  la  Seille  qui  lave  auffi  une  par-^ 
tie  des  murailles  de  la  Ville  de .  Metz« 
On  a  fouvent  cherche  les  moyens  d'aug- 
menter la  Navigation  de  cette  Rivière 
pour  fecilitcr  le  tranfport  des  mars  de 
Vaiflèaux  &  planches  de  fapins  qu'on 
fabrique  dans  la  Vofgej  on  avoir  même 
deflèin  d'unir  la  Mozelle  &  la  Meuze 
par  un  Canal  entre  Toul  &  Cagny  9 
mais  ces  Projets  fe  (ont  évanouïs ,  fur 
tout  depuis  la  reftituti.on  de  la  Lorraine. 
Le  Pays  eft  d'ailleurs  arrofé  par  une  in- 
finité de  ruifleaux  &  de  petites  rivières 
qui  forment  de  grands  &  de  petits 
étangs  ,  &  cette  quantité  d'eau  nourrit 
de  trcs-excellcns  poiflôns  :  l'Auteur  fè 
plaint  que  h  pçche  n'cft  p^  aflèz  libre. 
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&   que  difterens  Seigneurs  s'en  attri-  Metz  •' 
bixenc  la  propriété ,  quoique  non  hauts  T  q  im  & 
Jufticiers  ;  la  coutume  qu'il  cite  pour  VEaDUn. 
audiorifèr  la  réforme  qu'il  veut  faire  à 
cet  égard  eft  néanmoins  contre  lui',  car  ^ 
.  ^cllc  porte  que  la  pêche  eft  un  droit  Sei» 
gneurial  ou   qui   s'acquiert    par  prcf^ 
cxipcion. 

L'Auteur  a  voulu  orner  fon  Mémoire 
.  jAc  quantité  d'obfervarions  fur  l'ancien- 
ne Hiftoire  ;  mais  n'y  trouvant  rien  que 
de  très-commun ,  &  qui  ne  foit  fçù  de 
tout  le  monde ,  je  ne  trouve  pas  nécc{^ 
faire  d'en  allonger  cet  Extrait  :  il  fufiSt 
d'obferver  fon  erreur  au  fujet  des  pre- 
mières conquêtes  des  François,  qu'il  dit 
avoir  été  les  Villes  de  Trêves ,  de  Metz 
&  les  autres  de  la  Lorraine',  ce  qui  n'eft  ni 
vr:ii  ni  vr^femblable ,  puifque  les  Fraiv- 
çois  ayant  été  plufieurs  fois  repouflcsea 
ces  qtiartiers ,  firent  leurs  attaques  par  la 
Flandre  fous  le  régne  de  Clodion ,  Sf 
vinrent  s'établir  à  Tournai  &  à  Cam- 
bray  ,  occupant  d'ailleurs  les  rivages  de 
la  Mer^  d'où  ils  s'avancèrent  par  la  Bel- 
gique jufqu'à  Paris  ,  qui  fat  pris  par 
Clovis  :  On  fçait  d'ailleurs  que  laFran- 
.conie  n'écoit  point  la  Patrie  des  Fran- 
çois ,  comme  il  le  dit  •,  mais  qu'ils  étoienc 
^blis  en  Vefphalie  ,  au  Pays  dans  le- 
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j^jTx,    q^c^  J^s  Céfar  &  Tacite  avoient  coîv 
T  o  u  t  &  nu  les  Sinambres ,  les  Cattcs  &  les  Brue- 
Vii^DUM,  ceres.  L'Auteur  ne  dit  rien  de  particu» 
lier  au  fujet  de  la  Pofterité  de  Clovis  , 
chacun  fçait  que  fon  fils  suné  Théodoric 
eut  en  partage  le  Royaume  d'Auflxafic  j 
dont  le  nom ,  dans  la  langue  originale^ 
fignifie  le  Royaume  d'Orient ,-  il  com* 
prenoit  la  Franconie ,  la  Suabe ,  les  bords 
du  Rhin ,  la  Lorraine  &  toute  la  Belgi- 
que 5  c'étoit  même  le  partage  de  proc- 
rcncc ,  ainfi  c'eft  à  tort  que  l'Auteur  le 
regarde  comme  un  partage  inégal  à  eau» 
fe  du  défaut  de  nâi0ânce  qu'il  attribue 
à  Théodoric  par  la  feule  raifpn  qu'il 
n'étoît  pas  fils  de  Clotilde  ;  ce  Prince 
étoit  l'aîné  des  enfans  de  Clovis>  &  tel- 
lement diftingué  entre  fes  fi  ères  qu'il 
avoir  lone-temps  commandé  les  armées 
du  Roi  ion  père  i  &  lui  avoir  même 
acquis  de  grandes  Provinces  au-delà  & 
#u-deça  de  la  Garomie  ',  mais  il  ne  les 
voulut  pas  garder  pour  lui ,  ni  prendre 
fon  partage  de  cfb  côté-là  à  caufe  de  la 
différence  du  langage ,  il  aima  mieux 
régner  fur  des  peuples  qui  parfoient  fa 
langue  naturelle  que  d'avoir  à  feîrc  à 
des  fujets  avec  Icfquels  il  auroit  eu  bc- 
foin  d'interprète.  Théodebert ,  premier 
fiU  de  Théodoric  ►  régna  après  lui  »  il 
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Âoit  petit-fils  par  fa  metiô  dcSigirmoiid  mTtT7 
Roi  de  Boutgognt ,  <c«  qui'  le  rendît  TovlSc 
oàievLx  à  fes  oiici€& -lL(5«ltetire  Roi  de  Vti^DUW 
&>i(rons  &  Childôbeit  de  Paris  ;  ils  lui 
firent  la  gnerre*)  mais  fi  fort  à  leur  défa-> 
▼antage  que  Childebcrt  rechercha  la  Paix 
&  ne  robdnt  de  lui  qu'à  force  de  pré*-  / 

Cens  \  dans  la  fuite  il  l'inftitua  même 
(on  héritier;  mais  étant  mort  peu  après 
fans  en&ns>  fa  Couronne  paflà  à  Théo- 
dobald  Prince  maladif  &  foible  qui  ne 
dura  que  près  de  deux  ans  ;  en  forte  que 
Clotaire  de  Soiflbns  obtint  en  556.  le 
Royaume  d'Auftrafie ,  qu'il  unit  au  rcfte 
dé  la  France.  Sigebert ,  quatrième  ou 
cinquième  fils  de  ce  Clotaire ,  eut  auffi 
te  Royaume  d'Auftrafie  pour  fon  parta- 
: ,  il  l'adminiftra  elorieufemeni  &  le 
ifla  à  fon  Jils  Childebert ,  qui  fiit  dans 
la  fuite  héritier  des  Royaumes  d'Or- 
léans, de  Bourgogne  &  d'Aquitaine', 
par  la  mort  de  fon  oncle  Gondran  Roi 
d'Orléans  :  Ce  Prince  porta  la  guerre 
en  Italie  en  faveur  de  l'Empereur  Mau- 
rice ,  il  foumit  à  fes  armes  vme  partie  êÊL 
Milanès  &  toute  la  Ligurie  où  il  fe  * 
Qrouve  encore  fouvent  des  monumens 
du  droit  fouverain  qu'il  y  a  exercé  j 
toais  il  mourut  jeune,  &  kiflà  fes  Etats 
flgriûàus  à  fes  deux  fils  Théodebert  6c 
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JTTtx      Théodoric ,  Princes  illuftres  dans  l'Hîft 
T  o  u  L  &  coire  par  \im  vele^r  i  mais  plus  renom- 
ViRDuw»  i^és  encore  par.leuw  çrwUes  divifionsi 
qui  les  firent  périr  tous  les  deux  ^n  6 1 1,  * 
£c  6ii.  Les  eniàns  de  Théodoric  peri^ 
renc  auiG  comme  chacun  le  içait  >  <{\ioi^ 
jûue  plufieurs  Maifons ,  qui  Ce  qualiâem 
ii'en  dtfcendre  ,  Ibûtienncnt  qu'on  fc 
contenta,  de,  les  dépouiller  de  leurs  pa- 
trimoines. Ainfi  Çlotaire  IL  (c  trouva 
maître  de  toute  la  France  ^  mais  Ton  fils 
Dagobert  la  partagea  de  nouveau  entre 
fes  enfans ,  Sigebert   II ,  qui  fut  Roi 
d'Auftrafie,  &  qu'on  prétend  avoir  été 
canonifé  après  la  mort,  &  Glovis  fe- 
cond.  Roi  de  Neuftrie  i  le  premier  fiit 
père  d'un  autre  Dagobert  que  le  Maire 
Grimouard   confina    en   Irlande    pour 
s'emparer  de  fon  Etat  j  mais  l'Ufurpa^ 
teur  fut  chafle  par  une  revoke  générale 
des  peuples  qui  le  livrèrent  au  Roi  de 
Neuftrie ,  Çlovis  II ,  qui  le  fit  mourir 
en  6j5  ,  &  réunit  aînfi  l'Auttrafic  au 
.  refte  de  la  France ,  que  fes  enfans  parta- 
gèrent après  lui  de  nouveau ,  l'Auftrafic 
-  à  Childeric ,  lequel  la  poflèda  jufqu'cn 
674.  qu'il  fut  aflàffiné  par  Bodile,  com- 
me l'Hiftoire  rapporte.  Peu  de  temps 
*'         après  fa  mort  les  Auftràfiens  rappelle- 
jrent  le  Roi  Dagobert  l'exilé  >  qui  lei 

gouverna 
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gouverna  jufqu'en  679,  que  ce  Prince  j^^^^  '' 
périt  par  la  faâion  des  parens  tiu  Maire  T  o  u  l  âc 
Grimoald ,  lefquels  s'étanc  emparés  du  Verdun. 
Gouvernement  fous  le  titre  de  Ducs  des 
François  ,  maintinrent  l'indépendance 
cl'Auftrafîe  contre  toutes  les  fbtces  de  la 
Neuftrie ,  pendant  une  longue  guerre  ci- 
vile, qui  ne  {è  termina  que  par  l'aflii- 
jettiflcment  de  la  Neufirie  même  an  Gou- 
vernement de  Pépin  furtlommé  de  Herf- 
tal ,  &  de  Ton  fils  Charles-Martel.  Pepiti 
le  Bref  y  qui  lui  fuccéda ,  &  à  qui  la 
Mairie  d'Auflxafie  fervit  de.  degré  pour 
monter  fur  le  trône  de  la  France  entière^ 
€ha(Ëi  &  extermina  les  reftes  du  fàng  do 
Clovis  qui  étoient  les  véritables  poflèf- 
feurs  &  héritières  y  fi  toutefois  l'on  peûC 
ainii  parler  par  x  rapport  à  la  fucceflion 
d'une  Couromie  qui  étoit  réellement 
efièâive  en  ce  temps-là. 

L'Auteur  ne  dit  rien  des  règnes  de 
Pépin ,  ou  de  Chaxlemagne ,  &  paiflè  im- 
médiatement au  partage  de  Louis-le- 
Debonnaire  qu'il  fit  de  fes  vaftes  Etats 
entre  fes  enrans  -,  Lothaire  »  qui  étoit 
l'aîné ,  eut  fa  portion  avec  le  titre  de 
L'Empire  Se  le  Domaine  de  toute  l'Italie  ^ 
l'Auftrafie  entière  &  le  Royaume  do 
Bourgogne  :  C'eft  de  ce  Prince  &  de  fon 
fils  que  l'Auftrafie  prit  une  dénomina^ 
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Met%  ,  àvL  Continuateur  •  d'Aifhouin ,  de-  U 
T  o  u  L  &  Chonique  de  Guiikuinc  dc^Nangis  & 
Vjrdun.  ^^  cellede- S.  LteAys-,  qui  juftifientte 
_mécontentemei4t  -gfeiéïal  que  tdtte  crf- 
fîoncaufa  parmi  les 'Grands.  îtitiiefeut 
pourtant  pas  krflk  accablée  la  vériti 
fo\Xs  le  poids  de  ces  témoignages ,  as  il 
cft  vrai  que  là  France  était  albps  diviféc 
en  deu!x  fodHoas  priiicipérf^SS ,  cette  qui 
fàùterioît  laîMaifoii  i?égntotei3P  kgloi* 
re  de  l'Etat  ,:àiâ  tête  de  iaquelk  Te  trott» 
voient  les  defcendtos  des  Gomces  & 
Ducs  inftitués  parCharlemagnie'&fon 
fils,  parmi  lefqiiels Jd^liô •  »de  Poitou* 
'  d'Aquitaine  étoît^lë^^liis^puiflànti  lafe- 
conde  étoit  celle  M k^Môîfon  appuyée 
dés  *  Rois  de  P  Altem^gne  ^^  Hu^es^l*^ 
Blanc  s'étoit  allié  chez  les  Princes  de  cet- 
te Màifon ,  époufant  là  fotfttr'd'Othon  h 
cette  fadion  tendoitrtianifeftemcnt  age- 
nouiller les  Rois  petor  lors  reconnus^,  & 
à  s'emparer  de  leur  Couronnai  Ct  fe 
en  effet  elle  qui  obligea  île  feoi  Loui$ 
d'Ouyremer  à  époufer  Gèïfbergé  de  Saxe 
feur  de  la  femiTiie  Hugues-lc-Bknc^  & 
lui  -même  &  fon  fils ,  qui  s'empara  du 
Gouvernenient  après  fa  mort ,  obligeant 
le  Roi  Lothaire  à  faire  la  ceflîon  dont  il 
fl  s'agit ,  qui  ne  fut  défagréablc  qu'au 
feop  prti ,  celui  de  Htf gucg-Capet  a» 
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cmHraite  en  cira  fon  avantage,  àt  J)or-  mTTTT' 
ter  la  divifbn  entre  les  Seigneurs  qui  T  o  u  l  «Se 
avoient  pu  lui  être  oppofés,  &  cette  in-  Verdun. 
trigue  fut  tellement  menée  que  fept  ans 
après  Hugues-Capet  fut  élevé  fur  le  trô- 
ne au  préjudice'  de  Charles  oncle  du  der- 
nier Roi  ieul  reliant  du  fang  de  Charle- 
magné,  &  conféquemmfent  des  anciens 
Maires  ou  Princes  d^Auftrafie.   Quoi- 

Jtt'il  en  (bit,  les  Rois  ou  Empereurs 
'Allemagne  forent  en  poflèffion,  depuis 
la  ceiTion  de  Charlcs-le-Simple,  de  diC* 
pofer  du  Gouvernement  des  deux  Lor- 
MÎnes.  Giflebert  en  éroit  Duc  en  950 5 
Hcnri-Othon,  Conrad  &Branon  Archer 
vêque  de  Cologne  le  gouvernèrent  juf- 
qii^cn  959  :on  rapporte  à  Giflebert 
Pinftitution  de  la  plupart  des  grands 
fiefs  qui  ont  partagé  les  deux  Lorraines; 
tels  que  les  Etats  de  Julliers^  deCleves^ 
<lc  Namur,  de  Luxembourg  >  de  Lim* 
bourg  y  &c.En  977,Charlcs  jilsainéda 
Roi  Louis  d'Outremer  reçut  la  Duché 
de  Baflê  Lorraine  de  l'Empereur  Othon 
n,  ipais  cet  étabUilèment  Ivû  coûta  cher» 
car  Payant  pour  ainfi  dire  tiré  de  la  fo- 
cicté  des  François,  ôniie  fongea  prefqué 
pas  à  lui ,  Iqïs  que  la  mort  des  Rois  i  Lo- 
ùaÂxc  fon  frère  &  Louis  V.  fon  neveu, 
k  rendit  héritier  de  leur  Couronne  \  ii 
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Metz,  voulut  pourtant  foutenir  fon  droit  cww 
T  o  u  i  &  arc  Hugues,  mais  le  fort  de  la  guerre  hô 
¥iui>UK.  j^jj  ayant  pas  été  fevoirable ,  il  fiit  pô* 
prifonnicr  par  fon  ennemi,  &  mourut 
entre  Ces  mains  à  Orléans  en  99 1  ;  Othoa 
fon  fils  mourut  en  1005  fans  avoir  été 
plus  heureux.  Les  Empereurs,  conti-^ 
tmant  dp  di{po(èr  de  ce  Pays  fe  donnè- 
rent à  Godefroy  d'Ardenne ,  qui  le  laifi 
à  fon  frère  Gothelun  pcre  de  Godefroy 
le  Boflu ,  lequel  mourut  fans  enfans ,  & 
de  Ide  Comteflè  de  Bojilogne  par  foii 
mari  Euftache  n,  qui  la  rendit  mère  de 
Godefroy  deBouillcm  x  fi  renommé  daus 
i'Hiftoire>de  la  Terre  Sainte.  Les  Croi-î 
fodi^s  ayflsit  enlevé  cette  Famille  hors  de 
^Eiirope^  les  Empereurs  difpofercnt  de 
h  Baûe-Lorraine  en  faveur  de  Henri  de 
Lin^bourg,  qui  en  lyt  prefque  aûflG-tot 
idépoâèdé  &  eUe  fut  donnée  à  Godefroy 
de  Lou>^ain  ^  duquel  font  foms  en  droi-* 
te  ligne  les  Ducs  '  diç  Brid>ant  ^  dont  le 
fcf  a  toujouts  confervé  en  Âllanagne  le 
nom  deLothaire  oa  hoih  Riich^  dont 
fkous  avons  montré  l'origine. 

Quant  à  k- Haute-Lorraine,  dont 
l'Hiftoire  eft  plus  eflèntielle  à  çt  Ménioi«* 
«e ,  il  eft  certain  que  le  Gouvernement  en 
fiw:  commis  du  vivant  même  de  l*Arche. 
Jitêqup  Brunon>  ^qui  '  cotiferva  toute  Gk 
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vîc  le  titre  d'Archiduc,  à  Frédéric  frère  Metz  ," 
d*Adalbcron  Evêque  de  Metz,  lequel  Toulôc 
Frédéric  fut  père  de  Thierry  &  celui-ci'  v  iB.DUw^ 
de  Frédéric  II,  lequel  ne  laiflà  que  deux 
filles  incapables  fuivant  les  Loix  Fran- 
çoiies  de  fuccéder  aux  Fiefe  &  Dignités 
de  leur  pcre.  Ceft  ce  qui  obligea  rEm- 
pereur  Conrad  le  Salique  d'en  confier  le' 
Gouvernement  à  Gothelon  qui  avoit  dé- 
jà celui  de  la  Baflè-Lorraine,  mais  ce  . 
Prince   étant  modrc  fans  enfans  mâles, 
VEmpcreur  difpofa  de  nouveau  de  la 
Haute-Loirrain^  &  la  donna  à  AlberC: 
de  Namur,  qui  avoit  époufé,  une  de» 
filles  de  Gothelon  :  ils  moururent  encore 
fans  enfens,  de  forte  que  l'Empçreur 
Henri  III,  la  donna  en  1048.  à  Gérard 
d'Alûice  ^  Tige  de  l'iUuftre  Maifon  qui 
U  poflède  encore  aujourd'hui,  mais  qui 
n*ai  rien  de  commua  avec  Godefroy  de 
Bouillon  &  encore  moins  avec  Charles 
de  France^Duc  de  Lorraine ,  mort  fous 
•le  régne  de  Hugues-Capet ,  comme  nous 
Pavons  marqué.  Au  refte  on, ne  peut  te- 
nir pour  certain  que  les  Etats  Eccléfiafti* 
ques  &  Séculiers,  qui  fe  font  formés 
dans  l'éteivluë  des  deux  Lorraines ,  doi-» 
vent  leur  établiflèment  &  leur  coaifcrvà* 
don  à  l'indulgence  ,&  à  la  facilité  des 
Emperçurs  Allemands ,  qui  loin  de  you-^ 
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MiTz^  .loir  dominer  avec  dureté  fur  les  peuple^ 
T  o  u  t  &  qui  leur  étoicnt  fournis ,  donnoient  cu»- 
VfADUN.  mêmes  î  tout  le  monde  la  liberté  >  en 
accordant  des. privilèges  &  des  exemp- 
tions aux  Princes  &  aux  Villes ,  à  là  éi-> 
feur  defqucls  chacun  jouïflbit  de  fèk 
biens  avec  tranquillité.  On  ne  fçauroit 
toutefois  difconvenir  que  cette  facilité 
trop  grande  n*ait  dégénéré  en  fbiUeflè» 
.  &  que  la  Majefté  de  l'Empire  n'en  ait 
été  avilie^  pendant  que  la  trop  grande 
liberté  des  fujets  a  donné  lieu  aux  divi« 
£on$  domeftiques,  qvd«  ont  troublé  le 
repos  des  particuliers  :  cela  fait  voir 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  bon  dans  le  principe , 
dont  les  hommes  n*abufent,  &  qu'ils  ne 
tournent  à  leur  propre  ruine  ;  mais  il 
faudroit  plus  de  Rhétorique  que  n'em- 
ployé PAuteur,  pour  me  perfuader  de  la 
mauvaife  intention  ^  qu'il  attribue  à  ces 
Princes  Allemands;  &  du  malheur  qui 
excite  fa  compaflion  pour  les  peuples  qui 
ont  eu  à  obéïr  à  des  Princes  fi  débcm- 
naires.  Les  Evêques  &   les  Villes  de 
Metz ,  Toul  &  Verdun ,  eurent  part  à 
cette  bénéficence  générale  des  Empe« 
reurs ,  &  acquirent  à  ce  titre,  les  uns  la 
Jbiberté,  les  autres  des  Domaines  aflèx. 
confidérables  ppur  ^enir  dar^  la  fuite  le 
rang  de  Princes  Eccléfiaftiques ,  &  de 
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devenir  Membres  de  l'Empire;  mais  le  mTTz 
détail  des  moyens  dont  ils  Ce  fervirent  T  o  u  l  ôc 
pour  parvenir  à  ce,  terme  ,  n'eft  point  Vs^dun, 
rob)et  que  l'Auteur  s'cft  propofé  ,  il  fe 
borne  à  Juftifior.le  droit  de  Souverai- 
neté  abfoluë  que  le  Roi  y  exerce  à 
préfent«_^ 

Le  fondement  principal  qu^ifluî  don* 
ne^  eft  l'ancienne  poâèilion  de  la  Cou--^ 
lionne  de  France ,  poflè0ion  inaliénable 
&  fucceflfible  de  fa  nature  ^  &  contre  la»* 
quelle  on  ne  fçauroit  juftement  oppofer 
ni  le  Traité  du  Roi  Lothaiire  avec  l'Em- 
pereur Othon ,  ni  celui  de  Charles-le- 
Simple,  ni  l'ufurpatibn  des  Empereurs, 
quoiqu'elle  paroiuè  avoir  acquis  le  droit 
d'une  poflèffion  légitime  par  la  longue 
préfcription  de  tant  de  Siédcs.  Cepen- 
dant il  reconnoit  qu'on  peut  dire  en  fo» 
veur  des  Ducs  de  Lorraine ,  que  leurs 
droits  &  poflèflîons  ont  été  confirmés^ 
non  feulement  par  un  confentement  ta-* 
cite  de  nos  Rois  durant  505  ans,  maisr  ' 
par  les  alliantces  qu'ils  on^  faites  avec  la 
Maifon  de  France,  fçavoir  celle  dttDuc 
Charles  HL  avec  Claude  de  France  fille 
du  RprHenri  H*,  celle  de  la  Reine  Loui- 
k  de  Lorraine  Vaûdemont  avec  le  Roi 
Henri  III  y  ôc  enfin  celle  du  Duc  de  Bar  , 
^  qnfuitc  de  Lorr«ûne  avec  Cathcnne 
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Ml  T2,  foeur  du  Roi  Henri  IV ,  &  ce  d'atttane 
T  N  u  i  &  plus  que  les  Rois  de  France,  qui  ont  eu 
Tcftouy.  le  plus  d*éxaûitudc  à  fe  faire  rendre 
hommage  de  la  partie  de  la  Duché  de 
Bar  mouvant  de  leur  Couronne,  n^ont 
jamais  rien  récl^oné  fur  les  autres  biens 
des  mêmes  Princes.  Les  chofes  aYoienç 
fttbfifté  en  cet  état  jufqu'en  l'an  1 6  3  i  , 
que  le  Duc  Charles  II.  s'étant  attiré  l'in-» 
dignation  du  Roi  Louis  XIII.  niérita 
que  ce  Monarque  le  dépouillât  totale- 
ment de  (cs^  Etats  ^  il  s*en{ui vit  plusieurs 
diffèrens  Traités  qui  n'ont  point  en  d'e- 
xécution jufqu'à  celui  de  1660,  qui  cft 
le  fameux  Traité  de  pacification  des  Pi- 
rénées  par  lequel  forent  ftipulées ,  en  di- 
vers articles  >  phtfieurs  claufes  fous  leC- 
quelles  fa  Majcfté  confentoit  que  le  Duc 
entrât  en  poflèffion  de  (es  Etats  ^  fça voir  > 

3ue  les  fortifications  de  Nancy  feroîènt 
émoiles;  l'Artillerie  &C  autres  muni- 
rions emportées  5  que  la  Place  de  Moyen- 
vie  X  appartenant  à  l^Émpire  &  à  l'Évê- 
que  de  Metz ,  cédée  par  le  Traité  de 
Munftér  »  demeureroît  à  la  France ,.  con- 
formément au  dit  Traité  deMunfter» 
encore  qu'elle  foit  enclavée  au  milieu 
des  Etats  de  Lorraine  j  que  pareillement 
la  DucÈké  de  Bar  demeureroît  à  la  me— 
lac  Cattfouneen  emier  »  avec  kCoBaiofr 
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de  ClermonjÉ  &  fon  Domaine  »  les  Pré-  mTtTT" 
votés  &  Terres  de  Steiiay ,  Dun  &  Ja-  T  o  u  l  ôc 
ïiiecs  avec  tous  leurs  revenus ,  Places.,  V&KaUi*. 
Villages  &  Territoires  ;  s'obligeant  en 
outre  le  Duc  de  Lorraine  à  livrer  paiïàge 
au  travers  de  fes  Etats  aux  Troupes  Fran»* 
çoifes ,  commandées  pour  l' Alface  &  aur 
très  lieuxfousl'obéïflànceduRoijComnic 
aufli  de  fournir  aux  fujets  des  }  Evêchés 
une  certaine  quantité  de  fel  de  fes  falines  > 
au  prix  qu'il  étoit  réglé  en  x  6  }  i  »  avant  la 
guerre.  Le  7*.  article  coiotenoit  pour  derv* 
niere  claufe ,  que  le  Roi  ne,  feroit  tenu  au 
tétabliflèmcnt  du  Duc  qu'en  fournillànç 
par  lui  un  Acte  de  ratification  audien** 
tique ,  de  ^Empereur  &  de  la  Diète ,  des 
conditions  précédentes.  Les  Conditions 
quoique  nettement  exprimées ,  ne  purent 
néanmoins  avoir  ftie  entière  exécution  ; 
il  en  fallut  venir  à  un  fécond  Traité  qui 
fut  ligné  le  dernier  Février  i66i  »  par 
lequel  en  explication  du  précédent  il  fut 
dit  &  convenu  définitivement  »  entre  b 
Roi  &  le  Duc ,  que  les  articles  concer-^ 
nant  Nancy  &  Moy envie  feroicntéxé* 
eûtes  félon  leur  forme  &  teneur  ^  mais 
qu'à  l'égard  de  la  Duché  de  Bar  dont  le 
Roi  s^'étoii;  retenu  la poflèiïîon , ilia ren« 
•droit  au  Duc  fous  les  conditions  fiiivan- 
•tes,  que  fa  Majefté  a  défu*ées  &  dont  le 
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Ms  T2,  -Duc  eft  demeuré  d'accord,  i®.  Que  ie 
T  o  u  1  &  Roi  retiendra  les  Places  de  Caufima ,  de 
. ViKBUN.  Salfbourg  &  de  Phîdfbourg  pour  en  joujb: 
propriétairement  eii  éxeiï>ption  de  toH- 
tes  hypothèques,  i®*  Que  le  Roi  retieiv 
dra  à  lui  la  Place  de  Sierk  avec  5  o  Vit 
lages  de  fa  dépendance  à  fon  choix  ,  qui 
fera  feit  par  Commiflàires  à  ce  Députés. 
)**.  >Que  fa  Majeffé  retiendra  à  elle  p»- 
.  reillement  la  partie  du  lieu  &  Prévôté 
de  Mar ville,  qui  appartcnoit  au  Duc, 
comme  au  Duc  delBar,  l*autre  moitié 
ayant  été  cédée  à  la  France  par  fa  Ma- 
V  jcfté  Cadiolique  par  le  Traité  des  Pire- 
iiées»  4*^.  Que  le  Roi  retiendra  pareille- 
ment  tous  les  Droits  de  fouveraineté  fur 
l'Abbaye  de  Gorfe  &  fes  dépendances, 
:&  que  le  Duc  y  renoncera  formelle^ 
ment ,  en  confequcn^  dequoi  la  difpo* 
£cion  &  collation  de  cette  Abbaye  ap- 
partiendra à  fa  Majefté  nonobftant  l'u* 
nion  qui  en  avoit  été  faite  à  l'EglifePri* 
matiale  de  Nancy  ^  comme  aufii  en  ré« 
compcnfe  &  dédommagement  le  Roi 
conlent  que  1* Abbaye  de  rtflc  en  Barois 
y  foie  unie  à  la  première  ouverture  de 
vacance ,  promettant  à  cet  égard  donner 
tousAâcs  &  confentemens  néceSàires 
pour  poorfuivre  par  le  Duc  la  dite  réii- 
nion  en  Cour  de  Rome.  j?«  LeDucro» 
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nonce  à  tous  droits  de  fouveraineté  &  u^rz 
propriété  fur  le  lieu  &  dépendance  de  T  o  u  x  le 
Malatour  entre  Meiz  &  Verdun,  &  en  Vikduk. 
fait  toute  ceffion  à  fà  JMajefté  .6°.  Le  Duc 
renonce  aux  jnêmes  droits  &  les  cède  à 
(a  Majefté  fur  les  lieux  de  Marcheville  , 
Harville,  le  Beuville  &  Mezeray  fitués 
fur  la  rivière  de  Sarre  &  leurs  banlieues, 
7°.  Le  Ror  retient  à  foi  la  propriété  de 
la  iàlinc  de  Moyenvic,  qui  appcrtenoii/ 
au  Duc  ,  en  conféquence  de  l'échange 
qu'en  avoit  feit  le  Duc  Charles  avec  l'E- 
v€que  de  Metz  par  Traité  de  l'année 
1 571  >  promet  néanmoins  de  n'y  feirc 
fsJariquer  aucuns  fels ,  parce  que ,  toute- 
ibis  fi  fa  Majefté  changeoit  de  dellèin  à 
cet  égard  elle  ne  pourroit  rétablir  la  dite 
fabrique  qu'en  déchargeant  le  Duc  de  la 
moitié  de  la  fourniture  de  400  mùids  de 
fel  &  de  la   moitié   du  payement  de 
45000 1.  Baroifes  ,  que  le  Duc  çft  obligé 
de  fournir  aux  Evêques  de  Metz  en  con* 
fëquence  du  Traité  de  1 57 1 ,  &  de  re- 
change des  falines  de  Moyenvic  &  de 
Mar{al>  bien  entendu  que  tant  que  le 
Roi  ne  fe  fervira  point  des  dites  falines, 
le  Duc  continuera  ta  dite  fourniture  de 
400    muids  de  fel  ^   lé  payement  de 
4  5  000  L  Baroi(ès  annuellement  >  fans  ca 
pouvoir  prétendre  aucune  diminutlQo^ 
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JJYtT"  ^^'  Le  Roi  retient  &  le  Diic  cède  entou- 
T  o UL &  te  propriété  le  chemin  de  la  Côce  de 
ViKDUN.   Defme ,  avec  les  lieux  de  la  Sogne  ,  Mou- 
cha, Grinches,    Chambray  &  BoufH- 
court,  en  delà  de  Vie,  Lafy,  Douve- 
ky  ,  Doriange  ,  Afludange ,  Groudre- 
lange ,  &  Hannegent  près  Lauri{an  & 
Sarrebourg,  enfemble  toutes  les  terres 
néceffaires  pour  former  un  chemin  de 
deipi  lieue  de  Lorraine  de  large  >  qui 
puiflè  fcrvir  à  conduire  les  troupes  du 
Roi  depuis  Metz  jufqu'en  Alface  ,  à 
commencer  le  dit  chemin  depuis  le  der- 
nier Village  du  Pays    Meflîn  jufqu'à 
Phalfbourg  inclufivcment,  &  à  conti^ 
nuer  fans  interruption  dans  la  dire  éten* 
due  &  largeur  :  pourquoi  il  fera  planté 
'    des  bornes  de  bonne-foi ,  par  l'autorité 
des  Commiflàires ,  qui  feront  nommés 
de  part  &  d'autre  )  bien  entendu  qu'en 
les  Domaines  &  dépendances  des  Ueux 
ci-exprimés ,  compris  dans  l'étendue  du 
dit  chemin  s'étendant  au-delà  de  la  larw 
geur  fpécifiée ,  le  Duc  en  aura  la  propric* 
té  &  fouveraineté  comme  auparavant , 
&  qu'à  l'égard  des  terres  &  domaines  qui 
fe  trouveront  dans  la  même  étendue  dé- 
pendantes  de  quelques  autres  ci-deffùs 
fpécifîés  ,  la  propriété   demeurera  aa 
Duc ,  qui  fera  tenu  d'en  faire  hommagç 
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au  Roî ,  huit  jours  après  larfignature  du  îJTTrT^ 
Traité ,  parce  que  fa  Majefté  aura  l'en-  T  o  u  i  & 
tierc  ôc  abfoluë  fouveraineté  de  la  dite  Vekduh. 
étendue  pour  devenir  à  l'avenir  unie  à 
là  Couronne ,  ainfi  que  celle  des  autres 
lieux  cédés  &  retenus  par  le  préfent^ 
Traité  j  à  l'effet  dequoi  le  Duc  réitère  fa 
renonciation ,  remet  le  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  lui  ont  ptcté ,  les  quitte  de 
toute  obéïlîànce^  (ujettion  &  vàfi'algge. 
9**.  Le  Duc  remet  au  Roi  tous  fes  droite 
Se  prétenfions  pour  les  jouïflànces  précé- 
dentes que  fa  Majefté  a  eu  de  ks  Etats; 
cnftmble  il  s'oblige  à  maintenir  le  bail 
général  de  fes  revenus  fait  par  llnten- 
<iant  de  jdftice ,  d-devanç  établi  en  Lor- 
raine, au  nommé  Cervifier  jufqu'à  l'ex- 
piration d'icelui,  après  quoi  il  s'oblige 
de  fournir  aux  fujets  des  j  Evêchés  la 
même  quantité  de  fol  de  fes  falines ,  & 
au  niême  prix  qu'il  étoit  pratiqué  en 
1  é }  I ,  parce  que  s*il   arrivoit  que  le 
nombre  des  peuples  augmentât ,  de  for- 
ce que  la  dite  quantité  ne  fut  fufïifante, 
ic  Duc  promet  en  faire   fournir  telle 
quantité  d^augmcaitation  qu'il  convien- 
dra 3^en  payant  par  le  Roi  la  dire  quantité 
Wlï  quart  au-dejBvis  du  prix  de  l'année 
ré  3  î,  1  o**.  Le  Roi  s'oblige  à  n'établir 
aucuïi  péage  ni  droite  nouveaux  fur  les 
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JaTtz      rivières  de  U Sarre  &  de  la  Nire,  fi  ce 
T  o  u  L  &  n*çft  de  concert  &'  avec  le  cTonfentcment 
YiKDVH,   du  £)uc  j  à  l^exceptioii  toutefois  des  lieux 
de  Sarrebourg  &  port  de  Cauiîruan  où 
il  fe  réferve  d'en  uler  ainli  qu'il  lui 
plaira.   ii°.  L'on  tient  en  Surfëaiice  la 
reftitution  qui  étoit  à  faire  par  le  Duc 
du  Château  de  Hombourg^  Comté  de 
Saverdun  &  Prévôté  de  Herbeshein,  au 
Comte  de  NaflaU  Sarbruk ,  amfi  que  du 
pofte  de  Landftout  au  Baron  de  Sickin* 
gen>  le  Roi  fe  refervant  en  qualité  de 
Garant  du  Traité  de  Munfter  de  conr 
courir  aux  réfolutions  des  Etats  de  l*Èm- 
gire  qui  feront  prifes  à  cet  égard  ,  &  de 
îoùtenir  le  jugement  qui  fera  par  eux 
rendu.  '    , 

Ce  Traité,  en  vertu  duquel  le  Duc  de 
Lorraiaie  fut  remis  dans  fes  Etats  ^  doit 
être  regardé  d'une  part ,  Comme  le  fceau 
de ,  la  iouveraineté  &  indépendance  du 
Duc ,  &  de  l'autre  comme  le  titre,  parti- 
culier de  ce  qui  appartient  au  Roi  hors 
de  l'étendue  des   trois  Evéchés  ,  qu'il 
poflède  à  titre  bien  différent  de  celui-là  > 
&  que  l'Auteur  entreprend  enfuite  de 
juftifïer  de  la  même  manière  que  les  pré- 
Droits  dus  cédens.  La  Ville  de  Metz,  lePaysMeflîn 
•^^  A  (fî  ^  &  1^5  trois  Evêché^  ont  eu  le  Gpuveme^ 
'•    ment  particulier- 4iabli  par  iWorité  dç^ 
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Empereurs ,  le  détail  s'en  trouvera  dans  Mstz, 
la  (uite;  il  fuffit  quant  à  préfent  d'éta-  T  o  u  i  ^ 
blir  <iuc  l'Evêque  de  Metz  avoit  lavéri-  Virduk, 
table  fouveraineté  fur  la  Ville  &  l'Evê- 
ché.    Quelques    Auteurs    Frajaçois    & 
étrangers  ont  prétendu  que  les  habitans 
de  cette  Ville  avoient  acheté  leur  liberté 
de  Godefroy  de  Bouillon  >  lequel ,  dans       > 
la  nécclTîté  où  il  fe  trouvoit  d'avoir  des 
fcHids  pour  fouteiiir  fon  entreprifc  d'Ou- 
tremer y  fut  obligé  d'aliéner  une  partie 
de  fes  Et^ts  ;  mais  l'Auteur  foutient  après 
les  plus  éclairés  fur  cette  matière  que  ja« 
mais  Gode&oy  de  Bouillon  n'a  eu  la  fou-* 
vcraineté  de  Metz»  &  que  les  Evêques 
la  tenoient  de  la  conceffion  faite  par 
l'Empereur  Othon  II.  à  l'Evêque  Théo-» 
donc    fuccefïèur   d'Adalberon  en  l'an  - 
977.  L'Auteur  convient  néanmoins  que 
les  habitans   avoient    leur  liberté  ,  &c, 
qu'ils  en  jouïlïbient  à  quelque  titre  que 
cefiiti  mais  pour  établir  {on  fyftême, 
îl  a  befoin  de  feire  voir  que  c'étoit  une 
indue  poflèffion,  il  ajoute  que ,  mal- 
gré les  entreprifes  des  Citoyens ,  l'Evê- 
que conferva  toujours  dsuis  la  Ville  la 
difpoiition  de  la  jufHce  &  le  droit  d'y 
battre  monnoye  ,  ce  qu'il  prouve  par  la 
pofïèffion    où   étoit  l'Evêque  d'établir 
|6us  les  ans ,  au  jour  de  la  Puriâcation  «  ; 
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iJkTrz^  ks Juges  nommés  les  Treize ;Tl  cré<rit 
T  •  iT  t  &  auffi  le  Maître  Echevin  le  jour  de   S. 
Virdun.  Benoît  d'hyver,  &  il  recevoir  dans  une 
cfpéce  détrône,  que  l'on  élevoit  dans 
la  Place  de  S.  Etienne ,  le  ferment  de 
fidélité  des  nouveaux  Echevins.  A  l'é- 
gard de  cette  monnoy e ,  les  Auteurs ,  qui 
onÈ  le  mieux  traité  cette  matière  d'An- 
tiquité ,  aflîirent  que  l'Evêque  a  tou- 
jours eu  fes  coings,  dont  il   confioit 
radminiftration  à  tels    des  Bourgeois 
qu'il  vouloir  choi(iré    Dé  ce  principe 
l'Auteur  conclut ,  que  comme  le  droit 
^    de  rendre  la  juftice  en  dernier  reflîbrc,  & 
celui  de  battre  monnoye  font  inviolaWc* 
ment  attachés  à  la  fouveraincté ,  il  s'en-^ 
foit  que  les  Evéques,  qui  les  ont  exer- 
cés dans  k  Ville  de  Metz ,  en  étoient  vé- 
ritabkiTient  fouverains-  On  pourroit  ré^ 
pondre  bien  des  chofes  à  un  Auteur  qui 
pofe  tant  d*axiomes  fans  principes  ,  conw 
me  fi ,  par  exemple  ,.  il  n'étoit  pas  évi* 
dent  que  le  droit  de  l'Evcque  ,  tel  qu'à 
k  puiiïè  feindre  >  étoit  un  droit  émané 
de  l'Empire ,  &  qui  ,  par  conféquent  » 
B*a  aucun  rapport  à  celui  que  les  Rois 
de  France  y  avoient  en  qualité  de  Suc- 
Éeflèdrs  de  Clovis  ou  de  Charlemagne  î 
&  encore  ,  comme  fi  le  droit  de  juftice 
&:ledroi^  de  battre  moiinoye  avoient  écé 
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toujours  en  France  unis  aux  droits  fu-  Mbt»,  ' 
prêmes  de  la  Royauté ,  lorfqu'il  y  a  tant  T  o  u  i  «c 
d^éxempies  du  contraire ,  puis  que  la  ^^^^"^^^ 
Jufticç  eft  un  droit  de  fief,  &  la  monnoyc 
un  droit  d*ufage  que  les  Rois  n*ont  re-» 
tiré  que  depuis  un  temps  très-modernep 
Ainiî  il  paroit  que  le  zéfe  de  cet  Auteur 
rfeft  aucunement  fccouru  de  la  fdeuce  ^ 
mais  il  y  a  plus  >  car  de  la  manière  doni^ 
il  s'y  prend),  il  ne  f^auroit  éviter  de 
ti»nb«  en  contradJâlon  :  en  effet  voici 
comniient  il  continue. 

En  1556  ,  le  Cardinal  de  Li^rrainci: 
Ëvèque  de  Metz  ,  fucceflèur  du  Cardin 
nal  de  Lenoncours,  fit  un  Traité  avec  le[ 
SLoi  de  France  tknri  H ,  par  tequel  cq 
Monarque  reçût  en  fa  proteâion  l'Eve* 
que  de  Metz ,  &  Tes  fucceflèurs  avec 
l^Abbaye  de  Çorfc  ,  enfemblc  taos  & 
chacuns  leurs  fujets  de  Fun  &  de  tautre* 
€e  Traité  renferme  4  chofes  notables  i 
k^premiere ,  que  l*Evêque  cède  au  Roi 
la  (buverfiineté  de  la  Ville  de  Metz  & 
Pays  MeflSn  >  avec  les  droits  qu*il  avoir- 
fiir  tous  les  deux  ,  fpécialement  ceux  de 
Juftice  &  de  Monnoyc  >  &  autres  qu*il  y  " 
prétcndoit.  La  féconde ,  que  VÉvêque  a 
€xpre(ïëment  réfervé  fa  fouveràincté  fuir 
les  terres  qu*il  poffedok  en  propre  ,  &C 
qu^Qu  nomi;ue  encore  terres  de* l'p.yê'i 
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M 1 T  2 ,    ché ,  dont  Vie  cft  la  Capitale,  où  t&,  (t 
T  o  u  L  &  réfidence  &  fon  Château  avec  le  Con- 
ViRDUN.  fcîl  d^ç  jfa  Juftice  compcfé  d'uii  Lieute- 
nant .Général  &  d'un  Chancelier ,  d'un 
Procureur  aufli  Général  &  de  quelques 
Confcillers,  La  troifiéme  &  quatrième 
font  l'acceptation  qUe  le  Roi  fait  dck 
proteâion  de  l'Evêque  &  de  fon  tempo- 
tel  &  de  l'Abbaye  de  Gorfe  pareiîlc- 
rnent.   L'Auteur  Ce  forme   eaimice  des 
bbjeâions ,  &  dit  que  les  Allemands 
foutiennent  que  l'acceptation  de  la  prcK 
teâioii ,  loin  de  renfermer  ceUe  de  k 
fouvcraincté ,  lui  eft  contradidcrire  :  que- 
tEvêque  a  pu  chercher  un  Proteôeor 
puiflànt  &  à  fa  bienféance  ;  mais  quil 
n'a  pu  Ce  donner  à  d'autres  qu'à  foi 
fouverain  naturel,  fans  fon  confente- 
ment.  A  quoi  il  répond  ,  que  dans  k 
même  temps  de  cette  ^Mcceptâtion  de 
proteâion ,  le  Roi  a  eu  à  défendre  h 
Ville  de  Metz  contre  toutes  les  Forces, 
de  l'Empereur  en  perfonne ,  pourquoi  il 
fit  de  nouvelles  dépenfes  &  (àcrinà  des 
fuîets  naturels;  d'où  il  conclut  que  cett^ 
défenfe  étant  l'effet  d'une  proteâion  par 
rcille  à  celle  qu^il  aurok  pCtdon^à^i 
fon  propre  Domaine  ,  il  l'a  convertie 
dans  le  principe  en  fon  Domaine  eftc* 
tâf ,  joignant  &.  conferudaiu  cifenôdk* 
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ment  le  titre  de  protcûîon  à  celui  de  mTtTT' 
pîoprieté;  T  o  u  i  ac 

*  A  dire  le  vrai,  un  fcmblablc  raifon-  Virdww* 
nement  mérite  plus  d'indignation  que 
de  réplique.  De  quel  front  propofer  de , 
telles  Maximes  à  un  Prince  inftruic  & 
clairvoyant  ?  Henri  II ,  en  défendant  la 
Ville  de  Mîtz  contre  Charles  Quint , 
lui  accordoit-ilnine  protcftion  efFcdivc, 
ou  plutôt  ne  refufoit-il  pas  à  l'Empereur 
&  à  l'Empire  1^  poflêfïion  de  leur  pro- 
pre bien  ,  dont  il  s'étoit  empare  par 
droit  de  bienféance  ou  de  conquête  |^ 
La  dépenfè  qu'il  a  pu  faire  en  celle  oc** 
caiîon ,  lui  pou  voit-elle  donner  le  droit 
de  retenir  in juftemcnt  r  ce  qu'il  àvoit 
|H-i6  fans  droit. &  fans  juftice?  D'ailleurs 
ie  Traité  feit  avec  d'Evêque  eft  de  l'an^ 
née  1556.  pofterieur  au  (îége  de  4  ans. 
Mais  il  n'eft  pas  encore  temps  d'exami- 
ner comment  Henri  IL  s'empara  des 
:Villes  Epi(î:opalès  &  des  crois^  Evêchés* 
-L' Auteur  appuyé  auparavant  Ton. rsdCbn- 
iiement  de  l'autSiorité  de  M.  Dupuy ,  Si 
dit  que  le  drqit  de  proteélion  ne  confiftr 
point  dans  un  aâe  continu  ;  mais  qu'il 
ne  peut-être  employé  que  dans  les  occa<- 
iîons;  qu'ainfi  il  n'eft  point  néceflàire 
que  le  Roi  défèndei  toujours  ces  Places 
cootre  ÀGSi  ennemie  écraûgers  >  il  fuâic 


t 


))(>      Etat  de  la  France,: 

Metz,  Bar  fils  aîné  du  Duc  &  fou  héritier  pré- 
T  o  u  L  &  fomptif ,  ayant  depuis  prévu  les  dange- 
y«.DUN.  J.c^{^s  conféqucnces  de  cette  ceifion 
pour  l'avenir  9  fit  défendre  au  Chapitre 
de  Metz  de  la  ratifier.  En  ef&t»  dit  TÂu* 
teur,  il  eft  évident  que  l'Evêque  étoit 
extrêmement  léré  par  cet  échange.  Réfle- 
xion faite  fur  la  manière  dont  l' Auteur 
appuyé  le  droit  de  nos  Rois,  &  fur  ^l'i- 
dée qu'il  en  donne,  on  pourroit  juger, 
vu  les  fafHdieufes  &  dégoûtantes  railons 

iu'il  employé  ,  qu'il  a  eu  plutôt  dcflèin 
e  le  détruire  que  de  l'établir  y  ces  fortes 
de  juflrifications  font  toujours  très-dan- 
gereufes  à  traiter,  lorfque  l'on  fçaitqufi 
dans  le  principe  il  y  a  moins  de  juflice 
que  de  raifon  d'Etat  ;  il  convenoit  donc 
bien  mieux  de  rapporter  le  fait  tel  qu'il 
eft ,  &  de  fonder  le  droit  du  Roi  fur 
l'indemnité  de  la  dépenfe  où  il  fut  enga- 
gé en  1 5  5 1 .  par  les  Princes  &  Etats  de 
l'Empire ,  puifque  c'eft  effèdi vement  la 
meilleure  raifon  qu'on  puidè  donner  à 
l'occupation  des  trois  Evêchés  :  voici 
comme  la  chofe  fe  paflà.         '    , 
OecHfM'      Les  Princes  Proteftans  d'Allemagne» 
ihn^  des  3  s'étant  ligués  par  un  Traité  feit  à  Smal- 
Evêchjs     ca^  pQ^,.  obtenir  la  liberté  de  Gonfcien- 
fof     enn  ^^  fuivant  leur  Confiîffion  de  Foi  ^  qui 
fut  préfeatée  à  Auibourg ,  furent  vive- 

mène 
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mdlit  attaqués  par  les  forces  des  Cadio-  uTrz 
bqiies  ,  à  la  tête  defquels  étoit  l'Empc-  Tov  lSc 
rcur  Charles  Qiiint  ;  ils  perdirent  en  Virdum* 
I J47.  la  célèbre  bataille  de  Mulberg  » 
dans  laquelle  P£leâ:eur  de  Saxe  Jean 
Frédéric  fut  pris  prifonnier  comme  le 
Landgrave  Philippe  de  Heflè  le  fut  bien- 
tôt après  ,  de  forte  que  leurs  affaires 
étant  à  l'extrémité  &  toute  l'Allemagne 
ayant  à  craindre  de  perdre  l'heurcufè  li- 
berté ,  dont  elle  avoit  joui  fous  les  Em- 
pereurs précédens ,  les  Princes  recouru- 
rent à  la  protcAion  d'Henri  IL  en  l'an 
1551.  Ce  Monarque  envoya  auflî  -  tôt 
one  paillante  armée  à  leur  fecours  fbus^ 
le  commandement  du  Connétable  de 
Montmorency  >  lequel ,  chemin  fàifant  » 
s'atiura  des  Villes  de  Verdun  &  de  Toul ,  ^ 
qui  étoient  déjà  fous  la  proteâion  de  la 
Couronne,  depuis  environ  i  jo  ansj  & 
à  l'égard  de  la  Ville  de  Metz  ,  il  s'em- 
para d'icellé  pareillement ,  après  y  avoir 
été  reçu  par  l'entremife  du  Cardinal  de 
Lenoncourt  Evéque,  qui  gagna  quel- 
ques-uns des  principaux  habitans  ,  de 
par  leur  moyen  fit  confentir  les  autres  à 
recevoir  le  Connétable  avec  un  nombre 
Utnité  de  Troupes.  Il  faut  ajouter  que 
La  divifion  qui  étoit  entre  les  familles  de 
Goumay  &  de  Heu  »  les  deux  principales 
Tome  HL  P 
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Metz  ,    de  la  Ville,  au  fujet  de  la  rupture  d^ut! 
T  o  u  L  &  mariage  qui  s'étoit  propofé  entr'elles ,  ne 
V£rdun.    contribua  pas  peu  à  cette  réfolurion , 
qui  fit  perdre  à  la  Ville  de  Metz  le  nom 
&  la  liberté  des  Villes  Impériales,  qu'el- 
le avoir  eu  pendant  plus  de  500  ans.  Le 
Connétable  de  fa  part  pour  hâter  la  réfo- 
lution  de  la  Ville  écrivit  des  lettres  réité- 
tées  ,  tant  aux  partifans  (ccrets  de  la 
France ,  qu'au  Confeil  public  ,  par  lef- 
quelles  il  leur  faifoit  envifager  l'intérêt 
{enfible  qu'ils  avoient  à  la  conferyation 
de  la  liberté  d'Allemagne  ,  le  fervicc 
fignalé  qu'ils  rendroient  aux  Princes  qui 
avoient  appelle  le  Roi  à  leur  fecours,  & 
enfin  qu'ils  obligeroient  tous  enfbmblc 
&  perfonnellement  un  puiflant  Roi  leur 
voifin,  qui  n'avoit  que  des  deflèins  falu- 
taircs  pour  l'Empire  en  général  &  pour 
eux  en  particulier  5  en  un  mot,  il  s'ex- 
pliqua fi  bien  qu'il  perfuada.  Il  fut  reçu 
avec  un  certain  nombre  de  Troupes:  on 
(c  trompa  au  compte  &  il  di  entra  le 
double  de  ce  qui  étoit  permis  ;  enfin  el- 
les entrèrent  toutes,  &  les  Troupes  mar- 
quèrent le  logis  du  Roi  qui  y  vint  lui- 
même  8  jours  après,  accompagné  d'i  i 
à  II  cent  Ducs,  Comtes,   Vicomtes,    . 
Barons  &  autres  Seigneurs  de  lemarque, 
touS:dignei,  félon  l'Auteur,  d'aiîiftcr  i 
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la  prîfê  &  poflèflîon ,  ou  plutôt  au  re-  mTtT*" 
couvrement  d'une  des  plus  belles  Villes  T  o  u  l  ac 
de  l'Europe ,  où  la  Monarchie  F^nçoife  Verdun^ 
sivoit  pris  naiflànce  &  qui  ctoit  confa- 
cpée  aux  Succe(lèurs  de  ceux  qui  l'a- 
voient  formée,  tant  par  la  dignité  de  la 
Capitale  du  Royaume  d'Auftrafie  ,  que 
parce  que  c'étoit  le  lieu  dcftiné  d'an- 
cienneté à  la  cérémonie  de  leur  Sacre** 
Entre  les  Grands  qui  accompagnèrent  le 
Roi  à  cette  expédition  ,  on  remU-que 
particulièrement  Antoine  Duc  de  Ven- 
dôme ,  depuis  Roi  de  Navarre  ,  Jean 
Comte  d'Enghuien ,  Louis  Prince  de  ' 
Condé,  Louis  Comte  de  Montpenfier» 
Charles  Prince  de  laRochc-fur-Yon  fou 
frère ,  tous  du  nom  de  Bourbon  j  les 
Ducs  de  Guife,  de  Ne  vers  >  d'Aumale , 
de  Nemours  &  d'Elbeuf  tous  Princes 
étrangers  >  les  Comtes  de  Rhingrave  & 
de  la  Rochefoucault  ;  les  Seigneurs  de 
Villars ,  Tendes ,  de  la  Rendeau ,  Foix , 
de  Chatillôn  &  d'Andelot  Coligny  ;  les 
Maréchaux  de  S.  André,  de Bourdillon, 
&c.  Ainfi  on  ne  fcauroit  douter  de  fa 
nobleflè  d'une  telle  Affèniblée  j  le  mal- 
heur eft  qu'il  femble  qu'elle  n'eut  été 
formée  que  pour  devenir  fpeâatricc 
d'une  étrange  perfidie  ,  car  l'Auteur 
ajoute  que  des  que  le  Roi  fut;  entré  dans 
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M  ET  z ,  la  Ville  de  Metz-,  il  s'y  fit  reconnoîtrc 
T  o  u  i  &  pour  Seigneur  fouverain ,  qu'il  le  fit 
ViKDUN.  prêter  le  ferment  de  fidélité  &  d'obéif- 
lance  >  &  qu'il  établit  un  Gouv^neur , 
fçavoir  le  Sieur  de  Gonnor  frerc  duMa^ 
réchal  deBrifac  avec  une  fbrt^  gamifon. 
Enfin  pour  ne  pas  laiflèr  fon  princip^J 
deflèin  inconnu,  il  fit  couper  en  deux 
l'écuflbn  des  armes  de  l'Empire ,  qui  fc 
voyoit  au  lieu  le  plus  éminent  du  Chœur  1 
de  ItEgUre  Cathédrale  ,  &  à*  la  place  il  j 
fit  éxpofer  un  tableau  qui  s'y  voit  enco- 
re avec  un  H,  première  lettre  de  fon 
nom,  environnée  de  fleurs,  de  lys  &  de 
croifïàns,  accompagne  de  cette  Infcrip- 
tion , 

Henricus  Secundus  Frakcorum 
Rex  ,  Germanici  &  Sacri  Imperii  . 
Protector. 

Cette  conquête  établie ,  le  Roi  mar- 
cha à  Sarbourg  &  à  Savenie  dont  il 
s'empara  :  il  s'approcha  de  Strafbourg , 
qui  donna  des  vivres  à  fon  armée  ;  mais 
die  ne  fe  laiflà  point  flater  par  l'idée  de 
la  protcâion  qu'il  lui  vouloit  accorder  : 
enfin  il  fe  faifit  de  Hagueneau  ,  qui  fut 
le  terme  de  fes  Conquêtes ,  parce  qu'il 
reçut  en  ce  liea  le   rcmcrciment  des 
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Princes  Allemancls ,  qui  lui  apprirent  î^TTîT' 
que  la  terreur  de  fes  armes  avoit  con-  T  ovtôc 
(ervé  cflScacement  leurs  libertés  ,  puif-  Verdun, 
que  Charles-Quint  avoit  acquielcé  par 
le  Traité  de  Paflau  à  la  meilleure  partie 
de  leurs  demandes ,  &  avoit  ordonné  la 
liberté  à  l^Eledeur  de  Saxe  &  au  Land;* 
grave  fes  prifonniers  :  le  Traité  fut  con- 
clu au  mois  d'Août  de  l'an  1 551 ,  &  on 
n'oublie  pas  de  dire  que  c'eft  cette  Paix 
fatale  qui  a  af&rmi  l'héreiie  en  Alle- 
magne ,  comme  fi  l'Empereur  eut  pu 
faire  mieux  dans  cette  conjoncture  »  oà 
trouvant  fes  Etats  divifés  &  envahis  par 
une  Puiflànce  formidable ,  il  n'avoit  qu'à 
pacifier  le  dedans  pour  repouflèr  après 
rétranger. 

Mais  ce  c'étoit  pas  afièz  ,  l'Empereur 
vouloir  reprendre  ce  qu'il  en  coutoit  i 
l'Empire ,  il  marcha  donc  à  Metz  avec 
toutes  les  forces  Catholiques  &  Luthé- 
riennes réiiniesi  il  reprit  Hagueneau  , 
Saverne  &  Sarbourg  à  fon  oaflàge }  il 
s'arrêta  inutilement  à  Landauneize  jours^ 
pendant  lefqucls  le  Roi ,  pour  préparer 
la  Ville  de  Metz  à  la  défbnfe ,  ruina  tous 
fes  fouxbourgs,  particulièrement  celui 
de  S.  Arnoul,  qui  étoit  aufïi  grand  que 
la  Ville  &  fermé  comme  elle,  de  bonnes 
murailles.  Les  Eglifes  &  l'Abbaye  où 
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l^jY^     étoit  la  fêpulture  de  Louis  le  Débonnaî* 
T  o  u  L  &  re  ,  de  Hildegarde  fa  merc ,  &  de  fes 
ViKDUN.   foeurs  forent  pareillement  abbattucs  ,  on 
tranfporta  les  reliques  des  Saints  &  les 
oflèmens  des  morts  ,  &  dans  la  (uite  le 
Roi  fit  élever  un  Maufolée  à  Louis  le 
Débonnaire  dans  11Eglife>des  Jacobins , 
dont  il  conipofa  lui-même  l'Epitaphe. 
Avec  CCS  (âges  précautions  &  la  bonne 
défenfe  que  rendirent  looo  hommes 
commandés  par  François  Duc  de  Guife, 
&  un  nombre  extraordinaire  de  Princes 
&  de  Seigneurs  qui  s'étoient  renfermés 
avec  lui ,  Charles  -  Quint  fe  morfondit 
devant  la  Place ,  depuis  le  lo.  Oftobrc 
ji  j  5  z.  jufqu'au  i .  Janvier  15535  c*eft-4- 
dire  ^  deux  mois  ôc  dix  jours.  Il  avoit 
difpofë  (a  première  attaque  du  côté  d'une 
coline  nommée  la  belle  Croix  >  qui  étoit 
Tendroit  le  plus  foiblc  de  la  Ville  ;  pour 
l'induire  en  erreur  ,  le  Duc  de  Guife 
écrivit  au  Roi  une  lettre  envoyée  par  un 
exprès  5  qui  avoit  ordre  de  fe  laiflèr  pren- 
dre ,  &  par  cette  lettre  il  marquoit  qu'il 
ne  craignoit   rien  tant  que  l'Empereur 
l'attaqueroit  pat  le  côté  de  la  belle  Croix, 
ajoutant  qu'il  feroit  embarraflè  s'il  étx)it 
attaqué  avec  la  même  vigueur  du  côté 
de  la  porte  de  S.  Thibault  &  de  Serpe- 
uoire,  L'Empereur  donna  dans  le  piége^ 
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il  changea  foii,  attaque  ,  &  le  Duc  pro-Me  t  z  / 
fita  fi  bien  de  fbn  erreur ,  qu'il  fortifiaT  o  u  l  8c 
dans  ce  moment  le  côté  de  la  belle  Croix^**^"**' 
d'un  rampart  admirable  qui  s*y  voit  en*» 
corc,  en  forte  que  quand  l'Empereur 
voulut  reprendre  fa  première  attaque, 
il  trouva  le  pofte  hors  d'infulte  par  le 
moyen  de  cette  fortification.    Le  mé- 
chant fuccès  de  ce  fiége  donna  occafioti 
aux  Poètes  de  foire  des  railleries  piquan- 
tes de  Charles-KJuint  ,  &  ce  ne  fiât  pas 
un  des  moindres  motifs  qui  portèrent  ce 
Prince  à  foire  fon  abdication  le  25»  Oc- 
tobre 1555- 

Le  Traité  du  Cardinal  de  Lorraine 
avec  le  Roi  fucceda  à  cette  défenfe ,  Se 
mit,  félon  l'Auteur ,  le  droit  de  la  Cou- 
ronne dans  urie  évidence  inconteftabie , 
de  forte  que  fa  Majefté  devint,  le  Sou- 
verain réel  &  cffe(aif  de  laVilledeMetz 
&  Pays  Mellîii ,  comme  il  en  étoit  déjà 
le  Protecteur  &  Défenfèur.  Le  Traité 
de  Château-Cambrefis  où  l'Empereur 
n'eut  point  de  part  lailïà  cette  partie  de 
la  Lorraine  entre  les  mains  du  Roi  ; 
mais  (îomme  il  mourut  incontinent 
après  ,  VEmpeur  Ferdinand  ,  penfant 
profiter  de  la  foibleflè  de  l'âge  de  Fran- 
çois II,  fon  Sûcccfleur ,  envoya  en  Fran- 
ce une  dépuciaciaa  folemnelle ,  à  la  tête 
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M I T  z  ,    de  laquelle  étoit  PEvêquc  de  Trente , 

T  o  u  i  &  pour  redemander  les  trois  Evêchcs  qui 

Yjrdun.   appartenpient  à  l'Empire  5  le  Chancelier 

ÔUvier  ^  qui  étoit  du  Confeil  du  Roi , 

prévint  toutes  les  refoluaons  qu'on  au- 

roit  pu   prendi^e ,   répondant  que  fan 

avis  étoit  de  (aire  couper  la  tête  à  qui- 

4:onque  opineroit  en  faveur  des  Prétcn- 

.  tions  de  l'Empereur. 

Depuis  cette  tentative  l'Empereur  n'a 
^plus  inquiété  la  France  à  ce  iujet ,  juf- 
*  qu'à  l'établiflèment  du  Parlement  de 
Metz  e»  j6ii^Le  Miniftrc  de  PEmpc^ 
reurfe  plaignant  alors  de  ce  que  leRdl^ 
qui  ne  pouvoit  avoir  d^autr es  qualités  que 
icelle  deProtedeur  des  trois  Villes ,  dç 
leurs  Prélatures  &  territoires  vouloitabo»- 
Jir  les  juftices  ordinaires  &  le  droit  naturd 
■  qu'avoient  les  pçuples^d'en  appellera  la 
:  Cour  Impériale  j  pqur  établir  une  fouve- 
yaineté  abfolue.  Enfin  le  Traité  de  Munt 
ter,  conclu  le  x^^  Octobre  x  648  ,  a  ter- 
miné les  plaintes  &  les  conteftations  ré- 
ciproques, par  l'article  48  >.  dont  voici  la 
fubftânce,  La  foweraine  puijfance  fur  Its 
Villes  &  Evêchés  de  A4^tz.,Totêl  &  Ver^ 
dun  &  leurs  droits  &  territoires  nommemenê 
fur  Mojettvic  appartiendra  defortnais ,  i 
ferpeiuité^&  irrévocablement  à  la  Courottne 
de  France  f  en  UmwcmimHre.^HejH/^Hé 
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frifint  elle  a  appartenu  à  VEmpin  Rû-  Mi  tz> 
main ,  réjervant  le  droit  de  Aiitropolitain  T  o  u  i  & 
à  l' Archevêque  de  Trêves.  V*WUH, 

L'Auteur  dit  d'abord  qu'il  eft  impro- 
blable*  que  les  peuples  de  ces  Cantons , 
en  fubiÛànt  le  joug  des  Romains  &  cn^  • 
fuite. celui  des  François  ,  embrailèrent 
fuccelïîvement  les  loix  des  uns  &  des 
autres  ;  mais  que  néanmoins  la  forme  de 
leur  Gouvernement  étoit  extrêmement 
tarbare  avant  laféancedel'Evêque  Ber- 
trand ,  que  les  procès  ne  s'y  traitoicnc 
point  par  écrit  -,  que  les  moindres  difficul- 
tés fe  vuidoient  en  chamg  de  bataille  &  à 
coups  de  mainsj  qu'il  n'y  avoit  point  d'au* 
très  fupplices  que  la  funocation  &  l'épan- 
chement  dufang  j  que  la  plupart  des  cri- 
minels  étoit  noyés  dans  la  rivière  de-Mo- 
zclle  ,  &  que  le  pont  aujourd'hui  nommé 
des  Aiorts  a  pris  de  là  fa  dénomination» 

LesEvêquc  ont  petit  à  petit  débrouil- 
lé ce  cahos^  Bertrand  inftitua  la  Clwrge 
de  Maître  Eclievin  &  la  rendit  refpeâ:a- 
blca  il  établit  le  Confeil  des  Treize,  les 
Amans  &  les  Arches  publiques  pour 
chaque  Paroiflè,  Le  Gouvenieur  &  les 
Magiftrats  étoient  toujours  tirés  du 
Corps  des  plus  nobles  ramilles ,  car  me-  ^  . 
me  du  temps  de  l'Evêquc  Vala  l'an  880.  ^^  p^^ 
les  Nobles  gouvcrnoicnt  la  Cité ,  &  pour  ^tu 
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Metz,  ccl^  même  ils  ctoient  hommes  de  l'Eve- 
T  o  u  i  &  cjuc  &  Pairs  de  l'Evêché.  On  juge  que 
|rxA.DUM.   ç.>çf^  jç  çQ  principe  que  font  venus  les 

Pareiges  ou  Pairages  qui  étoient  au  nom- 
bre de  fîx ,  dont  cinq  étoiént  Nobles  & 

•  le  fîxiéme  Commun  :  cliaque  Pairagc 
Noble  étoit  compofé  de  pluiieurs  famil- 
les nobles,  en  forte  que  la  totalité  de» 
Pairages  comprenoit  toute  la  Nobldlè 
de  la  Ville  partagée  en  cinq  quartiers  > 
qui  portoient  le  nom  de  Pairagc  de  la 
Mozelle,  Pairagc  de  la  Jurcie  ,  de  Saint 
Martin,  de  la  porte  Sailly  &  d'outre 
Seille.  Chacun  de  ces  quartiers  avoir  k^ 
^  armes  particulières ,  outre  celles  commu- 

nes à  toute  laVillc&  celles  de  chaque  fa- 
mille j  lePairage  de  Jurcie  portoitd'or  i 
Taîgle  de  {àble  fans  membres  j  le  Pairagc 
de  S,  Martin ,  de  Gueule  à  }  péfans  d'or  » 
k  Pairage  de  la  porte  de  Sailly,.  d'or  à  une 
tour  de  fable^  crenellée  ^  &  enfin  celui 
d'outre  Seille  portoit  Chevronné  d'or  & 
d'àzur  y  le  Pairage  Commun  n*avoit  d'iau- 
tres  armes  que  celles  de  la  Ville  qui  font 
»  d'argent  parti  de  fable^  On  voit  encore 
une  infinité  de  titres  publics^  &  particu- 
liers,oùfont  oppofés  les  6  fçeaux  de  Pai- 

'  rages,  &  c'étoit  alors  l'unique  manière 
d'atlèrvlr  la  validité  des  Ades.  De  ces 
PaieigesouPairagjCs  on  choiïîflbit  douze 


«•«•M 


Etat  vie  la  RtANicr..      y 47 

honimes  à  la  pluralité  des  voix ,  deux  mTtT 
pour  chacun  &  tous  enfemble  avec  le  T  o  u  l  &: 
Maître  Echevin  qui  ëtoit  à  la  nomina-  Vekpow^ 
tion  de  l'Evêquc,  compofoient  la  Juf- 
tice  des   Treize,  qui  juge  définitive- 
ment tant  au  Civil  ;[ju*au  Criminel  fauf  ' 
Rappel  à  la  Chambre  Impériale»  LeMaî* 
tre  Echevin  portoit  Tépée 3,  &  il  acque* 
roit  tellement  la  Nobleflè  par  l'exercice 
de  fa  Charge  >  qu'il  la  communiquoit  à  \ 

la  parenté  de  fa  femme.  On  voit  par  les. 
Clironîques  de  la  Ville ,  qu*il  ne  cocn-r 
mença  crêtrc  ufké  de  choilîr  dans  les  Pai^ 
rages  qu*en  l*an  1 3.00 >  il  devint  trien- 
nal aflèz  peade  temps  après  fonétablif* 
fement,  &  cette  nriennalité  n'étoît  pas 
tellement  fixée  qu'il  ne  pût  être  conti- 
nué I,  I3  j,  4  pluiîeurs  fois  a  pourvu 
qu'il  renouvellât  tous  les  trois  ans  fon 
/erment  ;  il  î^voit.  droit  de  faire  battre 
monnoye  au  coing  de  fes  armes  &  de 
celles  de  la  Ville ,  &  les  pièces  ainfi  frap- 
pées étoient  nommées  Echevines  &  par 
corriipticn  Auguincz»  Il  avoit  aiiffi  le 
droit  d'en  faire  frapper  d*autres  à  fes  ar- 
mes particulières  ,  pour  dîftribuer  au 
peuple  ou  à  fes  amis  dans  les  jours  de 
cérémonie  :  tels  étoient  les  droits  & 
fonâions  des  Maîtres  Echevins.  On 
choififloit  dans  les  Paira^es  quatre  Sep-  Sef^^ufs» 
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j^j^^  tâines,  c*eft-à-<lire,  quatre  fois  (ept  pcr- 
T  o  u  L  &  fonnes ,  (çavoir  les  fept  4^  la  guerre  ,"les 
ViAOUM.  fept  de  la  monnoye,  les  fept  des  portes 
&  les  fept  du  pain  qui  avoient  chaque 
Septainc  leur  intendance  fur  des  matiè- 
res de  leur  rcflbrt  &  de  leur  nomination. 
Les  Douze  avoient  encore  des  Emplois 
bien  diffërens  de  leurs  fondions  de  Ju- 
ges, quatre  d*entr*eux  avoient  la  direc- 
tion de  ^Hôpital  avec  l'Intendance  fur 
certains  fonds  &  villages  qui  ^en  dcpeft- 
doient ,  le  Gouverneur  de  l'Hôpital  leur 
rendoit  compte  ^  &  ils  te  rcndoicnt  au 
Corps  de  Ville  aflèmblé.  Du  nombre 
des  Douze  fe  prenoit  encore  le  Chan- 

Îjeur  5  dont  la  fonâ:ion  étolt  de  recevoir 
es  plaintes  pour  torts ,  griefs  ^  injures  & 
cfFufioiis  'y  les  amendes  encourues  étoient 
à  Con  profit  i  plus  le  Tréforier  des  Bâti- 
mens ,  dont  la  fonction  étoît  d*admi- 
iiiftrer  les  deniers  diftinés  aux:  répara- 
tions &  entretiens  du  Palais  ,  dé  la  Juftî- 
ce >  de»  ponts >  murailles ,  fontaines,  & 
ports»  On  prenoit  enfin  dans  le  même 
nombre  le  Maréchal  des  logis  de  la  Vil- 
le, dont  les  fon(3ions  étoient  de  diftri- 
buer  le  logement  des  fold^ts  chez  les 
Boiirgeoisj  félon  l'exigence  des  cas,.  Voi- 
là ce  qu*on  peut  remarquer  de  plus  pré- 
cis toughant  tes  OJËciers  fupérieuss  de 
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la  Ville  de  Metz.  Les  féconds  en  ordre  m  £  t  z , 
étoient  les  Maires ,  partageoient  la  Ville  T  o  u  l  Sc 
en  trois  ,  de  forte  qu'il  y  avoir  la  Mairie  Virdun.. 
de  la  Mozelle,  celle  de  la  Porte  Sailly, 
&  celle  d'outre  Seille  avec  chacun  leur 
étendue  &  leur  Jurifdiâion  reflbrtiïlànt 
au  Confeil  des  Treize.  Les  Amans  étoient 
les  troifiémes,  ils  étoient  &  font  encore 
établis  pour  recevoir  les  Aûes  publics 
en  la  manières  des  Notaires  &  Tabel- 
lions ,  8c  il  y  en  avoir  autant  que  de  Pa- 
roiflès ,  *cn  forte  que  l*on  dit  encore  l'A- 
man de  Sail^te  Croix ,  l'Amant  de  Saint 
Viftor  ou  de  S.  Martin.  La  Cronique  ^utns  Ofi 
de  Metz  fait  encore  mention  des  Preud'-  fi^*^'* 
hommes,  qui  furent  rétablis  en  lioi.^ 
&  fupprimés  en  1 3 15  j  des  Vadeurs  ou 
Efuvadeurs  qui  étoient  prépofés  à  la  gar- 
de de  quelque  chofè  qui  n'eft  plus  ; 
comme  Defvoués,  Àd voués.  Avocats  , 
qui  étoient  les  Protecteurs  particuliers 
de  certaines  Eglifes  bu  quartiers  de  la 
Ville  j  d'un  Legiflatcur,  qui  avoit  droit 
de  faire  des  Ordonnances,  &  les  Evo- 
ques en  ont  pris  quelquefois  la  qualité 
du  Juge,  que  l'on  confond  apparem- 
ment avec  le  Maître  Echevin,  on  en 
trouve  de  la  première  dénomination  en 
1058.  &  îo8o* enfin  des  Ducs  &  des 
Comtes  qui  croient  des  Dignités  qu.à;  ^ 
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JJTTîT"  ^^s  Evêques  rempliflbient  eux-mêmes, 
T  o  u  L  &  quand  il  leur  plaifoit ,  &  dont  ils  éren- 
ViKpUN.  doient  &  reflèrroicnt  le  pouvoir  à  leur 
difcretion ,  comme  il  paroic  par  une 
Charte  de  l'année  105S  ,  confervée  à  S. 
Clément ,  par  laquelle  Adalteron  IH» 
régla  le  pouvoir  &  les  prétendons  du 
Seigneur  Olivic  Voué  de  Metz' fur J'Ab- 
Droits  des  baye  de  S.  Clément.  D'ailleurs  les  Eve- 
i^vce^ues.  ç^^^^  comme  nous  ravons  dit,  avoient 
le  droit  d'établir  le  Maitre  Echevin ,  le 
Confeil  des  Treize ,  les  Amans ,  Preud'- 
hommes ,  les  Efuvadeurs ,  &  en  géné- 
ral il  n'y  avoir  point  d'autorité  légitime 
dans  la  Ville,  qui  ne  fut  émanée  delà 
leur.  Les  cliofes  avoient  duré  en  cet  état 
jufqu'à  l'occupation  du' Roi  Henri  n.& 
même  depuis,  le  Prince  ni  (es  (uccef- 
feurs  n'ayant  ricr^  voulu  changer  à  l'or- 
dre établi  -,  mais  il  plût  au  Roi  Louis 
Xin.  en  1 641.  de  fupprimer  la  Charge 
de  Maître  Echevin ,  avec  le  Confeil  des 
Treize,  &  en  leur  place  il  créa  un  Bail- 
liage, dont  il  fit  Chef  le  Gouverneur  de 
la  Ville ,  &  le  compola  d'an  Lieutenant 
particulier  de  dix  Confeillcrs  &  un  Avo- 
cat du  Roi  ^  &  à  l'égard  des  affaires  par- 
culieres  de  la  Ville  ,  il  voulut  qu'elles 
fuflènt  adminiftrées  par  un  Maire  &  dix 
Echevins,  qui  feroient  renouvelles  de 
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deux  en  deux  ans,  parce  néanmoins  qu'à  mTtT7 
chaque  année  l'on  ne  changeroit  que  j  T  o  u  l  & 
Echevins.  V^rduh, 

L'ordre  veut  qu'après  ce  détail  hifto- 
rique  on  traite  en  particulier  des  Villes 
principales  du  Département,  commen- 
çant par  la  Ville  de  Metz.  L'Auteur  dit 
qu'elle  a  été  connue  des  Romains  fous  le 
nom  de  DivodwîHm  Afediomatricum  ^  &c 
daiis  le  moyen  âge ,  (bus  celui  de  Afeta  ou 
Urbis  Aictenfis^  qu'elle  a  pris  félon  lui 
d'un  Aîetius  Suff^jjjm^  ,  Général  de  quel-        ^"^ 

3ue  partie  des  Troupes  de  Jules  Céfar: 
en  donne  pour  garant  une  pierre  trou-      , 
vée  il  y  a  cent  ans ,  où  les  vers  fuivans^ 
étaient  gravés  : 

Tempbfê  (fuo  C^fur  futk  Gallh  intulit  arma  ^   ■ 
Tune  Medhmatricum  dîiijtt  Metsus  Urùem  , 
Suffèùus  dederat  nomen  cuP  Metim  UrbL 

L* Auteur  ajoute  que  Metz  a  Trêves 
au  Septentrion ,  qu'elle  en  dépend  pour 
le'fpirituel,  parce  qu'elle  en  dépèndoît  ' 
autrefois  pour  le  temporel  lorfqu'clle 
étoit  dans  la  Métropole  de  la  Belgique^ 
qu'elle  a  Verdun  à  l'Occident  &  Toul  au 
Midi  i  que fon  enceinte,  quoique  dimi-^ 
nuée  de  moitié ,  eft  fi  grande  que  l'on 
lui  donne  cent  pas  de  tour,  mais  qu'au* 
trefois  &.  avantNJà  démoUriou  de.  fies 
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ÎJfTTT"  fauxbourgs,  elle avoit quatre licaësFraiv 
T  o  D  L  &  çoifes  de  circuit.  Elle  eft  habitée  d'm 
ViKouM.  peuple  très-nombreux,  riche  &  indut 
trieux,  qu'il  fait  monter  à  ioôoo  famil- 
les &  90  perfonnes,  aufquelles  le  voifi- 
nage  de  l'Allemagne  donne  une  grande 
facilité  pour  le  Commerce  :  Les  murail- 
les en  font  belles  &  fortes ,  garnies  de 
platteformes ,  de  tours  &  de  batteries  > 
avec  de  très-bons  ramparts  ;  la  Citadelle 
de  quatre  battions  eft  habitée,  outre  la 
garnifon,.de  plufieiirs  artifans  qui  y  dé- 
bitent des  vins  Sceaux  de  vie  pour  l'ufa- 
ge  des  {bldats.  Il  y  a  une  Sînagogue  de 
Juifs  dans  cette  Ville ,  qui  eft  la  uule  de 
la  domination  du  Roi ,  où  cette  Nation 
ait  le  libre  exercice  de  fa  Religion*,  U 
Cathédrale  dédiée  à  Sr  Etienne  eft  gran- 
de &  de  belle  conftruclion,  onyvoitui\ 
vafc  antique  de  porphire  de  dix  pieds  de 
long ,  qui  fert  a  préfent  de  fonds  bapti- 
maux.    On  compte  de  plus  dans  cette 
Ville  quatre  Abbayes  d'hommes ,  S.  Ar- 
noul,  S.  Vincent,  S. Clément,  Saint  Si- 
phorienj  trois  de  filles,  S.  Pierre, Stc. 
Marie  &  Ste.  Gloflîne  :  il  y  a  d'ailleurs 
un  grand  nombre  de  Communautés  Re- 
Ugieufes  avec  un  Collège  de  Jefuites,  En- 
tre les  divers  événemens  arrivés  à  la  Vil- 
.  k  de  Metz,  il  eftnéceflàire  défaire  mcor 
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tion  du  Siège  qu'y  mit  le  Roi  Charles  miti» 
VIL  en  l'année  1444,  en  faveur  de  René  T  o  u  t  & 
Duc  d'Anjou  &  de  Lorraine,  les  Bour-  Vb«.ouh, 
geois   ayant  vu  confonuner  leur  Pays 
pendant  7  ou  8  mois ,  le  rachetèrent  en- 
fin au  Qpioyen  de  3  00000  florins  d'or,  il? 
en  donnèrent  100000  au  Roi ,  &  quitte* 
rcnt  le  Duc  René  de  i  ooodo  autres  en  dé- 
duâion  des  fermens  qu'il  leur  devoir. 

TouU  en  Latin 7»//»»j  Leucorum,  eft  TcuU 
une  Ville  ancienne  bâtie  fur  la  Mozelle  » 
entre  Metz  &  Langres  à  peu  de  diftance 
de  Nancy  :  on  prétend  qu'elle  fat  con* 
.vertîe  à  la  Foi  Catholique  par  Saint  Man« 
Tuec  diciple&  compagnon  de  S.  Clément 
Apôtre  deMetz^i  c'eft  le  (lége  d'uiiEvê- 
ché ,  Principauté  de  l'Empire  &  d'un  BaiU 
liage  inftitué  par  nos  Rois  :  on  y  comp- 
te 1500  familles  &  loooo  pcrfonnesjle 
Pioccfe  eft  fî  étendu,  qu'on  lui  don- 
ne commimement  1 600  Paroiflès  de  Ju?* 
lifdiaion  :  la  Ville  fe  nommoit  autre- 
fois Toul  la  dorée  à  caufe  d'une  ceinture 
dorée  qui  entouroit  fes  mm-aillcs  :  Il  s'eft 
tenu  pluiîeurs  Conciles  à  Toul  ou  dans  fa. 
départdance,  auffi  bien  qu'à  Metz  i  mais 
l'Auteur  a  remis  d'en  parler  dans  l'arti- 
cle qu'il  prétend  donner  fur  l'état  de  l'E- 
glife,  Verdun  ,  connu  dans  les  Com-  f^ndu»: 
mentaircs  de  Céfar  fous  le  nom  de  H- 
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Mbtz,  rcdHnumy  eft  (îtuéauborddclaMeuic  il 
T  o  u  i  &  au  fomin^c  d'une  colline,  d'où  on  def- 
VmouM.  ctïA  fur  le  rivage  par  xxac  pente  douce 
&  aifée^  c'èft  le  fiége  d'un  Evêché  & 
d'un  Bailliage  érigé  par  nos  Rois,  Les 
Evéques  en  étoient  Seigneurs ,  &  en  la 
^qualité  de  Comtes  de  Verdun ,  ris  étoient 
Princes  de  l'Empire  j  il  n'eft  point  néccf- 
faire  de  dire  de  quelle  manière  elle  tom- 
^  ^  ^  ba  entre  les  mains  de  Henri  II,  maià  il 
importe  de  fçavoir,  que  près  d'un  Sié-^ 
de  auparavant,  le  Roi  Louis  XI.  y  avoit 
autant  de  crédit  que  s'il  en  eut  été  Sou- 
verain, &  qu'il  fe  défit  de  l'Evêque,  le- 
quel ,  prévoyant  ce  qui  arriva  dans  la  fui- 
te, s'oppola  de  toutes  fes  forces  à  cette 
grande  autorité.  Outre  la  Cathédrale 
qui  a  un  beau  &  grand  Chapitre,  il  y 
a  l'Abbaye  de  Ste  Vannes  à  préfcnt  en- 
fermée dans  la  Citadelle  :  cette  Maifoa 
cft  le  chef  d'une  Congrégation  Réfor- 
mée de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  La  Ville 
eft  belle  ,  grande  &  riche,  habitée  par 
z8oo  familles  &  10700  perfonnes;oa 
prétend  que  S.  Vaufin  Difciplc  de  Saint 
Denys  de  Paris  en  a  été  le  premier  Apô- 
tre,  &  qu'il  en  a  fondé  l'Èvéché,  où  il 
fe  trouve  feulement  i  zo  Paroiflès.  Thi- 
7*wiw»7fo  onville ,  bâtie  fur  la  Mozelle,  eft- une 
place  dépendante  de  la  Duché  de  Luxcm» 
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bourg,  mais  qui  en  a  été  diftraite  par  mTtT^ 
différentes  conquêtes;  le  Duc  de  Guife  T  o  u  l  & 
la  prit  la  première  fois  en  1558,  elle  fut  Vekdum. 
depuis  rendue  à  la  Maifon  d'Autriche; 
réconquifb  par  le  feu  Prince  de  Condé 
en  1 643 ,  &  enfin  cédée  à  k  France  par 
le  Traité  des  Pirénées.  Cette  Ville  a  été 
le  Théâtre  de  plufièurs  grandes  a£tions, 
Charlemagne  y  tint  une 'grande  Aflcm- 
blce  .en  806,  &  y  fit  le  partage  de  ks 
Etats  entre  les  enrans  qu'il  avoit  alors» 
En  8  }  5*  il  s'y  tint  un  Concile  ou  l'Ar- 
chevêque dcRheims  j  qui  avoit  pronon- 
cé fentence  de  dépofitiôn  contre  Louis- 
le-Débonnaire  ,  fut  lui-même  dépofé  5 
enfin  c'eft  aujourd'hui,  une  Place  iî  bien 
fortifiée  qu'elle  peut  paflèr  pour  une  des 
meilleures  de  l'Eutope.  Longwy ,  Mont- 
tnidy ,  Stenay ,  Samets  font  ;  &  ont  'été  des 
Places  importantes ,  qui  font  encore  com* 
prifes  dans  ce  Département ,  mais  il  n'a 
pas  plu  à  l'Auteur  d'en  rien  dire.  La  pre- 
mière eft  nouvellement  fortifiée ,  la  fé- 
conde, qui  eft  auflî  un  ancien  Membre  de 
la  Duché  de  Luxembourg,  a  été  cédée  à 
la  France  par  le  4 1  ^,  article  du  Traité  des 
Pirénées,  >Marfâl ,  Moyenvic  &  Mor-  MarfaL 
change  ont  été  cédées  à  la  France,  quant 
à  la  propriété  ,  par  le  Traité  deMunfler; 
U  n'y  a  plus  que  la  première  qui  foie 
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Me  t  z  ,  fortifiée  :  les  falines xie  la  féconde  prô- 
Tout  &  duifent  un  profit  très-confidérable.Phalf- 
Vi^dun,  bourg  cft  encore  très-bien  fortifiée ,  aufE 
bien  que  Sarre^Loui^ ,  dont  l'Auteur  ne 
dit  pas  un  mot ,  fc  contentant  d'ailleun 
de  nommer^  les  Villes  de  Sai'rebourg, 
Vefelife  ChatcJ-Dieufe  .&  Nomeny, 
ajoutant  qu'il  eft  inutile  d'en  donner  au- 
cirn  détail. 

Il  paÛè  enfuite  à  l'énumeration  àes 
Peuples  >  &  comme  il  a  marqué  le  nom- 
bre  des  babitans  des  trois  Viues  Epifco- 
pales  à  15600  familles,  11 0700  per« 
Tonnes^  non  compris  les  EccléfialtiqueS) 
Religieux,  Religieufes,  les  Valets  de  li- 
vrée ,  &  les  fervantcs  étrangères ,  c'cft- 
à-dirc ,  non  nataires  du  Département,  il 
dit  que  le  reftè  de  la  Généralité  com- 
prend aulli  15300  familles  ,  mais  que 
comme  elles  font  plus  nombreufcs  à  la 
campagne,  que  dans  les  Villes,  on  y 
compte  145000  âmes ,  ce  qui  fait  enrô- 
lai 50900  famill«i:s  &  350700  perfon- 
nes,  non  compris  les  valets  &  fervantcs, 
qui  ne  font  pas  nés  dans  le  Pays,  Les 
Ecclélîaftiques ,  Prêtres ,  Chanoines ,  Cu- 
rés ,  Clercs  &  autres  deflèrvans  les  Egli- 
(è$  des  trois  Dioccfes  moment  à  50oai 
les  Religieux  à  800  ^  les  Rcligieufes  à 
t3o,  Total  (»6S9  perfomies  dévouées 
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to  {érvîce  des  Autels.  Les  Gentilshom-  j^ 
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mes  &, Bourgeois  de  la  Généralité  vi-  Tout  Se 
vent  tous  à  la  Françoife,  &  pour  peu  Virdun. 

qu'ils  foient  à  leur  aife  ils  ont  la-  cou-      ^^^^^^ 
*■         ,^  ,  r       \  r^    '  communes t 

tumed  envoyer  leurs  enhins  à  Pans  pour 

apprendre  leurs  exercices,  s'ils  font  d*é- 
pce j  ou  pour  faire  leurs  études,  tant  au" 
Latin  qu'au  Droit  pour  la  Langue  Fran- 
çoife,  A  regard  des  gens  de  la  Cam- 
pagne ,  le  peuple  y  tient  beaucoup  des 
mœurs  Allemandes ,  par  un  effet  du  voi- 
fuiage ,  &  parce  que  pluiîeurs  d'entr'eux 
font  etfcâivement  Allemands,  &  qu'il» 
en  parlent  le  langage.  Ils  font  en  géné- 
ral extrêmement  (Impies ,  très-laborieux, 
&  aiment  là  paix  &  la  liberté;  ils  font 
vaillants,  &,  quoique  doux  naturelle- 
ment oh  remarque  que,  quand  la  proxi- 
mité ou  les  malheurs  de  la  guerre  ont 
échauffé  leurs  efprits  ,  ils  deviennent 
extrêmement  cruels;  ils  aiment  beau- 
coup la  propriété  >  ik  font  fobres  & 
épargnans  dans  leurs  vivres ,  les  femmes 
.  bien  vêtues ,  les  hommes  tous  adroits 
à  monter  à  cheval  &  entendus  aux 
chevaux,  en  fone  qu'il  n'y  a  point  de 
meilleure  Cavalerie  que  celle  qui  fort 
de  ce  Pays  •,  ils  font  tous  très-reUgieux , 
mais  peu  curieux  des  lettres  &  des  fci- 
cnces; 
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îjCtTz         L^^^  l^J^g^gc  1^  pl^  commun  eft an 
T  o  u  L  &  François  très-cor  rompu ,  &  il  y  a  quan- 
Verdun,   titc  de  Villages  où  l'on  ne  parle  pas  mê- 
Lsn^sge,    ^^  j^  François ,  l*ufage  ancien  étoic  que 
ces  Villages  envoyoient  leurs  Procet 
fions  à  S.  Etienne  de  Metz,  le  jour  de  la 
Fête  de  leurs  Patrons,  &  ces  ProceflGons, 
^rès^  s*êtrc  long-temps  promenées  dans 
les  rues  en  pfalmodiant  ou  chantant  des 
prières  Allemandes ,  vcnoicnt  à  l'Eglife 
offrir  des  oyes  à  l'Autel  ;  il  y  a  eu  des 
raifotts  qui  ont  feit  abolir  cet  ufage ,  de 
forte  qu'il  n'en  refte  aucune  trace.  Il  y 
avoit  à  Metz  &  dans  le  Pays  Meilin , 
avant  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes , 
Uuiutnêu  une  aflèz  grande  quantité  d'Huguenots, 
qui  s'alïèmbloient  au  Temple  ,  à  un. 
quart  de  lieuë  de  la  Ville ,  la  plupart  fe 
font  retirés,  il  n'en  refte  qu'un  très-petit 
nombre  qui  ont  été  convertis  par  la  ne-  . 
ceffité  d'obéir  aux  Ordres  du  Roi.  Les 
Juifs.        Juifs  de  Metz  ont  leur  Sinagogue  pour 
tous  les  exercices  de  la  Religion,  ils  ne 
font  pas  riches^  quoique  leur  occupation 
continuelle  foit  de  trafiquer  de  l'argcfit 
&  d'emprunter  :  lePatdement  a  été  obli- 
gé diverfes  fois  de  reprimer  leurs  ufureSi 
VEUCeA*      L* Auteur  fait  un  fort  mauvais  détail 
l^veché  de  ^^  ^'ài^^  de  l'EgUfe  dans  ^ce  Départe- 
Mftx^       ment,  il  fe  contente  de  dite  que  M*,  de 
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Coeflîn  Evêque  de  Metz  eft  le  nonaiite-  mTtTV 
quatrième  Prélat    qui  gpuvcrne  cette  T  o  u  l  & 
Egiife  depuis  S.  Clément,  qui  la  fonda  Vbrdun, 
au  temps^dcs  Apôtres  j  il  ajoute  que  par- 
mi (es  lucceflèurs  on  compte  trente-deux 
Saints  canonifés  ^  &  que  cet  Evêque 
jouît  de  45000  K  de  rente  raonnoye  de 
France ,  &  ^u*il  a  fous  fa  jurifdi<5tion 
grand  nombre  de  Chapitres,  d'Abbayes 
&  de  Couvens  de  tous  Ordres  &  de 
cous  Sexes  >  mais  'il  ne  fpécifie  aucune 
ofe  :  à  l'égard  feulement  de  l* Abbaye 
orScy  dont  il  rapporte  la  fondation 
ondcgrand  Evêque  de  Metz, qui  bâtit    ' 
un  {uperbe  Monaftére  en  ce  lieu ,  qui 
avoit  été  la  pr«iiiere  retraite  de  S.  Clé- 
ment ,  lorfqu'il   vint  annoncer  la  Foi 
Chrétienne  aux  peuples  de  ce  Canton  ; 
il  dit  qu'en  Pan  765.  le  Roi  Pépin  en 
compagnie  du  Pape  Se  de  Gondegrand 
viiK  en  cette  Eglifc  ,  dont  le  Roi  fit  la 
dédicace ,  qu'il  y  donna  les  Domaines  . 
Royaux  ,  de  Novian ,  de  Varenville  , 
de  Vaflbn  &  de-Montgudin  avec  toutes     ^ 
leurs  dépendances.  Les  autres  Abbayes 
de  ces  Diocéfes  font  S.  Arnould  j  S.  Clé- 
ment &  S,  Syphorieii,  S.  Nabor  &  Bo- 
fonville  toutes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
aufli-bien  que  S.  Pierre,  Ste.  Marie, 
Ste.  Gloffine   &  Vergaville  ,  qu>  font 


pas  l'avantage  d^avoir  une  fuite  cond»fj 
nuée  de  fes  Prélats  comme  celui 
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Mbtx,    Maifons  de  filles ,  Pont  froid  &  Villerç : 

T  o  u  i  &  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  S.  Pierre  -mont 

V«KDUN.  ae  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  &  Juftimont 

de  l'Ordre  dc^Prémontrés.   Le  DiocéTe 

de  Metz  en  entier  comprend  615  Pa- 

roiflès  defquelles  il  y  en  a  1 6  dans  la 

Ville  principale  :  ce  grand  nombre  de 

Paroifks  eft  divifé  en  quatre  Ârchidia- 

Evêcht  de  connés.    L'Auteur  pafïant   enfuite  aux 

Toul.        autres  Evéchés  dit ,  que  celui  de  ToîûI 

vaut  15000  l.  de  rente;  mais  qu'il  n'a 

nd^ 

Metz,  parce  qu'il  y  a  un  intervalle  SP 
xjo  ans  p^idant  lequel  on  ne  tri>uve 
Ahhaytt  aucun  veftige  des   Evèques,   J^'Autcur 

4u  DiûfèJ}  ajoute  qu'il  y  a  plufieurs  Chapitres ,  Ab- 
bayes &  Monaftéres  dans  ce  Diocéfe  ; 

I  mais  il  ne  parle  d'aucun  :  on  peut  tou- 

tefois y  fuppléer  par  le  dét^  fuivant 
des*  Abbayes ,  fçavoir  S.  Evre  &  S.  Man- 
.  {uel  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  dans  le 
(auxbourg  de  Toul  >  la  (cconde  du  même 
Ordre  près  de  Raon ,  Omefly  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux,  Chaumelcy,  S.  Remy 
&  le  Collège  noble  de  Renuremont  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin -,  Flabemont,  Mi- 
reval  &^tivage  de  l'Ordre  desPrémon- 

Evêche  de  ^^s.   A  l'égard  du  Dioccfe  de  Verdua 

Ferdnn.     l'A^tftu:  dit  que  l'Evcchc  en  eft  beau- 
coup 
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fottp  moins  ancien  que  les  précédents  ,  mTTT^ 
que  M«  de  Bechune  le  podede  aujour-  Tovl'sc 
d'hui,aufli-biçn  que  l'Abbaye  deGorfe^  V«k©ttfcu 
&  il  eftime  les  revenus  des  deux  enfem- 
l>le  à  50000  L  de  rente.  LesÂbbayec 
de  ce]Diocèfc  font  S,  Paul  &  S.  Vennes 
dans  la  Ville  de  Verdun  y  Beaulieu  en 
Ar^onne  ,  S.  Michel  &  S.  Henri  toutes 
de  rOrdre  de  S.  Benoît ,  Beaulieu  eft  de 
la  Congrégation  de  Cluny,    L' Aiitçui: 
kuroit  pu  Fans  doute  après  cela  dpnner* 
quelque  détail  des  Monaftéres  du  Dé-  èiônâfiem- 
partement  \  mais  il  fe  contente  de  dire 
qu'il  y  a  des  Chartreax,  deisCordeUers^ 
des  Jefuites»  dès  Capucins»  &  ainfi  de 
tous  les  autres  des  deux  fôxe^  fans  fpéf 
dfier  la  mdindre  chofe.  Il  a-montré  plus 
d'érudition  en  traitant  dogmatiquement 
de  la  niatiere  des-  Conciles  non  feule* 
mem  par  rapport  à  ceux  qui  fe  font  te- 
nus à  Metz  ou  autres  lieux  de  la  Géné^ 
ralité,  qu^ii  ne  regarde  que  comme  des 
Aflèmblées  particulières  ,  qui  méritent 
peu  fon  attention  \  mais  par  rapport  aux 
Conciles  Oecuméniques  >  qui  font  de 
plus  grands  objets ,  quoique  bien  éloi»* 
gnés  de  fon  fujet  s  &  pour  s'en  acquit- 
ter avec  méthode ,  il  commence  par  la 
définition  d'un  Concile  légitime  suppor- 
tant les  exemples  oaciens  &  modernes.^ 
Tome  lit.  Q. 
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ÎJTTtTT*  ^^  traite  enfuite  la  ijueftidrt  de  leur  au^ 
T  o  u  L  &  torité,  &  là  prouve  par  la  déeifion  da 
YiRDUN*  Concile  de  Jerufalem  tenu  par  lés  Apô- 
tres. Ce  ferait  imiter  fon  ittdiforétion 
que  le  fuivre  dans  des  digrefïîons  fi  mal 
placées  &  fi  fort  hors  de  propos  5  il  fera 
pkis  utile ,  pour  hâter  la  fiii  d'an  Extrait 
fi  ennuyeux  5  de  paflcr  aux  articles  dans 
iefquels  toutefois  il  ne  s*eft  pas  explique 
avec  plus  de  convenante  &  de  jufteflè. 
Em/  des  •     Le  premier  '  eft  l'article'  des  Armes  > 
^Àrmts.       doht  après  avoir  donné  le  titre,  il  uc 
dît  rien ,  fe  ^contentant  d'afïurèr  que  k 
Pays  eft  garde  &  armé  ;  &  pour  le  prou- 
ver ,  il  ne  dit  pas  qu'il  eft  divifë  en  cer- 
tains Cantons  fous*  lé  commaiidement 
des  Capitaines  choifis  pai  la  Cour ,  qui 
dépendent  eux-mêmes  d'un  Colonel  Gé- 
néral réfident  à  Metz  que  le  Roi  nom- 
tnej  mais  il  laiflè  préfumêr  que  la  chofe 
éft  aînfi  diftribuée  félon  l'ordre  com- 
Jmun  de  toutes  les  miliiîes  du  Royaume: 
il  ajoute  de  plus  que  les  Communautés 
font  tenues  de  fournir  à  leurs  propres 
foldats  des  munitions  &  de  l'argent  au- 
tant qu'il  en  eft  néceflaire  5  quei  l'Ordre 
.    eft  par  tout  fi  bon  qu'il  fe  peut  aflembler 
jufqu'à  1 0000  hommes  en  deux  heures 
de  temps,  an  premier  ordre  de  l'OflScict 
Qiwkt^  qui'  cQmmaiide  dans  le  Dépar- 


Etat  de  ià /FkANcEi       j^j 

temcnt.  LePoftè  qu'on  garde  le  mieux,  Mî  tz 
lèlon  ce  qu'il  en  dit ,  en  parlant  des  paf-  T  o  u  l  & 
(âges  quiconduifentà  Metz^eftcelui  de  Verduw, 
Moulins  fitué  à  une  lieuë  de  la  Ville 
avec  un  Pont  fur  la  Mozelle  ;  il  y  a  un 
bon  Château  avec  un  Fort  où  l'on  en- 
tretient une  ou  plufieurs  Compagnies 
^lon  les  befoins  &  les  périls.  Quant  à 
la  Ville  de  Metz,  il  y  a  deux  garnifons, 
une  dans  là  Ville  &    l'autre  dans  la  Ci- 
tadelle, outre  les  Troupes  qui  y  ont  or- 
dinairement  leurs    quartiers  :  on  juge 
bien  qu'il  y  a  des  Gouverneurs  &  des 
Etats  Majors  en  ces  Poftes  importans  ; 
mais  l'Auteur  n'en  dit  quoique  ce  fbit, 
c'eft  aflèz  ,  félon  lui ,  d'afliirer  qu'ils 
font  en  bon  état  de  défenfe  &  garnis  de 
munitions  &  d'artilleries  fuffifantes*  Les 
autres  Places  où  le  Roi  entretient  des 
garnifons  réglées  avec  des  Gouverneurs 
particuliers  (ont  le  Château  de  Verdun  » 
Thionville  &  Marfal',  Places  fortes, 
Moyenvic  dont  les  fortifications  ont  été 
"détruites  ,  Sarbrich ,  Stenay ,  Jamets  , 
Clermont,  coûtes  fortifiées  &  ayant  des 
Gouverneurs  particuliers.  Il  eft  bon  de 
remarquer  qu'aucun  de  ces  lieux  ,  à  la 
réferve  de  Thionville  &  de  Marfal ,  ne 
font  Places  dje  défen(ê  ;  mais  que  les  plus  . 
importantes»  dont  l'Auteur  ne  dit  rien^ 


jtf4      État  m  la  Fraiîci. 

■JJTtT^  ^^^^  PhaI{bourg  au  paflàge  de  l'Alfacti 
T  o  u  i  &  Saarlouis  &  Longwy,  A  l'égard  de  la 
Vkkduw.   Milice  ,  l'Auteur  dit  que  ce  Départe- 
ment en  fournit  autant  &  plus  qu'aucun 
autre    du  Royaume ,  félon  les  ordres 
-qu'on  y  reçoit  d^enhaut ,  &  que  cette 
milice  va  ordinairement  à  4  ou  5000 
hommes ,  tant  pout  la  fureté  des  Plàcesau 
défaut  des  Troupes  réglées ,  que  pour  re- 
cruter les  Troupes  réglées ,  qui  fencnt 
en  Campagne  j  genre  de  milice  nouveau, 
&  qui  n'eft  pas  moins  onéreux  pour  la 
Province.   L'Auteur    ajoute  ,  qu'il  fe 
.  trouve  dans  ce  Pays  quantité  d'O&icts 
gens  d'un  long  fervicc ,  &  d'un  bon  ef- 
prit  qui  fe  font  retirés  chez  eux  j  d'au- 
tres qui  fervent  aduellçment  &  qui  font 
dans  le  train  de  devenir  gens  de  la  pre- 
mière importance  ;  mais  il  reconnoit  en 
même  temps  que  le  climat  froid  &  ^ 
,fant  de  la  Lorraine  en  produit  incom- 
parablement moins  que  Ics^  autres  Pay^ 
plus  chauds ,  tels  que  la  Gafcogne  &  k 
Languedoc, 

Cette  matière  ayant  invité  l*Autcurà 
traiter  de  fuite  l'article  de  la  Nobleffc, 
il  le  commence  par  la  définition  du  vrai 
Noble  qu'il  dit  après  Ciceron  êtreFhof^ 
mcijju  Je  fer  formes  framhes ,  JUfqutlUs  k 
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MajetfTS  Tf  ont  jamais  f ah  ioBes  fervilles:  mTtTT" 
je  ne  fçai  s'il  s*cft  apperça ,  en  rappor-  T  o  u  l  sc 
cuit  cette  définition  ,  qu'elle  convient  Verdun. 
peu  à  nos  mœurs ,  parce  que  la  condii- 
tion  de  liberté  fcmble  parmi  nous  com- 
mune à  tout  le  monde,  &  que  ce  que 
les  Romains  nommoient  aths  firviles 
n'a  aucun  rapport  avec  l'exercice  des 
Arts  que  nous  jugeons  dérogeans  ;  mais 
reformant  fa  première  expoiicion  il  de- 
-finit  le  Noble  homme  ni  de  nobles  ancê-- 
tres&c  vivant  noblement  \  il  ajoute  que  les 
ennoblis  font  ceux  qui  'n'étant  pas  nés 
de  parens  nobles  font  déclarés  tels  par 
le  Prince,  en  conlîdération  de  leur  mé- 
rite &  de  leurs  fer  vices  j  qu'à  l'égard  de 
la  Lorraine  oà  l'on  cft  accoutumé  de 
refpefter  une  ancienne  Chevalerie  ,  il 
faut  «itendre  par  le  terme  d'ancien  Ch^ 
«valicr  celui  qui  du  côté  paternel  on  ma- 
icmcl  eft  ilïu  de  quelques-unes  des  pre- 
mières Races  honorées  &  connues  dans 
4a  Province ,  en  forte  que  quand  le  père 
feroit  ennobli  ou  nouveau  Gentilhom- 
me, fi  la  mère  eft  fortie  de  ces  bonnes 
•Races,  le  fujet  qui  en  eft  venu  aura  voix 
&  féance  dans  les  Alïèmblées,  &  pourra  * 
exercer  l'Office  de  BaiUi£  Je  ne  difpu- 
terai  jamais  d'un  feit  que  l'Auteur  qui 
l'écrit  doit  coimoitre  par  lui-mQiie^ 
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Metz  ,    ^^^ ^^  i^  feroit  pas  aifé  de  perruaddr 
T  o  u  L  &  que  les  définirions  qu'il  prend  la  liberté 
.YiKDUM.   ^Q  débiter  comme  des  axiomes  indubi- 
tables pui(&nt  ou  doivent  être  reçus  par 
quiconque  aura  l'idée  de  la  véritable 
Noblefle  :  au  fond«  ce  qu'il  dit  eft  trop 
foible  pour  mériter  une  réfutation  ,  il 
fuffit  de  remarquer  qu'il  parle  en  hom- 
me lequel  trouve  fbn  compte  dans  la 
définition  de  Ciceron  ci-demis  rappor«> 
cée ,  &  encore  mieux  en  celle  de  la  No- 
èleflè  déclarative  qui  eft  fi^ndée  fur  la 
connoidànce  que  le  Prince  a  ^  ou  doit 
avoir»  du  mérite  particulier  ou  des  fervi- 
ces  de  celui  qu'il  déclare  Noble.  Mais 
allant  plus  loin,  il  ajoute  que  l'on  dent 
en  Lorraine  pour  ancienne  Chevalerie , 
tous  les  defcendans  de  ceux  qui  ont  ac- 
compagné, Godefiroi  de  Bouilloa»cn  la 
Terre  Sainte  :  je  voudrois,  à  ce  fujet, 
pouvoir  oublier  ce  qu'il  a  dit  plus  hauc^ 
que  jamais  ce  Héros  de  la  Lorraine  n'y 
a  polïèdé  un  pouce  de  terre  j  mais*quoi- 
qu'il  en  foit,  il  periîfte  dans  fa  maxime 
que  tous  les  defcendans  de  ces  Familles 
doivent  être  regardés  comrtic  fortis  d'an- 
cicmie Chevalerie,  &  la rai(bn  eft  qu'au- 
cun motif  valable  ne  doit  diftinguer  les 
mâles  d'avec  les  femmelles ,  s'ils  font 
fuppofés  tous  également  fortis  du  même 
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(ang  5  il  n'y  aùrôit  au  plus  contre  cet  -  metz  , 
.  ufage  qu'un  autre  uTage  qui  eft  la  dif-  T  o  u  l  & 
rin£bion  &  la  perpétuité  du  nom  que  les  V*w>uh. 
(èmelles  ne  communiq^nt  point  à  leurs 
enfans  5  mais ,  félon  l'Auteur,  c'eft  une* 
pure  quéftion  de  nom,  qui  ne  peut  être 
regardée  que  comme  une  bagatelle  :  cela 
pofé ,  il  dit  que  les  grandes  Maifons  re- 
connues pour  ancienne  Chevalerie  ,^  & 
fource  de  cette  force  de  diftindion ,  que 
les  autres  familles  puifent  chez  elles  , 
font  au  nombre  de  quatre;  fçavoir  celle- 
de  Lenoncourt,  de  Ligneville  ,  de  Ha-- 
raufourt  âcdu  Chatelet ,  &  que  de  ce 
nombre  la  première  &  la  dernière  font; 
les  plus  illuftres.    Les  autres  Familles  »r 
dont  l'Auteur  feit  mention ,  font  celles 
du  Marquis  de  Sortey  dans  l'Evêché  de 
Toul,  duquel  il  a  été  parlé  dans  la  Géné- 
ralité de  Champagne  ;  du  Marquis  de . 
Lamberti  originaire  de  Limoufin  \  Gour- 
nay,  famille  ancieixne  très-nombreufe  , 
dont  il  ne  refte  dans  les  trois  Evêchés 
que  l'Abbé  de  Gournay ,  fils  du  Lieute- 
nant Général  tué  à  Fleurus,  &  le  Sieur 
de  Brancheville  ;  Figuelmont   de  Mala- 
cour,  dont  le  Chef  demeure  à  Mala- 
tour ,  &  n'a  point  fèrvi  y  Dourches,  dont 
le  Chef  demeure  à  Malatour ,  &  n'a 
point  fervi  ;  DourChes ,  dont  le  fils  eib 
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]jJYtT~  Colonel  de  Cavalerie;  Offlans Comte  de 
Toui  &  Vitz>  chef  du  nom.  Colonel  de  Cava- 
Tmdum.  Icrie,  a  époufé  une  (oeur  du  Marquis  de 
Praflin;  Macéeon,  Maiibn  origin^re  de 
Guienne,  de  laquelle  il  y  avoit  deux 
branches  dans  les  Evéchés  dont  il  ne 
refte  que  deux  filles;  Mcrcy  près  de 
Longwv  a  pa{8  aux  ennemis  ;  Tornicl- 
le ,  Mailoa  originaire  dltalie  ;  Beauveau 
Novian ,  dont  il  ne  refte  que  le  Comte 
de  Viange,  qui  n'a  point  d'enfàns  ;  Baf- 
fcmipierre ,  originaire  d'Allemagne  »  b 
principale     branche    de   cette  Famille 
^  porte  le  fUmom  de  Baudricourt ,  Savi- 

gny  l'aîné  eft  dans  le  fervice  avec  fcs 
trois  garçons.  Il  ne  refte  du  ncwn  de 
Bourbonne  dans  les  trois  Evéchés  que 
la  Marquife  d'Âraucourt  fille  d^in 
Marquis  de  Ville.  Choifeuil  ,  Maifon 
illuftré  de  Champagne,  dont  une  bran- 
che refide  dans  les  Evéchés  ;  RaP^^" 
court,  autre  Maifon  ancienne,  cftaivi- 
fée  en  deux  1>ranches  dont  la  puifnéc 
porte  le  fumom  de  Brenoncourt ,  l'autre 
branche  eft  finie  en  k  fi:nime  de  M.  le 
Chevalier  Duc  Maréchal  de  Camp  >  De- 
fannoifes  Commercy  ,  qui  poflede  un 
quart  de  cette  Seigneurie;  Lutzelbourg, 
Maifon  qui  fe  prétend  fortîe  de  celle  de 
Luxembourg.  Bonne!  d'Aubigny,  Fou- 
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-ccnelle  &  Lameian  font  les  autres  Fa-  Me  t;^, 
milles  que  l'Auteur  a  cru  devoir  diftin-  T  o  u  l  & 
guer  à  leur  avantage.  Il  ajoute  qu'en  ^^^^  ^* 
général  cette  Noblellè  n'eft  point  riche, 
que  les  plus  fortes  Maifons ,  en  très- 
petit  nombre  ,  peuvent  avoir  io  à 
I2000  1.  de  revenu  j  qu'il  y  a  une  claflè 
de  celles  qui  ont  jufqu'à  6000  L  &  la 
troifiéme ,  qui  eft  auiïî  la  plus  nom- 
breufe ,  de  ceux  qui  font  au-deflbus  de 
5000  l.  L'Auteur ,  avant  que  de  finir 
l'article  de  la  Noblellè ,  fait  une  Petite 
digreffion  au  {ujet  de  l'ancienne  Maifon 
de  Salin  à  préfent  éteinte ,  &  dit,  qu'elle 
tiroit  {on  origine  d'un  puifnç  de  Luxem- 
bourg, qui  eut  en  partage  le  Châteiu, 
de  Câlins  en  Ardennes  ,  4ont  il  prit  le 
nom.;  mais  que  fes  defcendans ,  ayant 
acquis  une  étendue  de  terres  confîdéra- 
bles  en  Lorraine  &  en  Alface ,  l'un 
d'entr'eux  fit  bâtir  le  Château  de  Bardon- 
villiers,  qui  en  eft  la  Place  principale.  Se 
il  y  tranfporta  fa  demeure  &c  fon  nom. 

L'Auteur  met  la  juftice  à  la  fuite  de  £^^^  j^  /^ 
laNobleflè  fur  ce  fondement,  car  il  pré-  JuftUe, 
tend  juftifier  la  difpofition  de  fon  Mé- 
moire ,  que  la  Juftice  n'çft  pas  totijours 
un  droit  actaclié  aux  fiefs.  Il  parcourt 
enfuite  avec  une  prolixité  tout  à  fait  en- 
nuyeufe,  les  différeiites  fortes  de  Govfr-^' 


J70       État  de  la  Frakce. 

Metz  verncmens  qui  font  en  afage  dans l'Eu- 
T  o  u  L  &  rope>  &  cefmine  enfin  fon  difcours  par 
V*w>UN.  jj^  divifion  de  la  jufticc  en  Magiftramrc 
fouveraine  y&ccn  Magiftracure  inferieur 
re  ou  de  rcflbrt, 
Tarîemem  La  Magiftrature  (buverainc  des  trois 
0e  Metz.  £vêchés  eft  le  Parlement  de  Metz  j  mais 
avant  d'en  donner  le  détail,  l'Auteur 
recherche  l'origine  du  nom  de  Parlc- 
tnent  >  qu'il  découvre  hcureufement  de 
ce  mot  de  Parlementer  ,.  parce  que  les 
Seigneurs  &  Députés ,  qui  compofoient 
les  anciens  Etats  du  Royaume ,  confe- 
roicnt  &  parlementoient  enfemble  des 
affaires  publiques  :  je  ne  fçai  fi  je  de- 
virois  m'amuier  à  rapporter  de  telles 
puérilités  »  du  moins  n*ai-)e  pas  le  cou- 
rage de  les  continuer  >  ainfi  je  paflc  au 
premier  établiflèment  de  Magifbature 
que  6c  le  Roi  Henri  IL  après  s'être  em- 
paré de  la  Ville  de  Metz  ,  fçavoir  d'un 
Piéfidenti  dont  il  fixa  la  réfidence.  pour 
connoîtrc  de  tous  les  diffârends  qui  pour- 
foient  arriver  eiltre  les  Bourgeois  &  les 
fbldats  de  la  garnifbn  $;  cette  Charge  a 
fubfîfté  jufqu'en  l'an  1663^  que  le  Roi 
Louis  Xm.  par  fbn  Edit  du  premier 
Janvier  la  {îipprima,  &  créa  à  la  place 
un  Parlement  qui  fiit  inflallé  le  ^6*  Août 

de  U  m^e  aaDâ&  ^aiT  *k  Sieoc  de  ^ 
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«agne  premier  Préfident ,  quatre  Maîtres  m7Tz~ 
de  Requêtes  pour  tenir  lieu  de  Préiîdens  T  o  u  l  & 
à  Mortier  &  fîx  autres  pour  tenir  place  Verdun. 
de  Confeillers ,  avec  deux  Commis  pour 
faire  les  fonctions  de  Procureurs  &  d^A- 
-vpcats  Généraux.  Le  premier  Aâ:e  de  ce 
Parlement  fut  Penregiftrement  de  l'Edit 
de  création  qui  fiit  fait  à  la  réquifition  ' 
des  Commis ,  dont  il  vient  d'être  parlé, 
&  à  intervention  de  l'Evêque  de  Metz, 
qui  y  prit  féance  par  fon  Vicaire  Géné- 
nal  au  même  rang  que  les  Ducs  &  Pairs 
tiennent  à  Paris  ^  du  Maître  Echevin  & 
des  Magiftrats  ordinaires  de  Metz  qui 
prirent  place  dans  les  Bas-iîéges  des  Dé- 
putés du  -Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
S.  Arnoult  &  autres  Eccléfiaftiques  diC- 
tingués  avec  la  principale  Nobleflè  &cun 
concours  de  peuple  extraordinaire.  Le 
Parlement  qui  fera  par  femeftre  eft  à 
préfent  compofé  de  trois  Chambres  ,  U 
Grande,  laTournellc  &  les  En<(ttêtes  ^^ 
&  pour  les  former  il  y  a  huit  Préfident 
à  Mortier,  y  compris  le  premier,  dont 
trois  fervent  pour  les  Enquêtes.  &  trois 
autres  pour  la  Tournellc ,  avec  quinze 
Confeillers  entre  lefquels  un  eft  Garde 
du  fceau  &  l'autre  Clerc  ou  Confeiller 
d'Eglife.  Il  y  en  avoir  autrefois  fix  de  U 
Kdi^a  Reformée  qui  ont.  été  fupgri* 
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jîfTTz      ^^*  Le  Parquet  des  gens  du  Roi  cft 
To u  i  &  compofé  de  deux  Avocats  &  de'deui 
\k9^DVK.  Procureurs  Généraux  avec  quaae  Subt 
titus  >  le  Greffe  cft  exercé  par  trois  Gref- 
fiers Secrétaires  du  Roi  l'un  pour  le  Ci- 
TÎl  &  deux  pour  le  Criminel ,  enfin  il  y 
a  quarante  Procureurs  poftulans  &  qiut- 
torze  Huifliers  à  la  fiiite  du  Parlemenn 
S4  Juri/^      ^*  juriidiftion  de  cette  Compagnie 
dtâh».      eft   extrêmement  çonfidérable  ,  parce 
[u'elle  a  toute   Hatcributian  des  Courl 
Les  Aides  ,  depuis  la  réunion  de  celle 
qui  avoir  été  crée  pour  les  trois  Evêchés: 
^l'ailleurs  ce  Parlement  )uge  en  dernier  rcA 
fort  les  appellations  de  toutes  les  Jufticci 
infi^îrieures  qui  font  dans  le  département, 
fçavoir,  du  Bailliage  &  Pré'fidial  de  la 
Ville  de  Metz^  qui  s'étend  depuis  Gire- 
mont  &  Soncourt  jufqu*à  Salins,  com- 
prenant avec  la  Prévôté  Royale  de  Meta 
la  Juffice  de  la  Principauté  de  Commer- 
cy  >  la  Prévôté  de  Clâligny  ,  la  Chatet 
ienie  de  Sierque  ou  Sierke  »  la  Prévôté 
de  Bcuqucnon  &  pluficurs  autres  moins 
confidérables»  Du  Bailliage  &  Préfidial 
de  Toul  qui  s*étend  bien  plus  loin  dans 
la  Lorraine  Allemande  ,  comprenant  la 
Prévôté  de  ToiiMa  Prévôté  Office  & 
Chatellenie  de  Saverdun^  &c»  Du  Bail- 
Uage  &  Prciidial  .de  Verdun>  con.teaagl 
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Ja  Prévôté  de  Verdun ,  la Chatellenie  de  j^^^^   ^ 
Jametz >  la  Prévôté  de  Varennes ,  celle  Tovilsf 
de  Rembefcourt  aux  Pots, avec  les  Pré-  Virduh. 
.votés  &  Chatelleniés  de  Frêne.    Enfin 
du  Bailliage  de  Longwy  ,qui  commence 
à  Vouvre  dans  PEvêché  de  Metz ,  & 
continue  jufqu'à  Qonti  dans  la  Duché 
de  Chuny.  Tous  les  lieux  fournis  à  ce 
-Bailliage  reflbrti0ènt  nuement  au  Parle- 
ment. L'Auteur  s'étpnd  fur  la  Jurifpru- 
dence  fuivie  dans   l'étendue  du  Parle- 
ment j  &  après  une  digreffion  aufli  lon- 
gue que  ridicule  fur  l'autorité  des  cou» 
tûmes  locales  &  la  néceflité  de  les  expli- 
4|uer  piar  le  Droit  Romain ,  il  fait  quel- 
ques obfèrvatious  fur  ce  que  celle   de 
Lorraine  a  de  plus  particulier,  fçavoir, 
I  ®.  Que  par  l'article  i  !*•  de  la  Coutu- 
me les  baftards  avoués  des  Gentilshom- 
mes font  de  la  condition  des  ennoblis 
pourvu  qu'ils  fuivent  l'état  de  nobleflè , 
&  en  conféqutnce   ils  peuvent  porter 
tels  noms  &  titres  que  leurs  pères  leur 
donnent ,  fous  l'obligation  de    barrer 
leurs  fumoms  dans  leur  fignamre  &  leurs 
Armes  dans  leur  Ecu  ,  lefquelles  barres 
eux  &  leurs  dcfccndans  font  obligés  de 
porter  à  jamais  >fauf  à  obtenir  la  per- 
miffion  de  les  effacer  des  parensaufqucls 
ic  xjtom  .&  les  pleines  armes  appartieiv 
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METZ,  nent  dans  le  refte  du  Royaume .;  L'or- 
T  o  u  L  &  donnance  de  1 600 ,  Titre  lo.  de  laqueL- 
yjLKDUN.    iç  jç  j^Q-  j^çj^j.-  jv,  eft  l^Auteur^  engage 

à  obtenir  le  commandement  du  Roi  > 
c*eft-à-dire  ,  les  lettres  patentes ,  pour 
que  les  baftards  puiflènt  )ouïr  du  béné- 
fice de  l'exemption  de  la  Taille.  L'Ar- 
ticle 1 5*^.  de  la  même  Coutume  de  Lor* 
raine  déclare  que  Içs  baftards  des  enno- 
blis font  de  condition  roturière ,  mais 
non  taîUables.  2^.  Les  Douaires  des 
femmes  font  de  deux  fortes ,  coutumiers 
ou  prefixs  ,  le  premier  qui  n'exige  au- 
cune ftipulation  xft  acquis  à  la  femme 
du  jour  du  décès  de  fon  mari>  &  con- 
fifte  à  la  moitié  des  propres  dont  il  étoit 
failî  j  mais  le  tout  eft  reverfible  à  rhéiri- 
tier,  arrivant  la  mort  de  la  femme;  le 
iecond  confiftant  en  héritage  {pecific 
des  deniers  accordés  pour  tenir  lieu  de 
Douaire ,  appartient  à  la  femme  &  à  les 
héritiers  fans  retour  aux  parens  du  mari , 
ceflànt  une  difpofition  contraire  de  la 
femme  ;  cette  elpece  de  Douaire  peut 
avoir  lieu  avec  le  Droit  coutumier  ou 
fans  loi  fuivant  la  ftipulation  d*itn  con- 
trat de  mariage.  3°.  Toute  Douairière 
peut  vendre  fon  Douaire  pour  en  jouio: 
par  l^acquereur,  comme  elle  auroit  pu 
..faire  elle-^màne^  k  charge  d^emceûenâc 
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iauf  le  retrait.  4**.  Les  ennoblis  peuvent  mTtTT' 
être  privés  de  la  grâce  du  Prince  &  des  T  o  u  l  & 
privilèges  de  la  Nobleflè ,  s'ils  font  des  V^aoUH. 
aâes  dcrogeansj  mais  la  Chevalerie  ne 
tombe  pas  dans  le  même  cas.  5®.  Si  le 
rnari  ou  la  femme  édifient ,  confiant  le 
mariage  ,  fur  le  fonds  l'un  de  l'autre, 
avenant  le  décès  de  l'un  des  deux ,  toute 
la  mélioration  cède  au  fonds ,  en  telle 
forte  que  celui  qui  a  (ait  bâtir  n'eft  plus 
le  maître  de  pouvoir  ruiner  ou  tran^or- 
ter  fon  bâtiment  qui  eft  cenfé  avoir  pria 
nature.  6°.  Le  pere.peut  émanciper  foa 
fils  en  quelque  âge  &  minorité  qu'il 
foit,  afin  d'augmenter  l'héritage  ou  re- 
cevoir donation  j    mais  non  pas  pour 
détruire  ou  donner  au  mineur  la  liberté 
de  vendre.  En  dernier  lieu  l'Auteur  ob- 
ferve  que  le  Bailliage  d'Efpinal  en  foa 
entier  eft  du  rèflbrt  de  l'Intendance  de 
Metz  y  &  que  quelques  proportions  qui 
ayent  été  faites  aux  gens  de  fon  reflortj^ 
ils  n'ont  jamais  voulu  confentir  aux  di  f- 
traits  de  k  fouvcraineté  du  Roi. 

L'Auteur  vient  enfin  à  l'article  des 
Finances ,  pour  le  règlement  defquelles 
il  y  a  deux  fortes  de  Tribunaux ,  celui 
de  l'Intcn42int  auquel  appartient  toute  la 
fupériorité  en  cette  matière  ;  &  celui  du 
j^UEcau  de&  i^inaaces^  de  Msxjl  ^^  compofê 
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Metz,    d'un  Préfident  &  desTréforiers  deFran- 
T o  V I-  &  ce,  ainli  que  dans  le  refte  du  Royaume. 
ViRDUN.   Lç5  impoîitions  du  Département  font 
de  deux  fortes ,  il  ya  des  tailles  fixes , 
d'autres  qui  font  muables,  c'eft-à-dire, 
qui  hauflènt  &  qui  baiflènt  félon  les  Or- 
dres de  la  Cour  :  on  y  levé  la  capiration 
fur  les  exempts  &  non  exempts  ^  le  tail- 
lon,  les  étapes,  les  crues,  les  entrées  des 
Villes,  les  aides,  le  tabac,  les  marques 
de  cuirs  &  chapeaux, les  controlles  der 
adtcs  &  des  exploits ,  le  papier  timbré  , 
&  toutes  autres  fortes  dimpofitions  qui 
ont  cours  dans  le  Royaume,  les  Gabel- 
les y  (ont  établies  ainfi  que  les  Douanes 
pour  les  entrées  &  forties,  &  le  tout  en-  ^ 
lemble ,  non  compris  la  vente  &  le  prix 
des  Charges  ou  autres  Offices  de  Judi- 
cature  ,produît  annuellement  5051 000  L 
qui  eft,  félon  l'Auteur, une  fomme  tout- 
':  à-fàit  exorbitante  par  rapport  à  Fa  petite 
étendue  du  Pays,  L'Auteur  voulant  en- 
d^es  Fiefi,  ^^j^^  traiter  des  Fiefe  &  francs  aleus  de  la 

Province  entame  une  nouvelle  digreiïîon 
1  leur  fujet  :  pour  en  définir  la  nature  & 
la  propriété ,  il  dit  que  les  fiefs  font  des 
conceflîons  volontaires  de  la  part  du 
Seigneur  Suzerain  de  certains  fonds  , 
avec  tranflation  de  propriété  &  de  Sei- 
gneurie utile  fous  la  condition  de  iide- 
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lîté ,  d'hommage ,  de  (èrvices  >  de  re-  mTtT" 
connoidànces  perpétuelles ,  &  de  rêver-  T  o  u  i  &r 
iîoii  en  certains  cas ,  tel  que  l'infiraâiion  Vekdu». 
des  conditions  de  Hnféodation  ou  le 
défaut  des  fucceflèurs  habiles;  il  ajoute 
par  rapport  à  cette  dernière  claufe  , 
qu'en  Lorraine  les  filles  font  cenfées  ca- 
pables de  fiicceder  aux  fiefs ,  comme  à 
tous  autres  biens  patrimoniaux ,  pourvu 
néanmoins  qu'elles  n'ayent  point  de  frè- 
res ni  aucuns  defccndans  mâles  ou  fe- 
melles de  leur  frère ,  le  mâle  ou  le  def- 
cendant  niâle  excluant  toujours  la  fe- 
melle. Les  firancs  alcus  au  contraire  font  ^^^^ 
terres  libres  non  fujettes  à  foi  &  hom- 
mage, proteftation  de  fervices  ou  rever- 
fion ,  &  toutefois  obligés  à  cfter  en  juf^ 
tice  es  tribunaux  où  elles  reflbrtiflènt 
pour  toutes  les  caufcs  communes  ou 
particulières ,  à  l'exception  néanmoins  du 
Seigneur  tenant  en  franc  aleu  qui  eft 
toujours  cenfé  exempt  des  Charges  5 
l'Auteur  ajoute  que  la  plupart  des  pot- 
feflèurs  de  ces  fiefs  en  nranc  aleu  jouit- 
fent  des  droits  régaliens  \  mais  que  le 
RT>i  fans  ufer  de  tant  de  tolérance  auroit 
pu  les  réunir  à  {on  domaine ,  avec  d'au- 
tant plus  de  juftice  qu'autrefois  un  Em- 
pereur le  pratiqua  à  l'égard  des  fiefe  qui 
portoient  fon  nom.  Je  ae  fçai  pourtant 
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j^JYtT"  quelle  eft  cette  hiftoirc  improbable  que 
T  o  u  L  &  l'Auteur  cite  en  ce  lieu  j  mais  je  (çai 
^EKVVN.  bien  qu'elle  ne  pourroit  jamais  autori- 
fer  un  Prince  jufte  à  dépouiller  d'illuf- 
tres  Familles  de  leurs  patrimoniaux  par 
le  feul  principe  de  bienféance  &  d'au- 
torité. L'Auteur  paflc  enfuite  à  l'énu- 
meration  des  fiefs  qui  ont  été  déclarés 
mouvans  des  Evêchés  par  l*arrêt  géné- 
'ral  du  10.  Septembre  1683.  émané  de 
la  Chambre  Royale  établie  à  Metz  ^ 
mais  comme  le  détail  fe  trouvera  dans 
le  Mémoire  du  Duché  de  Lorraine  je 
*  -  n'ai  pas  crû  devoir  le  rapponer  ici. 

L'Auteur  termine  fon  Mémoire  par 
l'article  du  Commerce  :  il  fcit  voir  d'a- 
bord que  la  fîtuation  du  départemenr  y 
cft  très-propre ,  tant  à  caufe  du  voifina- 
ge  de  l'Allemagne ,  que  parce  qu'il  eft 
coupé  par  deux  belles  rivières  qui  lui 
procurent  un  tranfport  facile  de  fes  den- 
rées. Il  dit  enfuite  i^.  que  les  vins  deC- 
cendent  par  ces  rivières  en  Allemagne 
&  dans  les  Pays-bas  :  1^.  il  ajoute  qu'on 
fabrique  quantité  de  papier  en  difïerens 
moulins  bâtis  dans  les  trois  Evêchés , 
qu'il  s'en  confomme  un  tiers  dans  le 
Pays,  &  que  les  deux  autres  paflènt  dans 
le  Duché  de  Luxembourg  &  les  terres 
d\x  Pays  de  Liège  :  j  ^.  qu'on  fait  à  Metz 
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Se  à  Verdun  de  très-bonnes  confitures  Metz, 
cj^ui  fe  tranfportent  dans  le  Royaume  &  T  o  ul  & 
par  toute  l'Europe,  &  à  cet  égard  il  fait  ^^^^^^r 
remarquer  la  grande  réputation  des  anis 
«le  Verdun:  4°,  qu'on  fabrique  quantité 
«ie  fer  dans  les  forges  qui  font  entre 
Metz  fc  Luxembourg  ,*  &  que  le  débit 
s'en  fait  tant  dans  la  Ville  de  Metz  où 
il  y  a  pluiîeurs  ouvriers  travaillans  à 
faire  des  fufils  ,  piftolets  &c  autres  ar- 
mes ,  qu'au  Pays  de  Liège  &  en  Hollaiv 
de  :  5  ^.  que  les  beftiaux  font  une  partie 
très-eonndérable  du  Commerce  de  Metz 
&  de  Tes  environs  ,  le  peuple  les  allant 
acheter  dans  les  montagnes  de  Vofges, 
&   les   revendant  aux  marchans  avec 
grand  profit ,  particulièrement  les  porc$ 
que  Ton  engrailïè  à  peu  de  frais  dans  le 
Pays  :  6^.  que  les  chevaux  d'Allemagne 
paflent  toujours  à  Metz  avant  que  xi'ar- 
riv^r  à  Paris ,  &  que  les  marchands  qui 
fe  contentent  pour  l'ordinaire   de  les 
avoir  amenés  jufques-là ,  les  y  vendent 
prcfque  toujours  à  d'autres  marchands  » 
qui  les  conduifcnt  plus  loin  en  France  > 
.  où  s'en  fait  le  principal  trafic  ^  qu'il  y  a 
.  des  marchés  &  foires  particulières  defti*- 
nés  à  cette  efpéce  de  négoce,  comme 
auffi  d'autres  pour  la  vente  des  bleds  : 
7**.  qu'on  a  trouvé  depuis  quelques  ^n- 


j8o      Etat  de  xa  Fhancî. 

mTtTT"  ^^  ^^^  ^  \i\\t  &  aux  environs  de 
To  UL  &  Pont-à- Mouflon  le  fccret  de  faire  des 
Vix9Um.  çaux  de  vie  avec  le  marc  des  raifins,  & 
que  le  profit  en  eft  d'autant  plus  certain 
que  la  matière  n*en  coûte  rien  y  mais 
aufli  avoue-t-il  qu'il  n''eft  pas  fon  abon- 
dant; il  ajoute  que  ces  liqueurs  fe  débi- 
tent aux  loldats  dans  le  Pays  de  Luxem- 
bourg; &  qu'enfin  le  falpêtre  eft  la  der- 
nière fone  de  produit  de  la  Généralité , 
il  loue  la  qualité  de  celui  qui  s'y  trouve^ 
&  dit  que  ceux  qui  font  prépofés  à  la 
recherche  par  fa  Majefté ,  font  fen  droiç 
de  l'enlever  des  caves ,  granges ,  éta- 
bles ,  &  de  tous  les  endroits  ou  la  terre 
en  produit  artificiellement  ou  naturelle- 
ment. Enfin  la  dernière  obfcrvation  qu'il 
feit  fur  le  commerce  regarde  les  mar- 
chandifes  étrangères,  qui  entrent  dans 
la  Généralité ,  fçavoir  de  Hollande  >  pat 
fant  par  le  Pays  de  Liège,  Cologne,  Aix 
•  la  Chapelle,  &c.  des  lucres,  des  draps, 
des  morues,  harangs  ,  iaumons  fallés , 
toutes  fortes  d'épicerie  &  de  bois  •de 
teinture  pour  les  ouvrages  qui  fe  font 
dans  le  Département  ;  &  du  Pays  de 
Liège  quantité  de  cuirs  tanés ,  qui  fe 
confomment  dans  les  trois  Evcchés. 
Concise-  En  finiflant  ce  Mémoire ,  qu'il  me 
{bit  pei^mis  d'ajouter  que  comme  il    ne 
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s*cn  cft  (ait  aucun  de  toutes  les  Généra-  mTtT^ 
lités  du  Royaume  plus  défec^eux  que  T  o  u  i  6ç 
celui-ci,  il  n'y  en  a  point  qui  m'ait  cou-  Vekoum. 
té  davantage  pour  en  dreflèr  un  Extrait 
fuivi  &  intelligible  :  je  ne  doute  même 
aucunement  que  celui-ci  ne  Ce  reflèntc 
de  la  langueur  &  de  la  fechereflè  de  fon 
original ,  fur  tout  ayant  négligé  d'y  fup- 
plcer  par  les  additions  que  j'ai  faites  à 
tous  les  autres  :  je  me  confole  cependant 
ée  l'inflifïifance  de  cet  Extrait  par  la 
confidcration  de  Hdée  qu'il  peut  don- 
ner du  caraâére  de  certains  Intendans 
qui  fe  trouvent  employés,  non  par  rap- 
port à  leur  capacité,  ni  au  ix>nheur  des 
peuples ,  mais  par  la  feule  raifon  de  leurs 
alliances  avec  les  Miniftres. 

JFin  de  la  Généralité  des  $rois  Evechis 
Metz,  Tovi  &  Verdun. 
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EXTRAI  T 

DU  MEMOIRE 

Touchant  les  DUCHE'S  de 
LORRAINE  &  de  B^R, 

Drcfle  par  ordre  de  Monfdgncur  le 
Duc  DE  Bourgogne  en  i65>8. 

far  Monjkftr  , Intendant. 


ES  Etats  de  Lorraine  & 
de  Bar  font  tellement  mê- 
lés avec  les  terres  des  trois 
Evêchés  Metz  ,  Toul  Sc 
Verdun  ,'letqiiels  appar- 
tiennent ail  Roi,  qu'il  eft  prefquc  îm- 
pollîble  de  bien  connoître  les  uns  faut 
les  autres;  c'eft  pourquoi  après  "que 
l'Auteur  a  traité  de  celui-ci ,  il  encre- 
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rend  de  faire  connoître  l'état  de  la  Lor-    Lohrai-* 
inc  en  le  comparant  à  celui  où  il  étoit  w«  &Bak« 
1670.  quand  le  Duc  Charles  IV.  en 
iut  dépouillé.  Il  obferve  d*abord;  que 
ce  Duc,  que  les  Lorrains  comptent  pour 
le  quatrième  de  Ion  nom  ,  n'eft  que  le 
troifiéme  dans  l'ufage   des  Hiftoriens 
François ,  qui  excluent  du  nombre  des 
Ducs  de  Lorraine  Charles  fils  du  Roi 
Louis  d'outremer,  &  firere  de  Lothaire, 
à  caufe  de  l'hommage  qu'il  fit  de  Ces 
Etats  l'an  979.  à  l'Empereur  Othon  II, 
En  1670  ,  l'Etat  de  la  Lorraine  étoit 
compofé  des  Offices   &  Prévôtés  flii- 
yantes,  (on  donne  ce  nom  à  certains  ter- 
ritoires foumis   à  une  ipême  Juftice.) 
Nancy  à  Saint  Nicolas  de  71  bourgs, 
villages  ou  hameaux.    Saint  Diicy   & 
ELaoH  de  j8.  Rozieres  de  45.  Aman- 
ce  de  51.  GoixireviUe  de  1 4.  Lavante- 
garde  de  }v1?d:enyde'i4.  Coftdé  &  Le^ 
val-des-Faux  de*ê.  EAmevilkt  de  45 .  Ein- 
ville  de  iç^^Chaftc  de  lâwVal  de^Lieure 
de  j.  S.Hipolîte  de  i.  lStvenre-6.  Re- 
moncour  34.  Arches  56.  Bruyères  61. 
Neufchateau  &  Chatenoy  6i,  Dompairc 
8 1  •  Charmes  1 7 .  Amay  1 7 .  £{pinal  x  &. 
Vaudevange  30*  Dicute  51.  Mcâliangc 
18.   Boulây  41.  Fraftroff<<jz..  Sierberg 
} 6.  Sdhambourg  i i-.'^Z^ffJteoùàcs  x 6. 
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LoRR/vi«    Putcellâjiges    i8.  Forpaçh  ii.  Albc  j, 
MA  &  Bar.  Hoinbourg  &  S.  Amould  i  x.  Zarichc  7. 
Birché  Comté  41*  Feneftranges  16.  Sa- 
vcrdun  }6.  VaademoiiC44.Biamont  17. 
Salm  13.  Ces  derniers  (ont   aufli  des 
.    Comtés.  Hatton,  Chaftel  &  Nomeny 
M^rquifâts  15.  Afpremont  Baronie  i }. 
Ert  Foucenay  franc  aleu*  Le  tout  monte 
au  nombre  de  1 1  j  6  bourgs^  villages  ou 
Jiameaux. 
i/troh  en  ,    Le  Barois  mouvant  étoit  compofc  de 
i  ^70>        Baillages.  Celui  de  Bar  qui  comprend  la 
Prévôté  de  Bar-le-duc,  la  Comté  de 
Ligny  &  la  Prévôté  de  Souilly ,  contient 
161  bourgs ,  villages  ou.hameaux  ;  &  ce- 
lui de  Baffigny  quatre  Prévôtés,  GoO' 
jdreçouit  19  villages,  Lam^che  de  18, 
Châtillon  fur  Saône  de  6 ,  &  Conflans 
£n  Baffigny  de  3^  Le  Barpisnon  mou- 
Arant  avojt  n  6  Prévôtés.  La  Mothe  & 
Bourmouc  de  ^6  villages,  S.  Michel jdc 
40^  Ramb€rcour-aîi3f-P(>rts.  Eftaing  iu 
Bruy  5  o.  ConÔ^ms,  en  Jâ^Çy  de  quatorze 
Longwy  de  j^ .  Long wio  nde  1 1 .  San- 
jcy  de  xt.  Arancy.de  17,  Noroy-le-Seç 
.de  (J.Foug  de  ij.  Pont-à-Mouflon  de 
^4*  La  Chauilee  de  zo.  Bouniotiville 
<ie  S«  jËt  Mandres  d&  6.  Le  total  eft  de 
6 06  bourgs,  villages &:6ameaux.  L'Au- 
i£tt£  <^erve  que  U^  diftinâiQni  des  Ba- 
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T<Âs  mouvons  fe  prend  de  ce  que  le  pre-  Lorrai- 
tider  cft  tenu  en  hommage  de  la  Cou-  ni&Bai^, 
ronne  de  France,  &  que  les  ^pellations 
du  Bailliage  de  Bar4e-duc  &  de  Baflîgny 
reilortiflènc  au  Parlement  de  Paris«  Les 
Comtes  de  Bar  avoient  toujours  prctcn-' 
du  tenir  leurs  terres  en  franc^aleu,  c'eft- 
à^re,  n-cn  devoir  aucun  hommage,  ^ 
mais  Henri  m  »  Comte  de  Bar ,  étant  en- 
tré.en  l'année  1197*  dans  la  ligue  que 
Edouard  L  Roi  d'Angleterre,  dont  il  avoic 
époufé  la  fille  9  avoit  faite  contre  la  Fran- 
ce avecleDucde  Brafeantyfut  prisprifbn- 
nier  par  la  Reine  Jeanne  de  Champagne , 
&  ayant  été  conduit  à  Paris,  il  ne  pût 
obtenir  fa  liberté  qu'à  condition  de  Te  * 
(bumettre  lui  Se  fa  poftéricé  à  l'homma* 
ge  des  Rois  de  France»  En  confëquen- 
ce  de  ce  Traité  les  Succeflèurs  de  Philip- 
pc-lc-Bel  ont  joui  de  tous  leurs  droits  ré- 
galiens dans  l'étendue  du  Barois  fans 
diftinétion,  jufqu'en  l'année  1571.  que 
le  Roi  Charles  IX.  reftraignit  Tes  droits  à 
l'hommage  du  Barois  mouvant  :  le  con* 
traâ  qui  en  fut  dreile  entre  ce  Roi  & 
Charles  Duc  de  Lorraine  ibnbeau-firereà. 
caufe  de  Madame  Claude  de  France  Con 
époufè ,  fut  fuivi  de  deux  déclarations 
publiques  des  années  ijyi  6c  ijy^^Sc 
enfin  d'une  dernière  de  Henri  DL  de 

Tmf  llh  R 
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loRKAi-  l'îinnée  i575.0utrcccnombred'OflB(ia 
ii  I  &  B  Ail .  &  Seigneuries ,  il  y  avoic  entre  la  Lorraine 
&  la  Franchccomcé  des  terres  qui  étoient 
nommées  de  furféance ,  par  ce  que  la  fbur 
veraineté  en  étpit  conteftée  entre  le  Roi 
d'Efpagne  &  le  Duc  de  Lorraine ,  fçavoir 
FougeroUes,  Moiitreuil  (ur  Saône,  Frefne, 
Fontenay ,  la  Ville  de  Fontenay ,  la  Côte. 
Par  un  Traité  de  l'année  1 6 1 4 ,  ces  Priiv 
ces  étoient  convenus  de  laiflèr  la  fouve- 
xainté  en  dépôt  entre  les  mains  des  Sei- 
gneurs hauts  Jufticiers  y  mais  la  Comté  de 
Bourgogne  ayant  été  cédée  auRoipar  le 
Traité  de  Nimegue ,-  le  Roi  a  aboli  fa  fur- 
féance ,  &  les  a  réiinis  au  Comté  par  arrêt 
de  la  C  hambre  Royale  établie  à  Metz. 
Cette  même  Chambre ,  qui  par  ces  rcii- 
iiions  a  entièrement  changé  l'Etat  de  la 
Lorraine ,  a  déclaré  que  S.  Nicolas  étoit 
fief  mouvant  de  l'Evêché  deMetz^Gon- 
dreville  fief  de  l'Eglife  de  Verdun ,  Con- 
dé  domaine  de  l'Eveché  de  Metz ,  l'A- 
vantgarde  fief  du  Comté  de  Bar ,  Vau- 
dremont  idem^  BlamoAt  &  Salni  fiefe  de 
l*Eglife  de  Metz ,  Hatton-Chatel  de  Ver- 
dun ,  Afpremont  fiefs  de  Metz ,  Chafte 
fief  de  Bar,  Nomeny  de  Metz ,  Neufcha- 
teau  &  Chatenoy  fief  du  Comté  de  Cham- 
pagne, Efpinal-&  Dieufe  de  Metz,  Mo- 
r^ige  terre  de  l'Emj^ire,  mais  4e  la  fou* 

•  - 
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vcraîncté  du  Roi  en  conféquence  du  Lom^ai-^ 
Traité  de  Munfteri  Abbe,  Hombpurg,  ne&Bai^. 
&  S»  Arnould  domaines  de  lïglife  de 
Metz  ;  Bitche,  &  Saverdun,  idem;  la 
Mothe>Bounnont,Longwy,Longwion,  - 
Sancy,  Arancy  Noroy-le-Sec,  Pont-à- 
Mouilbn,  fiefs  du  Comté  de  Bar;  Ram** 
bericourt-aux-Ports  fief  de  Verdun  j  Ef* 
tain  9  la  Chauffêe  &  Boucon ville  domair 
nés  de  la  Collégiale  de  laMagdelaine  d$ 
Verdun  ;  Bricy  &  Conflans  en  Jarly  fie.fe 
de  l'Evêché  de^Metz  ;  enfin  par  un  arrêt 
général  lo»  Septembre  1683  »  fondé  fur 
fe  Traité  deMunfter^  qui  atranfporté 
au  Roi  tous  les  droits  de  Souverain ,  Do* 
maine  &  Supériorité  que  l'Empereur  Se 
l*Empire  avoient  fur  les  trois  Evêchés 
leur  diftrid  &  dépendance  de  Nancy  ^ 
Rèfieres,  Luneville ,  Eincville ,  S.  Dicy^ 
Raon,  Amant,  Prefny,  Mirecourt,  Dar-« 
nay,  Dompaires,  Bruyères,  Charmes^ 
Arches,  Vaudrevanges,  Sielperg,  Schà- 
umboiurg,  Forpac,  Zaarguemines,  Put* 
tcUanges ,  Boulay ,  &:  généralement  tou-* 
tes  les  terres  qui  font  dans  les  Diocèfes 
de  Metz ,  Toul  &  Verdun. 

La  Lorraine  dans  cette  étendue  peut 
avoir  dans  (a  longueur  environ  40  lieues 
depuis  la  Franchecomté  jufqu'au  Luxem- 
bourg.^ fur  jQ  dans  fa  plus  grande  lac^ 
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LoKRAi-   gcur ,  cUc  a  1* Alface  &  le  Palatinat  an 
mi&Bax.  Levant;  la  Comté  de  Bourgogne  au  Mi^ 
di  y  la  Champagne  &  la  Bourgogne  au 
Couchant-,  &  au  Septentrion  lesÂrden- 
nés  &  le  Luxembourg,  Ses  principales 
Rivières  font  la  Meule  &  la  Mozelle, 
l'une  &  l'autre  ne  font  navigables  en 
toute  faifon  qu'à  l'extrémité  de  l'Etat  de 
Lorraine,  fçavoir  laMeuTc  à  Verdun,  & 
la  Mozelle  à  Metz;  quelquefois  néan- 
moins dans  le  temps  des  grandes  eaux 
on  i^t  defcendre  des  bateaux  de  S.  Mi* 
chel  à  Verdun,  &  de  l'embouchure  de 
la  Meurte  à  Metz,  le  Roi  a  quçlquefbis 
(ait  conduire  des  mats  de  navire  uur  cet- 
te rivière  d'où  on  les  tranfportoit  par 
charrois  dans  la  Marne  qui  les  ponoit  à 
Paris;  il  feroit  difficile  cle  rendre  la  Mo- 
zelle navigable,  au-deflùs  de  Pont-à- 
Mouflbn,  parce  qu'elle  change  fouvcnt 
de  lit,  la  Meufe  eft  plus  praticable,  mais 
il  faudroit  de  grandes  dépenfcs  à  l'égard 
de  l'une  &  de  l'autre  :  on  avoir  propofé 
à  l'égard  de  la  coupe  &  voiture  des  mats 
de  navire  &  des  planches  de  fapin ,  qui  fc 
font  dans  les  montagnes  de  Vplges,  de 
faire  un  canal  pour  joindre  la  Mcufc 
avec  la  Mozelle,  en  fe  fer  vaut  d'un  mit 
feau  qui  tombe  dans  la  Mozelle  à  Toul , 
pc  d'un  autre  qui  tombe  dans  la  Mcufc 
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aù-deâbus  de  Pagny,  par  le  même  def-LoRRAi- 
{ein  de  faire  un  autre  canal  de  laMeufe  {^b&Bak; 
à  la  rivière  d'Aifne,  qui.fe  jette  dans 
VOife  en  fe  (crvant  de  la  petite  rivière 
d*  Ars ,  qui  tombe  dans  P  Aifne  &  d'un  au- . 
cre  ruidèau  qri  entre  dans  la  Meufè  au  def- 
fusdeChàiApigny^maiscesprojets  n'ont 
point  eu  d'exécution.  Les  autres  rivières 
de  Lorraine  (ont  U,  Sarre  qui  eft  naviga- 
ble ao-deilôas  de  Sarbrick  y  terre  d&  la 
Maifon  deNadàu,  qui  a  été  réunie ,  elle 
tombe  dans  laMozelle  au-deflus  deTrè** 
yes  ;  la  Meurte  qui  pafle  à  Nl^ncy,  Se 
fert  particulièrement  au  tranfport  des  [ch 
de  Rpfieres  5  la  rivière  d'Omay ,  qui  ne 
fert  qu'à  floter  des  bois  '  pa(Iè  à  l^r-le- 
duc ,  la  Seille  tombe  dans  la  Mozelle  à 
Metz,  le  Madour  pafTe  à  Mirecourt,  & 
fe  jette  dans  la  Mozelle  au-deflus  de 
Toul  à  Chaligny ,  le  Mortel  fert  à  faire 
fl<M:er  les  bois  néçeÛàires  pour  la  faUne 
deRofieres>  qui  feit  le  principal  revenu 
du  Duc  de  Lorraine.  Enfin  il  y  a  plu- 
/i^urs  autres  petites  rivières,  dont  le  dé-  ^ 

tail  feroit  inutile  y  piûfqu'elles  ne  font 
d'aucune  utilité  générale^  On  peut  re- 
marquer encore  que  la  Saône  prend  fa 
(burce  dans  la  montagne  de  Vofgeres, 
&•  que  le  Roi  y  fait  floter  des  mats  de 
v^ûfleau  pour  les  arcenaax  de  marine  du' 
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LoKRAi-   Levant  comme  il  en  a  tiré  par  la  Mozel* 

Ml  êchAK.  le  pour  le  Ponant. 

La  Lorraine  n*eft  pas  un  Pays  uni  nî 
ouvert,  il  y  a  par  tout  des  cofteaux  Se 
ics  montagnes  :  les  priijcipales  font  cel- 
les de  Vofges  qui  s'étendent  depuis  PAl- 
face  jufqu'aux  frontières  de  Champagne, 
elles  font  couvertes  de  bois  de  toutes  ef- 
péces,  mais  particulièrement  de  fapins 
qui  fe  débitent  par  la  Mozelle  jufques 
eh  Hollande,  tant  en  troncs  qu*en  plan- 
ches j  elles  ont  aufli  beaucoup  de  pâtu- 
rages, qui  fervent  à  la  nourriture  des 
beftîaux  fept  ou  huit  mois  de  l^annce^  le 
refte  du  Pays  renïcrmé  quantité  de  bois, 
il:  n'eft  point  de  villages  qui  n'aijt  les 
fiens  de  Commuante  qui  font  coUpéscn 
régie ,  &  non  comme  les  Communaux 
ordinaires  de  France.  La  Lorraine  eft 
abondante  en  •  bled  froment  d^s  la 
Comté  de  Vaudremont,  dont  Vezelizc 
eft  le  Chef-lieU ,  le  Vernois  près  de  Natv- 
cy,  le  Saùmois  le  long  de  la  Seîlle,  le 
Vallon  de  Bar,  &c.  les  autres  Cantons 
portent  très-abondamment  du  bled  me- 
teil,  du  {èigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine ,  &c. 
La  Vofge  n*a  que  du  fefgle,  du  bledSar- 
razin ,  des  orges  Se  des' avoines  :  en  gé- 
aiéral  la  terre  eft  par  tout  fort  cultivée  8c 
produit  plus  de  bled  chaque  année  que 
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leshabitans  n^cii  peuvent  confommereii  Lokkai- 
trois;  les  Prévôtés  qui  confinent  au  Lu-  ni&Bar»^ 
xembourg  &  aux  Ardennes  font  aflurées 
pour  le  débit  de  leurs  bleds  fervans  à  la 
Bouxriture  des  peuples  de  ce  Pays-là , 
qui  les  viennent  chercher.  Le  Barois 
produit  des  vins  de  bonne  qualité,  les 
territoires  de  Nancy ,  Condé  fur  Mozcl- 
Ic ,  Pont-à-Mouflbn  &  de  Liancourt  en 
produifent  auffi  ,  mais  de  beaucoup 
moindre  force  &  valeur  j  au.  furplus  le 
Pays  produit  encore  une  grande  quantité 
de  foins  qui  ont  fcrvi  heureufement  au 
Roi  pour  la  fubfiftance  de  fa  Cavale- 
rie pendant  les  hyversj  la  néceflité  de 
eonlbmmer  ces  fourrages  fait  que  les  pro- 
prietaires  aflèmblcnc^  griids  ttou- 
peaux  de  moutons,  brebis,  boeufs  &  va- 
ches ,  qu^ils  nourrifïent  hy  ver  &  été ,  & 
en  tirent  le  profit  par  la  vente  des  laines, 
fromages ,  beurres ,  veaux  &  agneaux, 
&  par  l'angrais  des  bœufs  5  ils  les  affer- 
ment ordinairement  à  des.Suilïès.&  Al- 
lemands qu'ils  nomment  Marcars,  Icf- 
quels  en  rendent  certains  tributs  en  ef- 
peccs  &  en  argent,  fuivant  les  condi- 
tions du  bail  ;  on  y  récueille  auffi  beau- 
coup de  chanvre ,  &c  principalement  de 
navette,  dont  on  fait  de  l'huile,  qui  le 
débite  au  Pays  de  Liège ,  le  revenu  de 
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LoRKAi-    CCS  naTîcttes  eft  préféré  à  celui  des  bledç, 
mj&Bar»  parce  que  la  jHÛpart  de  ceux-ci  reftent 
dans  le  Pays  fans  confommadon.  Le  cii>^ 
mat  de  Lorraine  eft  aflèz  tempéré ,  mais 
il  tend  plus  au  froid  dans  le  voifinage  de 
la  Yofges  à  caufe  des  bois  &  des  mon» 
tagnes  j  le  Barois^  &  particulièrement  ce 
qu'on  nomme  le  Vallon,  eft  d'un  climat 
plus  doux  &  même  ailèz  chaud  pour  les 
vignobles.  Entre  plufîcurs  lacs  de  la  Lor- 
raine on  compte  pour  les  plus  confidé* 
râbles  ceux  de  la  Gérardmer ,  autrement 
de  Géraume  &  de  Longuemer  qui  font 
iimés  parmi  tes  plus  aipres  montagnes 
de  la  Vofge  ,  il  y  en  a  d'autres  moins 
«tendus ,  qui  forment  des  ruiflèaux  fer* 
vans  aux  moulins  &  forges  du  Pays.  La 
mine  de  fc^r  eft  aflèz  commune ,  &  com- 
me les  bois  n'y  font  pas  de  débit,  on  les 
confomme  en  dîvcrfcs  forges  &  fonde- 
ries qui  font  établies  félon  la  commodi- 
té des  lieux. .  En  l'année  1670,  lorsdcla 
retraite  du  Duc  Charles  IV,  on  travail- 
loit  encore  à  la  mine  d*argenc  de  Sainte 
Marie  fur  la  frontière  d'Alface,  tes  Fer- 
miers du  Roi  l'ont  depuis  abandonnée, 
fans  doute  parce  qu'ils  ont  douté  la  dé- 
penfe   au-deflùs  du  profit,  cependant 
l'Auteur  ne  croit  pas  qu'on  dût  négli- 
ger,  mais  il  voudroit  qu^on  travâulât 
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aux  dépens  du  Pays ,  en  quoi  il  parole  lorrai-. 
interpréter  d'une  manière  bien  finiftre^  n^&Bab^ 
l'intention  qu'^à  le  Roi  de  faire  valoir  au, 
profit  de  fes  fu jets  les  richeflès  naturelles 
de  chaque  Canton.  Il  y  a  près  de  Long-% 
'wy  une  Mine  d'alun  de  laquelle  on  ne 
tire  aucun  profit  faute  defçavoir  le  cal- 
ciner, les  Liégeois  qui  en  ont  befoia 
pour  leurs  manufadures  ,  &  qui  font 
obligés  de  le  faire  venir  de  Lyon ,  le  . 
prendroient  à  l'avantage  du  Pays  s'il 
étoit  préparé.  Les  eaux  minérales  des 
Plombierres  connues  dès  le  Temps  des 
Romains  fonf  dans  la  Vofge  du  côté  de 
laFranclie-comté,  il  y  en  a  de  froides 
&  de  chaudes,  celles-ci  font  employées 
pour  les  paraliiies ,  rhumatifmes  &  au-« 
très  douleurs  que  l'on  attribue  au  froid. 
U  n'y  a  point  dans  la  Province  de  mines 
de  falpêtre ,  mais  les  bergeries ,  les  éta- 
blcs  &  les  granges  en  produifcnt  une 
aflcz  grande  -quantité,  qui  étoit  em- 
ployée par  l'Entrepreneur  du  Roi  pour 
ks  poudres.  Mais  la  plus  grande  ridief. 
fe  de  la  Lorraine  confîfte  dans  les  fai- 
lles, parce  que  le  Pays  eft  de  tous  cotés 
à  plus  de  5  0  lieues  de  la  mer ,  Roûetes  , 
Château-Salins  &  Dieufe  font  à  préfenc 
les  feules  en  travail ,  mais  on  en  pour- 
voit rétablir  d'autres  à  Marfal,  Salonnc 
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LoRRAi-  ^  Sarable  s'il  y  avoit  du  débit  ;  la  fon* 
hb&Bar..  taine  de  Rofieres  rend  cinq  à  fix  livres 
de  lel  pour  cent  livres  d'eau  >  celle  de 
Château-Salins  1 4  ou  15  livres ,  on  en 
fait  à  Rofieres  environ  éooo  muidsfur  le 
pied  de  1 6  Vexelles  le  muid ,  le  Vexel  pé- 
tant 3  4  ou  35  lû^  ,  de  forte  que  le  muid 
^  revient  à  560  livres,  ce  qui  eft  bien 

éloigné  du  muid  de  France  qui  en  pefc 
4800.  Cette  grande  quantité  de  felnc 
peut  être  confommée  dans  le  Pays ,  c'cft 
pourquoi  les  fermiers  vendent  l'excé- 
dent aux  habitans  de  l'Empire  d^en  de- 
çà du  Rhin  pendant  le  cours  de  leur  bail 
qui  a  fini  en  1 697 ,  les  ventes  de  fcl  aux 
étrangers  ont  monté  fort  haut  j  &  cela  a 
enrichi  les  fbusfermiers  qui  ont  auffi 
pouffë  la  *  fabrique  des  iels  beaucoup 
plus  loin  que  Ton  ne  fûfoit  aupara- 
vant. 

Le  Commerce  de  la  Lorraine  (è  ré- 
duit donc  aux  beftiaux ,  particulièrement 
à  l'égard  de  la  Vofge,  qui  vend  aux  Al- 
lemands &  aux  Suides  des  bœuf^  pour 
le  labourage  ,  des  vins  de  Bar  &  des 
huiles  de  navettes  ,  aux  fromages  ,  aux 
cires  ,«jiux  miels,  aux  vins  de  Bar  &  aux 
environs ,  aux  planches  de  fapin  &  bois 
de  conftruftion  pour  la  marine  5  &  enfin 
aux  pelleteries  a  dont   les^  plus  eftiméc^ 
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font  les  peaux  d'ours.  Les  Villes  de  Lojlilai-^ 
Srrafbourg  j  Bafle  &  Nancy  font  de  gros  nsôcBar» 
commerces  à  chacun  de  ces  égards, 
mais  ce  (eroit  peu  de  chofè  en  général. 
Il  les  munitionaires  du  Roi  ne  tiroient 
lesbleds,  dont  la  Province  abonde  plus 
que  tout  le  refte ,  &  dont  elle  n^a  aucun 
débit ,  hors  par  la  confommation  qu'en 
font  les  troupes  de  fa  Majefté  j  c'eft  ce 
qui  rendoit  l'argent  fi  rare  avant  qu'el- 
le fut  foumife  à  fes  armes.  On  a  trouvé 
depuis  quelque  temps  à  Pont-à-MouC- 
fon  le  moyen  de  faire  des  eaux  dé  vie  du 
marc  de  raifin ,  ce  qui  procure  un  aflèz 
grand  profit  d'une  chofe  qu'on  ne  croyoit 
bonne  qu'à  brûler;  ce  feoret  s'eft  répan- 
du dans  tous  les  Pays  de  vinobles ,  mais 
il  n'eft  praticable  que  dans  ceux  où  le 
bois  eft  auffi  commim  qu'en  Lorraine  : 
ces  eaux  de  vie  fe  débitent  dans  les  Ar- 
yennes &  fiir  les  frontières  d' Alleijiagne , 
on  en  confiDmme  auflî  beaucoup  pour 
les  Troupes  &  les  Hôpitaux.  Les  Ver- 
reries font  encore  une  autre  reflburce  de 
commerce  pour  le  Pays,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  dans  le  voifinagc  de  S/  Michel  & 
dans  la  Prévôté  d*Arney  du  côté  de  la 
Franche-comté ,  il  y  en  a  une  autre  à 
Tonnoy  proche  de  Nancy  qui  fournit  le 
Canton  de  toute  forte  "de  verre;  quant 
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toRicAi-   *^  f^r  ^c  Lorraine j  il  fe  tranfpartc  dans 
M^^Bak.  tous  les  Pays  circonvoifîus.  La  Lorrai- 
ne n*eft  pas  fi  peuplée  à  beaucoup  près 
que  les  autres  Provinces  du  Royaume, 
cependant  la  terre  y  eft  par,  tout  très- 
bien  ailtivée  ^  ce  qui  marque  combien 
les  hommes  y  {ont  laborieux  >  mais  auflî 
ibnt-ils  très-groflîers>  &  cet  efprit  pé- 
dant, qui  fe  fait  connaître  par  un  langa» 
ge  très-défagréable  eft  répandu  fur  la 
Nobleflè  comme  parmi  le  fimple  peuple  j 
il  n'y  a  que  la  guerre  &  les  voyages  qui 
les  puiflènt  former  à  l*air  du  monde;  ce 
^  ii*eft  pas  qu'il  n*y  ait  parmi  eux  d'eycel- 
lens  génies  propres  aux  fçiences  &  aux 
belles  lettres  ^  mais  ils  ne  font  pas  com* 
jnunsi  plus  on  approche  de  l'Allemagne 
plus  on  trouve  de  lenteur  dans  leuirs  ma- 
nières ;  au  refte  ils  font  en  général  extrê- 
fnemcnt  attachés  aux  anciens  ufagcs  >ils 
ne  fe  peuvent  pas  refondre  à  les  changct 
s'ils  n'y  font  contraints  par  la  force» 
mais  la  contrainte,  eft  chez  eux  iujette  à 
de  grands  inconveniens  ,  car  ce  peuple, 
narurcllemenc  péfànt  &  patient ,  s'anime 
d'une  férocité  toute  finguliere  quand  ii 
eft  une  fois  irrité,  Lorfque  les  Suédois. 
y  portèrent  la  guerre  en  1 6  3 1.  &  le  Roi 
Louis  XIIL  l'année  fuivante ,  les  Païfans  , 
.Lorrains  fe  rccircieuc  la  plupart  dans  les 
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loois ,  abandonnèrent  entièrement  la  cul-  Lorrai- 
cure  des  terres ,  &  la  campagne  demeu-  mi&Bae« 
ra  tellement  dépeuplée  que  les  chevaux 
de  labeur  &  les  beftiaux  périrent  tous  » 
il  ne  refta  d'habitans  que  dans  les  Vil- 
les 3  &  l'on  nomma  ces  kabitans  de  bois 
des  Cravates^  des  Schapans»  des  loups 
de  bois^,  parce  que  toute  leur  occupa- 
tion ne  fut  autre  jufqu^au  Gouverne- 
ment du  Maréchal  de  la  Ferté  que  pil- 
ler* voler,  aflàllîncr  fur  les  granas  che- 
mins. Les  Troupes  du  Roi  auflî  bien 
que  les  garnifons  &  les  habi tans  des  Vil- 
les ne  fubfiftoient  que  des  bleds  que  Ton 
y  fàifoit  pailèr  de  Champagne  ious  de 
fortes  efcortes:  toutefois  après  la  prife 
de  Rocroy  on  y  établit  peu  à  peu  la  fu- 
reté publique,  en  faifant  un  nombre 
infini  d^éxécutions  de  ces  loups  de  bois  ;. 
mais  dans  la  Guerre  comprife  entre  les 
années  1671.  &  1678.  ils  recommencè- 
rent de  nouveau  à  abandonner  la  cam- 
pagne, &  fe  jetterent  prefque  tous  dans 
les  bois ,  ils  ont  fait  périr  dans  cet  in- 
ter vale  un  nombre  extraordinaire  de  fol- 
dats  &  d'Officiers  v  la  force  première- 
ment ,  &  enfuite  la  douceur  les  ont  rap- 
pelles à  la  vie  ordinaire:  ceci  regarde 
prc^rement  les  habitans  delà  Vofge,, 
Le^  Troupes  Lorraiixcs  font  en  rcputa- 
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L  ORRAI-   Lorraine  &  de  Barois  y  mais  quoique  le 
NI  &  Bar.  changement  ait  paru  dur  aux  Lorrains, 
ce  n'cft  pas  le  plus  confidérable  qui  {pic 
arrivé  parmi  eux  dans  l'adminifixacion 
de  lajuftice,  LaNobleflè  avait  de  temps 
immepriorial  le  droit  de  s'a(lèmbler>{ça- 
voir,  dans  les  Bailliages  de  Nancy ,  Mi- 
recourt  &  Vaudrevanges  tous  les  mois  , 
$c  dans  celui  de  S.  Michel  tous  les  trois 
mois  feulement  >  pour  tenir  ies  aflifes  & 
juger  Jes  procès  qui  étoient  portés  par 
appel  devant  elle,  des  Prévôtés  &  autres 
Juges  inférieurs.  En  Pannée  i6z8  ,  le 
Duc  Charles  fuppriuxa  ces  afliies  &  éta- 
blit er\\  chaque  Bailliage  iîx  Confcillers 
pont  )  avec  les  Licutenans  Généraux , 
juger  tous  les  Procès  à  l^inftar  des  Bail- 
liages de  France  j  cela  fit  beaucoup  muf- 
muret  la  Chevallerie  de  tP^^r^i^csmais 
,     loin    de   réparer    ce    mécontentement 
.  quand  il  rentra  dans  fes  Etats  en  16,61  ^ 
pour  ôter  à  la  Noblcflè  toute  éfpérance 
de  fe  rétablir  dans  fon  droit  à  cet  égard  , 
il  inftitua  les  dejix  Chambres  du  Parle- 
ment dont  il  a  été  parlé.  Les  Ducs  de 
Lorraine  ont  toujours  eu  deux  Cham- 
bres de  Comptes,  l'une  pour  laLorrai- 
ne  à  Nancy,  &  l'autre  pour  le  Barois  à 
Bar  y  le  Roi  fit  ceflèr  les  fondions  de  ces 
deux  Chainbres  &  en  fit  oraiirportcr  toi$s. 
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les  papiers  dans  la  Citadelle  de  Metz,  Lo».rai- 
Icur  attribution  étoit  de  connoître  en  ne  &  Bar* 
dernier  reflort  de  toutes  les  matières 
concernant  les  Domaines  du  Prince.  Le 
Duc  Charles  IV.  érigea  encore  deux  nou- 
veaux Bailliages  à  Luneville  &  à  S.Dicy 
démembrant  à  cet  effet  les  anciens  Bail- 
liages qui  n^étoient  que  trois ,  fçavoir  , 
le  Bailliage  François  ou  de  Nancy ,  Celui 
de  Vofger  ou  de  Mirecourt ,  &  celui 
d'Allemagne  ou  de  Vaudrevanges  ;  il  y 
avoit  à  la  tète  de  chaque  BailUage  un 
homme  de  qualité ,  dont  le  Lieutenant 
Général  jugeoit,avec  un  certain  nombre 
d' Aflfefleurs  ou  Echevins ,  en  dernier  reC- 
fort  les  Caufes  Civiles  entre  les  rotur 
tiers  jufqu'à  50  h  de  Lorraine ,  on  ne  fè 
pourvoyoit  contre  leur  jugement  qu'au 
Confeil  du  Prince  j  mais  quand  le  Par- 
lement fut  formé  les  appellations  de  tous 
les  Bailliages  lui  furent  en  même  temps 
attribuées.  Outre  ces  grands  Bailliages  il 
en  avoit  un  de  toute  ancienneté  à  Veze* 
ize  pour  la  Comté  de  Vaudemont ,  qui 
n*a  été  unie  à  la  Couronne  de  Lorraine 
qu'en  1 48  5 ,  lorfque  René  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  du  Chef  de  {à 
bifayeule  Marguerite  Comteflc  de  Vau- 
demont &  Dame  de  Joinville  parvint  à 
U  fucceflion  de  Lorraine  après  YoUo^K 
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ioRRAi-  d'Anjou  fa  mère.  Il  y  en  avoir  encore 
he&Bar.  un  autre  à  Château  fur  Mozelle  pour  La 
Seigneurie  de  ce  nom ,  qui  n*a  été  àc- 
quile  qu'en  1543-  par  le  Duc  Antoine, 
au  moyen  d'un  Contra«5k  d'échange  qu'il 
fit  avec  le  Comte*  d'ifambourg.  Un  au- 
tre à  Efpinal  pour  la  Ville  &  2  6  Villa- 
ges que  les  Ducs  de  Lorraine  n'ont  ac- 
quis ou  plutôt  ufurpé  fur  lesEvêques  de 
Metz  qu'en  1466;  le  prétexte  de  cette 
entreprife  fut  un  ade ,  par  lequel  les 
Boureeois  &  Communautés  fe  (ont  don- 
ftés  à  Jean  d'Anjou  Duc  de  Calabre  & 
de  Lorraine  5  après  que  Louis  XL  les  eût 
quitté  &  déchargé  du  ferment  de  fidélité 
•qu'ils  avoient  prêté  en  1 444i.  à  Charles 
Vn.  fon  père.  Et  finalement  un  autre  à 
Neufchateau  pour  la  Ville ,  &  1 8  Vil- 
lages qui  appartenoicnt  anciennement 
aux  Ducs  de  Lorraine  en  propriété;  mais 
dont  la  fouveraineté  appartenoit  à  la 
Couronne  de  France  à  caufe  de  la  Com- 
té de  Champagne:  il  y  a  titre*  de  l'an 
1 46  3  5  par  lequel  le  Roi  Louis  XI  ac- 
corde délai  &  foufïrance  à  Jean  Duc  de 
Calabre  &  de  Lorraine,  pour  faire  hom- 
mage &  faire  aveu  &  dénombrement  des 
Seigneuries  du  Neufchateau  &  Chate- 
noy  en  confidération  de  ce  qu'il  étoit 
occupé  à  la  Guerre  d'Italie  5  ce  tiare  eft 
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{ôutcnu  de  plufîeurs  autres  antérieurs ,  lorran 
Se  l'on  ne  voit  pas  comment  la  fouve-  nb&Bar^^ 
rëtitieté  a  palfê  aux  Ducs  de  Lorraine.  Lé 
Roi  a  donc  fupprimé  tous  ces  Bailliages 
en  16853  &a  attribué  à  celui  de  Toul 
une    très -grande  partie   <Ui  reflbrt  de 
Nancy  ;  il  a  en  même  temps  créé  deux 
nouveaux  Bailliages  ,  l*un  à  Efpinal  & 
l^âÉLtre  à  Sarrelouis,  qui  ont  pour  reflbrt 
tout  ce  qui  reftc  dans  la  Lorraine  Fran-* 
çoife  &  Allemande,  Quant  au  Barois  & 
Baflîgny  mouvans ,  ils  étoient  dès  les 
premiers  temps  compofés  de  deux  Bail- 
liages, le  plus  grand  &  le  plus  étendu  cft 
celui  de  Bar4e-duc  qui  reflbrtit  au  Pré- 
(idial  de  Châlôns  dans  les  cas  de  l'Edit 
&  au  Parlement  de  Paris  pour  tous  les 
autres  cas ,  &  le  Bailliage  qui  n'avoit 
point  de  Siège   fixe ,  &  qui  tenoit  fes 
léances  en  certain  temps ,  tantôt  à  Gon- 
drecourt  tantôt  à  la  Marche ,  &  tantôt  i 
Chatillon  fur  Saône  ou  à  Conflans  eiï 
Baflîgny  ,  quoique  ce  lieu  foit  enclavé 
dans  la  Franche  -  comté ,  les  appellations 
de  ce  Bailliage ,  qui  eft  du  reflort  du  Par* 
lement  de  Paris ,.  vont  dans  le  cas  de  TE-» 
dit ,   fçavoir  pour  Gondrecourt  &  fon 
territoire   au  Préfidial  de  Châlons  ;  & 
jk>ur  la  Marche ,  Conflans ,  Chatillon  fur 
Saône  au  Préfidial  de  Chaumo!nt%  Lç 
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LoKKAi*   Dttc  Charles  avait  établi  fon  Bailliage  ai 
na&Bah.  chef  à  Gondrecourt  5  mais  le  Roi  par 
Ic'Ëdit  de  1691.  a  fixé  à  Bourmont  le 
Bailliage  de  Bafligny ,  &  lui  a  donné  pour 
jfeflbn,  outre  les  Prévôtés  anciennes,  la 
M*irche ,  Ch^llon  &  Conflans ,  dont  les 
appellations  vont  au  Parlement  de  Paris,, 
avec  la  Sénéchauflée  de  la  Mothe  &c 
Bourmont,  &  qui  à  préfent  reflbrcic  jp 
Parlement  de  Metz.  Quant  au  refte  du 
Barois  mouvant ,  il  n'y  avoit  autrefois 
qu'un  Bailliage  ,  qui  tcnoit  fes  féances 
quatre  fois  l'an  à  S.  Michel ,  où  la  No- 
bleflè  s'aflèmble,  comme  il  a  été  dit,  8c 
on  npmmoit  ces  fortes  d'aflîfes  les  grands 
jours  de  S^  Michel^  mais  le  Duc  Charles 
IV.  leur  ayant  fubftitué  fon  Parlement, 
il  partagea  le  Bailliage  en  trois  Se  créa 
ceux  de  Pont-à-Mouflbn  ;  le  Roi  les  a 
fiipprimés  tous  trois ,  &  en  ayant  créé 
un  nouveau  à  Longwy ,  il  a  féparé  le 
refte  entre  les  Bailliages  de  Metz  &  de 
Verdun.  Outre  .ce  Bailliage  de  S.  Mi- 
'  çhel,  il  y  avoit  dans  le  Barois  non  mou- 
vant une  Senêchauflee  d'une  affcz  grande 
étendue-  dite  la  Mothe  ,  &  Bourmont , 
laquelle  le  Roi  a  jointe  comme  il  a  éçé 
dit  au  Bailliage  de  Baffigny  ;  v  cette  Senê- 
cbàuflëe  ou  Chatellenie  écoit  mouvante 
4e  la  Couronne  comme  celle  de  Bar-le* 
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duc ,  il  s'en  trouve  plufieurs  monumens ,  Lorkai- 
aâcs  de  foi  &  hommages  paflës  par  les  m&BAfc^, 
Ducs  &  Comtes  de  Bar  5  le  dernier  eft 
de  l'an  i  }  9 1 .  rendu  par  Robert  Duc  de 
Bar  au  Roi  Charles  VI  •,  ceux  de  la  Mai- 
Ton  de  Lorraine,  qui  ont  poflèdé  la  Du- 
ché de  Bar,  en  conféquence  de  la  don- 
nation  qui  en  fut  faite  le  1 3 .  ÂoCit  1415^. 
par  Louis  Duc  &  Cardinal  de  Bar  & 
Evêque  de  Verdun  &  René  d'Anjou 
Duc  de  Lorraine  fon  petit -neveu,  ont  . 
trouvé  moyen  de  démembrer  cette  éten- 
due de  la  fouveraineté  de  la  Couronne 
de  France  i  ainfi  l'on  voit  que  chaque 
Puif&nce  s'eftemipredee,  félon  les  temps 
&  les  occafions,  d'entreprendre  fur  fa 
voiiîne  &  d'établir  fon  autorité  &  fon 
indépendance  à  (es  dépens. 

Les  JulUces  Seigneuriales  de  Lorrai-  .    ]ufiice$ 
ne  les  plus  confidérables  font  celles  du  Seigncu- 
Chapître  de  Remiremor>t ,  du  Chapitre  ^'^^^*« 
de  S.  Dicy ,  des  Abbayes  de  Senone  ^ 
Eftival,  Moyen-moûtier ,  du  Marquifat 
de  Gerbevilfcrs  à  la  maifon  de  Tomicle, 
de  celui  de  Renoville  à  celle  de  Baflbm- 
pierre ,  de  la  Baronnie  du  Chatel  à  la 
même ,  du  Marquifat  de  Blainville  à  celle   . 
de  Lenoncourt ,  de  celui  de  Fauque- 
jnont  dans  la  Lorraine  Allemande  à  celle 
d'Haraucourt»  &  celui  de  Ville  Surillon^ 
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loRRAi-    qui  étoit  de  la  Maifon  de  Livron,  Se  è. 

^»  &  Bah.  été  vendue  au  Sieur  Ritifard.  Les  Jufii* 
ces  du  Barois  font  celles  du  Comte  de 
Ligny  au  Duc  de  Luxembourg ,  de  Picr- 
refite  au  Comte  de  l'Aumont  de  la  Mai- 
fon  de  Duchatelet ,  de  la  Baronie  d*An- 
ferville  à  M.  le  Duc  d'Orléans  héritier 
de  Madcmoifelle  de  Guifè  &  de  fèuë 
Madcmoifelle  ,  de  celle  de  Tours  aa 
Marquis  du  Chatelet  Colonel ,  du  Mar- 
quis .d'Haroué  &  Baronie  d* Armes  ci- 
devant  à  la  Maifon  de  Baflbmpierre  ven- 
due depuis  au  Sieur  Boileuë ,  &  à  pré- 
fcnt  en  conteftation  entre  les  créancien 
&  la  Comtelfe  de'Crufïbl  y  de  la  Baronie 
de  Beaufremont  autrefois  au  Sieur  de 
Lenoncourt  &  Fornielle ,  à  préfent  ven- 
due moitié  au  S.  Préfident  T Abbé ,  Pré- 
fident  des  Comptes  de  Lorraine  ,  & 
moitié  au  Sieur  d'Alençon  Lieutenant 
au  Bailliage  de  Bar4e-duc ,  du  Marqui* 
fat  de  Novian  à  la  Maifon  de  Beauveau, 
de  la  Baronnic  de  Viviers  à  la  Princeflc 
de  Lifbonne ,  du  Marquifat  de  Moigne- 
ville  acheté  par  k  Sieur  de  Choify  Gou- 
verneur de  Sarrelouis.  Il  n*y  a  dans  la 
Lorraine  &  le  Barois  d'autres  terres  que 
celles-là  dont  les  quatre  plus  confidéra- 
bles  font ,  Ligny ,  RenouUle ,  Anfcrvilic 
$c  Gerbevilliers.  L'Auteur  dit  »  qu'il  n« 
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parle  point  de  la  Principauté  de  Salins  ,  Lorrai*^ 
parce  que  c^eft  un  fief  de  l'Empire ,  ainfi  ns  &  Baj^. 
que  la  Seigneurie  de  Morengcr ,  non 
plus  que  la  terre  de  Commercy  dont  les 
trois  quarts  appartiennent  à  la  Princefiè 
de  Lifbonne ,  &  l'autre  quart  au  Sieur 
Sarmoife  Gentilhomme  Lorrain ,  parce 
qu'on  a  toujours  eftimc  que  c'ctoit  une 
Souveraineté  indépendante   jufqu'à  ce 

3ue  par  arrêt  de  la  Chambre  de  Metz 
u  15.  Avril  1680  ,  il  a  été  déclaré 
domaine  de  l'Evéché  de  Metz.  Ces  ter- 
res ,  quoique  de  grande  étendue ,  ont 
peu  de  mouvances  féodales  ,  la  plûj^rt 
des  fiefs  relèvent  direékement  du  Duc  de 
Lorraine ,  ce  qui  feit  voir  le  foin  parti- 
culier que  les  Princes  fes  Ancêtres  ont 
donné  à  leur  aggrandiflèment  depuis 
plufieurs  Siècles.  Les  autres  terres  de 
Lorraine  les  plus  confidérables  font 
Dombale  à  la  Maifon  de  Baflbmpierre 
&  Lenoncour  à  la  Maifon  de  Lenon- 
cour  ;  Neuvillers  au  Prince  de  Salins  j 
'Bayon  à  Mademoifelle  du  Ludre  Cha- 
noineflè  ;  Ludre  &  Richard-Mefnil  au 
Marquis  de  Ludre  j  Thiecour  au  Duc 
d'Havre  -,  Acraigne  &  d'Halem  au  Mar- 
quis d'Haraucour  ;  Flevillè  >  Eflèy ,  S# 
Max  ôc  Dompmarchemont  au  Marquis 
de  Beauveau  y  Hoflbnville^  Ligneville  Se 
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loKKAi-    Vittéc  à  la  Marquife  de  CaragUa  ,  elfcl 
-yi&BAR.  cft  fille  &  héritière  de  François  Senanc, 
qui  poflèdoit  ces  terres  du  Chef  de  (a 
femme  ;  Haraucour  près  Nancy    à  k 
Maifon  de  Livrons  Valhey  au  Comte  de 
TornicUe  ;  Savigny  ,■  Bavigtty  ,   Badri» 
CQurt  &  Floremont  au  Marquis  de  Ba£- 
fompierre  -,    Gorin  &  Baudricourt  aa 
Comte  de  Viange  \  Dombrol  &  Tauton- 
ville  vendus  fur  la  Comteflè  de  Monchat 
au  Préfident  Blair  &  au  Sieur  Parry ,  au 
Sieur  deFiquemontj  Fontenay  ci-devant 
au  Sieur  de  Gournay  à  préfent  au  Sieur 
de  Viarme  ;  Daling  à  M.  le  Marquis  de 
Lenoncourt^BlainvilLeBeruës  au  Comte 
<le  Linden  de  la  Maifon  d'Aipremont  j 
Taméjus  &  Vanne  au  Sieur  de  Ligne- 
^    ville. 

Celles  de  Barois  font,  Loupy-le-Cha- 

tel  à  Mademoifelle  de  Lifbonne  j  Som- 

melfaine  au  Comte  d'Eftaing  ;  Vaube- 

court  au  Comte  de  ce  nom  \  Voretons  & 

Guimecourt  au  Sieur  Deflàlles  ;  Coofa- 

mes  au  Sieur  Lemaine  Préfidentde  MeCQ 

Legmond  au  Marquis  de   Lenoncourj 

Blainville ,  Neuville  au  Sieur  de  Nettan- 

court;  Couvonge  à  la  Maifon  de  Stain- 

.  ville  $  Friauyille  au  Sieur  de  Gournay  j 

S.  Balmont  au  Sieur  Deformoifes  j  Jaulny 

à  un  autre  du  même  nopi  j  Vinot  à  k 

Comtefic 
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Comteflè  de  Viangej  Bugneville  au  Mar-  Lorrai- 
quis  de  Poftey  5  Sartes,  Boûipierres  &  ni  &  Bar* 
Sammecoïirc  vendus  fur  là'Maifon  de 
Livron  au  Sieur  de  Thian court  j  Mor- 
tainville  &  Reigneville  au  Comte  de 
Viange;  Stainville  vendue  fur  laMaifon 
de  Lorraine  au  Sieur  Morel  Maître  de  la  ' 

Chambre  aux  deniers  j  Sorey  au  Mar- 
quis de  Meufe  du  nom  de  Choifeuil  j 
Zaurx  au  Marquis  de  Mouy  \  La  Gran- 
ville  près  Longwy  au  Marquis  de  Lam- 
bert j  Fains ,  Belraines  &  Argeville  au 
Marquis  de  Beauveau  ;  Rofiies  &  Va- 
nincourt  au  Comte  d^Eftoges. 

A  l'égard  du  Gouvernement  Eccléfiat  Etat  Ec^ 
.tique,  l'Auteur  obferve  premièrement  cîéjMfti^uâ 
qu'il  n'y  a  dans  la  Lorraine  aucune  Vil- 
le Epifcopale  ;  mais  qu'elle  eft  entière- 
ment partagée  entre  les  jurifdiétions  des  . 
Evêqûes  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun 
pour  le  {pirituel  :  quelques  Paroiflès'  des 
limites  (è  trouvent  enclavées  dans .  le 
Dioçefe  de  Trêves  ,  deChalons ,  de  Lan- 
gres,  &deBefançon;  mais  elles  ne  for- 
ment aucune  étendue  remarquable.  Les 
Abbayes  d'hommes  de  Lorraine  font  de 
l'Ordre  de  S,  Benoit ,  Senone  en  règle  5 
qui  vaut  1 00000  liv.  de  rente;  Moyen- 
mouftier,  en  règle,  qui  vaut  jooo  Û  & 
Bouflbn ville  qui  vaut  jooo  1.  Celles  de 

Tm€  Ilh  S 
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LoRRAi-  l'Ordre  de  Cifteaux  font.  Beaupré 
i^k^cBar.  comnaande  de  jooo  1.  Chrlica  idem 
Villers  Bertlieval  idem;  &  Stilfbom 
commande  qui  vaut  looo  liv.  Celles 
Prémontré  font  Sitival  ,  en  régie , 
jooo  1.  Bonfay,  en  régie,  1500  liv.  & 
Salivai,  aufïî  en  régie,  looo  liv.  Enfin 
celles  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Auguftin  font  Chaumofey ,  en  régie ,  de 
45  00  L  Belchamps,  en  régie ,  de  6000 1 
Dompierre,  en  régie,  de  jcoo  1.  Autrcy 
en  commande  de  looo  L  8c  Liuievillc 
auilî  en  commande  de  4000  1.  Les  Âb*< 
'  .  bayes  de  filles  font,  le  Chaptre  de  Re* 

miremont  de  2  o  o  o  o  livres ,  d'Ëfpinal  de 
5000  1.  de  Bouxieres  de  250a  1.  &  de. 
Pouflais  de  2000  1.  Ces  quatre  Chapw 
tresfontnomniés  Abbayes  fecuUcr es  ,  les 
Dames  de  ces  Maifons  font  preuve  de 
Noblcflè  de  lé  quartiers;  la  première cft 
pofledée  par  la  Princeflè  Dorothée  de 
Salin  j  la  deuxième  par  Mademoifellc  de 
Lenoncour  fœur  du  Marquis;  la  troific- 
me  par  Mademoifelle  de  Grammont  de 
Franchecomré ,  féconde  fille  du  Comte 
de  ce  nom ,  &  la  quartiéme  par  Made^ 
moifelle  de  Moncha  Simianne.  Les  au- 
tres Abbayes  de  filles  font  de  1*  Ordre  dci 
Saint  Benoît,  Fraulautem  de  2000  livjf 
&  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  Ungèville  dil 
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jooo  I.  &  l'Eftrange  de  j 000  liv.  Les  Lorrai* 
Prieurés  de  Lorraine  font,  Nancy,  Saint  ne  &Baïl. 
Nicolas,  Froville,  Varaigeville ,  le  S. 
Mont ,  Romont ,  Drofteval ,  Landccour, 
le  Pont  Saint  Vincent ,  Luy ,  Fiayigny , 
Neuvillers,  Chaftenay,  Relianges,Ro- 
fieres,  Bonneval,  Liepare,  Grivental  & 
Mortlzich.  Les  Abbayes  de  Barois  font 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  S.  Michel  ou  S. 
Michel  en  commande  de  zooc  liv.  De 
l'Ordre  de  Cifteaux  l'Ifle  en  Barois  en 
commande  de  i  jooo  1.  les  Vaux  aufÏÏ 
en  commande  de  4500  liv.  &  S.  Benoît 
en  Voivre  en  régie  de  4000  1,  Enfin  cel- 
les de  l'Ordre  des  Prémontrés  font  Ste. 
Marie  du   Pont-à-Mouflbn   en  régie  ; 
Rangcval  auflî  en  régie  de  igog  1.  Rie- 
val  en  commande  de  14  a  1 5  00 1.  Jouil- 
liers  en  commande  de  }  00 g  1,  celle  de 
Flabemont  en  commande  de  30 go  liv. 
enfin  Gendeurs  aufïî  en  commande  de 
pareil  revenu.  Il  n*y  a  dans  le  Barois 
qu'une  feule  Abbayes  de  filles  qui  eft  de 
l^Ordre  de  Cifteaux  &  vaut  3  ooo  l.  elle 
eft  nommée  Ste.  Hoilde  Les  Prieurés  de 
Barois  font  Bar-le-duc  ,  le  BréuiUès- 
Commercy,  Gondrecour ,  Rup  -  aux  - 
Nonnains,  Sillemont,  &  Dieu  s'en  fou- 
:vicnne.  Oh  compte  en  Abbayes  &  en      Komère 
Prieurés  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  dans  Kcliiieux. 

S  2. 
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LoRRAi-    l'étendue  de  la  Lorraine  &  du  Barois  1 6 
Ki  cfcBAK.  Maifons,  qui  renferment  1 36  Religieux, 
elles  font  toutes  de  la  Réforme  de  Saint 
Vannes,  on  y  fait  l'Office  avec  beau- 
coup d'édification ,  &  l'étude   tant  de 
Théologie  que  de  l'Hiftoire  .Eccléfiafti- 
que  y  fleurit  autant  que  dans  la  congré- 
gation de  S.  Maur  \  Dom-Mathieu  Pe- 
tit-Didier l'un  de  "ces  Religieux  a  écrit 
depuis  peu  une  critique  fur  l'Ouvrage 
du  Sieur  EUies  Dupin.  Les  Maifons  de 
Prémontrés  au  nombre  d'onze  contien- 
nent 8  3  Religieux  ,  qui  ont  tous  enibrat 
(é  la  Réforme ,  laquelle  a  commencé  dans 
la  Lorraine,  &  s'étend  jufqu'en  Fran- 
ce. Les  Maifons  de  Cifteaux  ne  renfer- 
ment que  28  Religieux,  parmi  lefquels 
l'Auteur    défireroit  voir   une    réforme 
auffi  édifiante  que  dans  les  précédentes. 
Il  y  a  fcpt  Maifons  de  Cordeliers  qui  ont 
en  tout  8 1   Religieux  ;  on  travaille  à  y 
établir    l'étroite  obfervance,  mais    cet 
ouvrage  trouve  de  grandes  contradic- 
tions.  Il  y  a  vingt  Auguftins  en  trois 
maifons,  66  Minimes  en  neuf,  240  Ca- 
pucins eîi  feize,  14  Dominiquains  en 
deux,  81  Carmes  Déchâufles   en  cinqj 
il  y  a  encore  2  Maifons  de  Religieux  de 
S.Antoine,  7  de Jefuites,  entre  lefquelleJ 
la  plus  confidérable  eft  celle  de  Pont-à- 
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'  Mouflon  qui  eft  compofée  de  plus  de  Lorraî- 
60  Religieux.  Uaii  1571,  le  Cardinal  .se&Bai^. 
Charles  de  Lorraine  Archevêque  de 
Rheims  &  Adminiftrateur  deVEvêché 
de  Metz  fonda  l'Univerfité  de  Poht-à- 
Mouflbn  fous  l^autorité  du  Pape  Gre-  - 
goire  Xnij  cette  Univerfité  eft  entre  les 
mains  des  Jefuites,  ils  ont  peu  d'écoliers 
pendant  la  Guerre,  mais  en  temps  de 
Paix  il  leur  en  vient  abondamment  d'Al- 
lemagne. Les  Chartreux  n'ont  qu'une 
feule  Maifon  dans  les  Etats  de  Lorrai- 
ne, qui  a  été  fondée  par  le  Duc  Charles 
•IV.  Depuis  fa  retraite  en  1670,  le  Roi 
a  bien  voulu  leur  continuer  unepeniion 
ou  gratification  antitielle  de  5000  livres 
pour  les  mettre  en  état  d'achever  leur 
Eglife  &  les  bâtimens  de  leur  Maifon 
qui  fera  l'une  des  plus  belles  de  l'Ordre. 
Outre  les  Religieux  mafqués  cirdeflùs , 
il  y  a  encore  des  Carmes  Mitigés,  des 
Recolets  &  des  Penitens  du  tiers  Ordre 
qu'on  nomme  en  Lorraine  Tiercelin  & 
en  France  Picpus.  Quant  aux  Maifons 
de  filles ,  outre  les  Abbayes  marquées  ci- 
defliis  il  y  a  deux  Monaftéres  de  la  Vili- 
tation  de  71  filles,  trois  d'Annonciades 
bleuëç  de  66  de  filles,  cinq  d'Annoncia- 
des rouges  de  8 1  filles ,  un  de  Bénédic- 
tines du  S.  Sacrement  de  3  o  filles ,  un 
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LoKRAi-    de  Domiiiiquaines  de  19  filles,  deux  de 
MJE  &Bak.  Clariftes  dîtes  de  ?Avemaria,  quatre  du 
tiers  Ordre  de  j  i  filles,  cinq  de  Sœ\m 
grifes  non  cloiftrées  de  78  filles,  enfin 
deux  de  Clariftes  mitigées  ou  Urbanif- 
C h Mpiitis  tes  de  64  filles.  Quant  aux  Collèges  de 
deChanoi'  Chanoines,  le  plus  ancien  &  le  plus  co»- 
^^  fidérable  des  Etats  de  Lorraine  eft  le 

Chapitre  de  S.  Dicy  couipofé  d'un  Pré- 
vôt &  d'un  Doyen,  d'un  Chantre,  d'im 
Scolaftre  &  de.ij  Chanoines.  Le  Cha- 
pitre de  S,  George  de  Nancy,  fonde  par 
le  Duc  Raoul  en  1 5  5  9 ,  eft  compofé  d'un 
Prévôt  &  de  14  Chanoines,  il  a  4000  L 
de  rente.  La  Primatiale  de  Nancy  fon- 
dée par  le  Duc  Charles  lïï.  eft  compoféc 
d'un  Primat,  qui  a  ièul  ^000  l.deren.- 
^  xe,  un  Scolaftre,  Chantre  &  15  Cha>- 

noînes ,  ils  ont  enfemble  fans  compter 
le  Primat  iz  à  i  jooo  lîv.  Le  ChajAic 
deVaudemont  eft  peu  confidér^l€,il 
peut  avoir  1000  livres  d^  revenu  j  celui 
à'Aney,  idem;  celui  de  Blamont  eft  av. 
core  m.oindre  &  pareillement  ceux  de 
.Neuvre  &  de  Haflbnville ,  de  Hotton- 
Chaflel ,  de  Thelod  &  de  Marienho£ 
Les  Chapitres  de  Barois  étant  celui  de  S. 
Max  àBar4e-Duc,  qui  eft  proprement 
la  Chapelle  du  Château ,  comme  Saint 
Geprge  l'eft  à  Nancy.  S.  Pierre  de  Bat 
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compofé  d'un  Doyen  &  de  4000  L  celui  Lorrai- 
de  Ligny  compofé  d'un  Doyen  &  de  i  o  «fi  ôcBah, 
Chanoines  de  5600  l,  de  revenu  •,  celui 
de  la  Mothe  transféré  à Bourmont,  d'un 
Prévôt  &  dix  Chanoines  4000  L  celui 
de  Sainte  Croix  à  Pont-à-Mouflbn  d'un 
Prévôt  &  de  6  Chanoines  a  1000  l.  Il  y 
a  à  Longwy  une  Chapelle  Caftralle  fon- 
dée par  les  Ducs  de  Lorraine.  A  l'égard 
des  Cures  dans  tous  les  Ecats  de  Lorrai- 
ne, elles  font  toutes  de  iî  petit  revenu 
que  les  Curés  fe  font  prefque  réduits , 
autant  qu'ils  ont  pu,  à  la  portion  con- 
grue, auflS  cet  Ordre  du  Clergé  eft-il 
aflèz  mal  rempli ,  félon  que  l'Auteur  pré- 
tend l'avoir  reconnu. 

Après  ce  détail  des  biens  Eccléfi;ifli- 
tjues'  l'Auteur  paflè  à  l'explication  de  ce 
qui  regarde  l'ancienne  Chevalerie  de 
Lorraine,  &  donne  le  détail  des  autres 
Maifbns  de  Nohlciîc  les  plus  confidéra- 
fcles  du  Pays.  Il  dit,  que  par  le  nom 
d'ancienne  Chevalerie  on  entend  la  pof- 
térité  de  ceux  qui  accompagnèrent  Go^ 
dcfiroy  de  Bouillon  en  la  Conquête  de 
la  Terre  Sainte  en  qualité  de  Chevaliers, 
£c  il  obfcrve  que  cette  poftérité  s'eft^ 
-confervée  très-long-temps  fans  mcfal- 
iiar>ce ,  parce  que  chaque  famille  rcgar- 
doit  comme  un  agiront  d'être  rejette  d^ 
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LoRRAi-   Chapitres  où  l'on  fait  preuve  de  Noble/- 
nhêcBAK.Ct  maternelle.  L'Auteur  prétend  qu'il 
n'en  refte  plus  que  quatre  familles ,  fça- 
voir  ,  le  Chatelet ,  Haraucourt ,  Lenon- 
court  &  Ligneville.  Mais  avant  d'entrer 
dans  le  détail  de  ces  Maifons ,  il  eft  boa 
d'obferver  que  dans  la  tenue  des  Etats 
de  Lorraine ,  qui  étoit  fréquente  autre- 
fois ,  par  la  raifon  que  les  Princes  conful- 
toient  fouvent  leur  Noblcflè,   elle  étoit 
diftinguée  en  cinq  degrés  5  le  premier 
étoit   des  Hauts  hommes  qui  avoient 
féànce  fous  le  dais  du  Prince ,  quoiqu'au 
dellbus  de  lui  >  ceux-là  étoierit  les  Prin- 
ces ou  Comtes  de  Clebange,  ceux  de 
Morhange,  &  les  Rheingraves  5  autour 
du  dais  étoit  le  fécond  rang  >  compofé 
de  l'ancienne  Chevalerie ,  &  au-defibus 
la  Nobleflè  du  troifiéme  Ordre ,  c'eft-à- 
dire,  celle  de  quatre  races ,  &  enfuitck 
fimple  Nobleflè  fuivie  enfin  des  enno- 
blis. A  l'égard  des  Hauts  hommes,   il 
faut  fçavoir  que  la  Comté  de  Salin  eft 
un  fief  de  PEmpire ,  où  les. Ducs  d^Lor- 
raiile  n'avoicnt  par  conféquent  aucun 
droit,  &  que  l'ancienne  Maifon  qui  la 
poflëdoit.  étoit  cadette  de  celle  de  Lu- 
xembourg félon  les  meilleurs  Généalo- 
giftes ,  mais  qu'elle  s'eft  toujours  atta- 
chée à  la  Cour  des  Ducs  de  Lorraine, 
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Cette  Maifon  s'eft  éteinte  en  filles ,  Jean  Lorrai- 
Comte  de  Salin  Maréchal  de  Lorraine  n£&Bar., 
n'ayant  lailTe  que  la  Princeflè  Chriftine 
Epoufe  de  François  de  Lorraine  Comte 
de  Vaudcmont ,  frère  du  Duc  Henri  & 
père  du  Duc  Charles  IV  -,  &c  Paul  Comte 
de  Salin  n'ayant  pareillement  eu  qu'une 
fille  mariée  au  Rheingrave  -ou  Comce 
Sauvage  du  Rhin,  duquel,  defcend  la 
Maifon  de  SaUn  d'à-préfent.  En  1598  , 
Jean  Comte  de  Salin  &  Frédéric  Rheiii- 
grave  partagèrent  la  terre  de  Salin,  la 
première  moitié  eft  pallée  dans  la  Mai- 
îbn  de  Lorraine  par  le  mariage  de  la 
Princeflè  Chriftine  ,  mais  la  féconde 
échue  au  Rheingrave  fut  érigée  en  Prin- 
cipauté par  l'Empereur  Frédéric  III  y  de 
lui  defcend  le  Prince  de  Salin  Gouver- 
neur du  Prince  des  Romains ,  qui  en 
premières  noces  avoit  époufé  une  Prin- 
celle  Palatine,  focur  de  la  Princeflè  de 
Condé,  dont  il  a  des  enfans ,  l'Abbeflc  de, 
Remirecourt  eft  fa  foeur.  Il  y  a  plufieurs 
branches  de  Rheingrave  dans  la  Lorraine- 
Allemande,  fcavoir ,  celle  de  Dhaun, 
celle  de  Dromback,  celle  d'Eftaing  & 
celle  de  Morhange  ou  Kcrbourg ,  laquel- 
le étant  finie  depuis  peu ,  il  n'en  refte 
que  la  veuve  fille  du  Prince  Palatin  de 
la  Petite  Pierre  ,  branche  de  Veldenzt» 

S; 
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LoRRAi-  Qiiant  à  l'ancienne  Chevalerie ,  l'Atk- 
wt&BAR  tcur  explique  éxaâiemenc  ce  quiregar- 
^'  '' rA*'  ^^  chaque  Maifon ,  il  dit  que  celle  du 
%al0ri9  de  Châtelct ,  qui  fe  flate  d'être  cadette  d^ 
Chatelet.  celle  de  Lorraine  à  caufe  de  la  reflèiu- 
blancc  des  Armoiries  »  dt  divifée  ch 
pluiieurs  branches  \  que  le  Marquis  du 
Châtelet  qui  a  époufc  une  fille  du  Ma- 
réchal de  Belle-fond  en  cft  le  chef;  que 
fon  père  nommé  le  Baron  du  Châtelet 
de  tous  ctoit  Maréchal  de  Lorraine ,  & 
qu'il  avoir-  époufe  une  ~  fœur  du  Duc 
d'Aumontj  que  {on  bifàyeul  ctoit  Che- 
valier de  l'Ordre  du  S.  Efprit  de  la  pro*- 
motion  de  1585  j  que  le  Marquis  d^ 
Laumont  Commandant  à  Dunkerque 
eft  chef  d'une  autre  branche  >  &  qu'il  a 
époufé  l'hériticre  de  Pierrcfitc  du  mè- 
me  nom  ,  tous  enfans  du  Clievalier  de 
l'Ordre  du  S*  Efprit.  La  Maifon  de  Le- 
X«i^»^o«rf  noncourt ,  que  l*Auteur  met  aU  (èconi 
rang  à  été  illuftrée  par  deux  Cardinaux, 
Robert  &  Philippe  oncle  &  neveu  > 
dont  le  premier  étoit  Evêque  de  Metz» 
&  le  fécond  Archevêque  àc  Rheims, 
jinllî  bien  qu'un  autre  Robert  onde  du 
premier  Cardinal.  Entre  les  autres  per- 
sonnages illuftres  fbrtis  de  cctre  Tige  > 
l*AuteLir  obfcrve  particulièrement  ua 
Scigviour  de  Lcuoncouit  taé  au  jQége  d^ 
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Tirionvillc  en  i  ^4}  >  il  ne  reftoitplusen  Lorrain 
Lorraine  que  deux  brandies  de  ce  nom  x.  Ni^e^Lik 
celle  du  Marquis  de  filain ville ,  qui  a 
cpqafé  une  fille  de  Nettancourt>.  niecc 
dbe  la  mère  de  Remirccourc  Caxmelitej^ 
connue  du  temps  de  la  Reine  Marie 
Thercft ,  &  celle  du  Marquis  de  Serre 
autrefois  grand  Ecuyer  de  Lorraine  » 
dont  la  fille  unique  a  époufé  M.  d*Heu- 
dicourt  frère  du  grand  Louvetler.  Ha-  Haram^ 
raucourt»  Maifon  très- ancienne  mais  in-  court. 
ferieure  aux  précédentes,  eft  réduite  au 
Sieur  Marquis  d*Haraucourt  demeurant 
à  Dalem  dans  la  Lorraine  Allemande , 
il  avoit  époufé  une  niecc  de  PElefteur 
de  Trêves  Charles  Gafpard  de  la  Loyen  » 
dont  il  n^a  jwiint  eu  d*enfons>  fa  fccur 
mariée  au  Marquis  de  Bifly  n*a  laiflè 
qu^un  fils  qui  fera  héritier  de  cette  Mai- 
ion  ;  le  peri^  du  Marquis  étoit  Maréclial 
de  Lorraine  >  ion  ayeul  Gouverneur  de 
Nancy  :  ainfi  cette  Maifbn  a  toujours 
été  itluftrée  par  de  grajides  Charges.  La 
branche  d*HaraucourtChambley  eft  tom- 
bée dans  la  Maifon  de  BafTompiere  >  une 
autre  en  celle  de  LivTOn  par  le  mariage 
de  liiéritierc  avec  le  Marquis  de  Ville  5^ 
il  refte  en  Francbe-comté  une  branchfc 
d^Haraucourt  prcfque  inconnue  à  caufe 
de  Ion  peu  de  bienis^  il  y  a  deux  Damfi$ 
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LoRRAi-  de  ce  nom  Chanoineflès  à  Remiremonc, 
nb&Ba»,.  Le  Marquis  d'Har^ucourt  poflede  le 
Marquifat  deFauquemont  &  la  terre  de 
Dalem  dans  la  Lorraine  Allemande. 
Lignevtlle  Ligneville  eft'  une  Maifbn  très-étenduë 
dont  les  diverfes  branches  font  toutes  peu 
accommodées»  Le  Comte  de  Lignevil- 
le long-temps  Général  des  Troupes  du 
Duc  Charles  IV,  en  paroiflbit  être  le 
Chef;  la  branche  qui  eft  d'ailleurs  la 
plus  connue,  eft  celle  des  Seigneurs  de 
Tonnein  &  de  Vannes  y  la  terre  de  Lig- 
neville eft  fortie  depuis  long-temps  de 
la  Maifon ,  elle  appartient  au  Marquis 
de  Caraglia  Piedmontois,  du  Chef  de  fa 
femme  fille  unique  du  Marquis  de  Se^ 
nante,  laquelle  en  premières  noces  avoit 
époufé  le  Comte  de  Châlons  de  la  Mai- 
fon de  Lenoiïcourt,  dont  elle  eut  un  fils 
tué  dans  les  Troupes  de  Savoye  à  la  ba- 
taille de  la  Mariaille,  &  une  fille  qui 
fera  héritière  mariée  au  Marquis  de  Ba- 
fertrin  Génois ,  qui  prétend  être  de  la 
Maifbn  de  Carotte.  Les  autres.  Maifons 
éteintes  d'andennc  Chevalerie  font  Flo- 
rinville  tombée  partie  en  la  Maifon  de 
Beauveau  Fleville  &  partie  en  celle  de 
Choifeul  Meufe.  Dom  Martin  tombée 
en  la  Maifon  de  Baflbmpierre.  Hauflbn- 
yille  tombée  en  partie  en  celle  de  Net-* 
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tancourt,  pourquoi  le  Comte  dç  Vaube-  l^TT^TT* 
court  en  porte  le  nom  &  les  armes  y  par-  ,^2  &  Bar. 
tie  en  celle  de  Saf§:e.  Marcoflèy  tombée 
partie  dans  la  Maifon  d'Haraucout>  & 
partie  en  celle  d^Huxelles  &  de  Vianges. 
'Savigny  non  éteinte,  mais  tranfportée 
de  Lorraine  en  France ,  à  l'occaiion  de 
l'héritage    de    la    Maifon    d'Angure  j        '' 
Eftoges,  en  Champagne;  le  Maréchal 
de  Rofny ,  feit  prifonnier  par  le  Duc  de 
Mayenne  du  temps  de  la  Ligue ,  étoit  de 
ce  nombre,  la  terre  de  Savigny  eft  dans 
la  Maifon  de  Bafibmpierre. 

Les  Maifons  qui  defcendent  par  filles  i«  Chevs^^ 
des  précédentes ,  &  qui  d'ailleurs  peu-  ^^rie, 
vent  aller  du  pair  avec  elles,  font  les 
fuivantes. 

Stainville ,  dont  le  Chef  eft  le  Comte  StMinvilh;^ 
de  Coùvonge  illuftre  par  plufieurs  Am- 
baflàdes  près  du  Roi,  &  par  lefideicom- 
mis  de  lylademoifelle  de  Guife  ;  la  terre 
du  nom  a  pafle  dans  la,Maifon  de  Salm 
&  dans  celle  de  Lorraine  ,  fur  laquelle   . 
elle  a  été  vendue  &  adjugée  au  Sieur 
Morel^  Maître  de  la  Chambre  aux  de- 
niers. Ludre  Maifon  originaire  duCom-  iftjfgy 
té  de  Bourgogne  eft  réduite  à  Madame 
,  du  Ludre  fille  d'honneur  de  la  Reine  ,puis 
de  Madame  ;  &  au  Marquis  de  Ludre  fon 
'  neveu  >  cette  maifon  fe  pique  de  defcea-ï 
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LoKRAi-  ^  ^"^  l'ancienne  Maifon  de  Bourgogne 
,111  de  Bar.  par  les  branches  deMoncaigu,  Touches, 
Sombernon.  Fornieie ,  Maiîbn  ongûiaire 
d'Italie  ècs  anciens  Seigneurs  de  Navar^ 
xe  ;  le  premier  qui  Ce  foit  établi  en  Loriai- 
fie ,  ayeul  de  celui  d'àpré&u ,  épouia  l'hé- 
ritière de  ChâceLec  de  Villi  5  qui  poilëdoic 
le  Marquifat  de  Gerbervillers  &  pluiieuis 
autres  grandes  renés,  il écoit premier  ou 
graïKl  Maître  d'Hôtel  du  Duc  Henri  6c 
Chef^cics  Finances, fon  fils  a  été  grand 
«       Chambellan  :  Il  portoit  le  nom  deCom^ 
te  de  Brionne ,  à  caulè  des  terres  qu'il 
polïedoit  encore  dans  ieNavarrois;  l'aî- 
né de  fes  enfims  Marquis  de  GerbcrvîIlcDS 
«ft  mort ,  le  cadet  Comte  de  Tomicle  a 
été  Gouverneur  de  Nancy  &  Capitaine 
des  Gardes  du  Duc  Charles   V.  Beau- 
veau  ,  Maifon  ori^naire  d* An jou ,  vint 
en  Lorraine  avec   René  d*Anjou  l'an 
Î4ZO ,  lorfqu'il  époufa  ifd^elle  héritière 
de  Lorraine  ;  cette  Famille  a  une  illul^ 
nation  confidéraHe ,  en  ce  qu'irid>eUe 
de  Beauveau  Dame  de  Praigny  &  de  la 
Roche-fur-Yon  eu:  comptée  pour  la  ciiv 
quéme  aycule  du  Roi  de  mâle  en  mâle. 
Les  brandies  éta,blies  en  Lorraine  y  orst 
p^flèdé  S:  y  poflèdent  encore  de  très-gran- 
<les  terres ,  aiiGS  bien  que  les  prir^^pâies 
«Charges  de  la  niaifoud^sDucs  i  lahi^su^ 
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cliedeNovioneftfinieeniaComceKTè  de  lorrai- 
Viangçs  q  ui  n'a  point  d'enfàns  j  celle  de  h£  &  B ai^ 
pleville  mbdfte  en  la  Psyreme  du  Mstf- 
>quts  de  Beauveau  fille  de  celui  qui  a  écé 
Gouverneur  dudir  Duc  Charles  V,  &  de». 
puis  de  l^Eleâeur  de  Bavière^  il  a  plufiemcs 
en&ns  &  un  frère  au  fervice  de  l'ElecV 
xeur.   Baflàinpierre  j  Maifon  originaire 
d'AUemagne  établie  en  Lorraine  dans  k 
Xyi*'.  Siéde ,  y  a  pôJfedé  les  premières^ 
Charges  de  l'Etat  &  des  terres  c<5nfidé-  ' 
Tables,    François  Maréchal  de  Baâom«* 
pierre  étoit  de  cette  Famille ,  il  en  refte 
deux  branches ,  Balïbmpierre  Marquis; 
,  de  Remo ville  &  Baflosipierre  Savigny  ou 
Baudricourt»  Livron  Bourbonne,  Mai««- 
Ion  originaire  de  Dauphiné>  a   poflèdi* 
les  plus  grandes  Charges  de  l'Etat,  Se 
ks  plus  confidérablcs  du  Paysj  le  Mar*-    ^   > 
<[uis  de  Bourbonne  fut  fait  Chevalier  de 
l'Ordre  du^  Saint  Efprit  en  i^  j  3  i  il  n'en 
cefte  en  Lorraine  que  la  Marquifc  d'Ha- 
raucourrfiUe  du  Marquis  de  Ville  ^  frère 
aîné  du  Marquis  de  Bourbonne  Cheva- 
lier de  l*Ordre.  Choifeul ,  Maifon  illuC- 
ire  &  originaire  de  Champagne  ,  a  deux, 
ou  trois  branches  établis  en  Lorraine  ^  le 
Marquis  de  Meufè  eft  Chef  de  l*une  5,  le 
,  5ieur  Diche  eh  foit  une  autre ,,  &  la  troi- 
sième fait  ùk.  xéiidenfîe  dàa&  la  Lorraini^ 
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4^4      Etat  de  la  Frakce. 
LoKRAi-    Allemande  Ragecour  ^  Famille  ancîen- 
«i&Bar.  ne,  conlîfte  en  deux  frères  tous  deux 
niariés ,  l'un  porte  le  nom  fimple,  &  le  ca- 
det celui  de  Branoncourt  -,  il  y  avoit  une 
autre  branche  finie  en  une  fille  mariée 
au  Chevalier  Duc  Piedmontois ,  Maré- 
chal de  Camp  dans  les  Troupes  de  Fran- 
ce ,  ils  font  neveux  du  côté  maternel  du 
fameux  Comte  de  Fontaines  mort  à  Ro- 
croy.  Defarmoifes ,  Famille  des  plus  an- 
ciennes, eft  divifée  en  deux  branches, 
la  première  éft  compofée  àé  trois  frères 
tous  tfrois  mariés,  l'aîné  porte  le  nom  de 
Jaulny ,  le  fécond  celui  de  Commercy 
dont  il  poflède  le  quart  de  la  Seigneurie, 
&  le  troifiéme  de  Balmont;  la  féconde 
porte  le   nom  d'Auhioy  ou  Bouligny; 
tous  demeurant  à  la  campagne.  Luflèl- 
Bourgou,Luzel-Bourg,  maifon  très-an- 
cienne qui  fe  prétend  cadette  de  celle 
de  Luxembourg.  Afpremont  confifte  en 
trois  branches,  la  première  eft  finie  en 
la  Duceflè  de  Lofraine ,  qui  époufa  le 
Duc  Charles  IV.  en  1665  ,  &  depuis  fa 
mort  le  Comte  de  Mansfcld  j  la  féconde 
eft  des  Comtes  de  Linden  dans  la  Lor- 
raine Allemande ,  &  la  troifiéme  des  Sei- 
gneurs de  Sillombois  près  S.  Michel.  Nec- 
tancourt,  Maifon  originaire  de  Cham- 
pagne ,  &  dont  la  Seigneurie  du  nom 
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cft  la  dernière  confinante  avec  leBarois,  Lorrai- 
a.  diverfes  branches ,  celle  deVaubecourt  nb&Bar* 
gui  a  pris  le  nom  deHaulïbhville  à  cau- 
fe  de  l^alliance  de  l*héritiere   de  cette 
M.aifon.  Elle  vient  de  Jean  de  Nettan- 
court  Baron  d'Orne,  qui. fut  Chevalier 
en  1 6  }  3  ,  il  prit  le  premier  le  nom*  de^ 
Hauflonville  Vaubecourt  à  raifon  d'une 
-fubftitution  y  il  eft  bifayeul  du  Comte  de 
Vaubecourt  d'à-préfent  j  les  autres  bran- 
ches répandues  dans  la  Lorraine  &  Ba- 
rois  font  Nettancourt ,  Neuville ,  Nubcr- 
court  y  &c.  Tautonville  eft  finie  en  la     Tautov^, 
perfonne  de  Mademoifelle  de  Moncha  '^'^^** 
Simianne  veuve  du  Comte  de  Simianne 
Commandant  des  Gardes,  Gensrd'ar- 
mes  de  la  Reine  mère,  elle  étoit  héritiè- 
re des  terres  de  Tatutonville ,  Dombrôt, 
&c.  La  Maifon  de  Saf&es  a  pris  le  nom  Saffreù 
de  Hauflonville  depuis  qu^'elle  en  poflè- 
de  la  terre ,  qui  y  eft  entrée  par  alliance  \ 
le  Chef  de  ce  nom  a  époufé  uneDemdi- 
felle  du  Hautoy  \  fon  aycul  étoit  Maître  de 
l'Artillerie  du  Duc  de  Lorraine.  Deflàl-  peffallex^ 
le«,  ancienne  Famille  ,  divifée  en  deux 
branches ,    celle   des   Comtes  deflalles 
Seigneurs  de  Voton  &  Gaucour  dans  le 
Bai  ois  j  &  celle  des  Marquis  de  Vortay 
dans  la  Prévôté  de  Vaucouleurs.  Lam-  Lamhnié 
bertie  eft  une  Famille  originaire  du  Li- 
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LoRRAi-   mofin;  le  Marquis  de  Lambertie  ^  Lieiî- 
HB  &  Bar.  tenant  du  Roi  au  Gouvernement  de  Nan- 
cy &  Gouverneur  de  Longwy,  fè  ma- 
ria dans  le  Pays,  {es  parens  s'y  font  éta- 
Çûttm/n.    ^^is.  Gournay ,  famille  ancienne  &  nom- 
breufe ,  a  trois  branches  principales  ,  cel- 
le du  Lieutenant  Général  mort  à  Fleu- 
rus  5  dont  le  fils  a  été  tué  à  Nervinde  ne 
fubfifte  plus  que  dans  un  Abbé  qui  eft 
Prêtre  j  celle  d'Efneval ,  dont  le  Chef  eft 
Colonel  dlnfisinterie  j  &  celle  de  Friavil- 
le  en  Lorraine  ;  le  Sieur  de  Marchevil- 
le  Ambalïadeur  à  Conftantinople  fous 
Fîf^W-  Louis  étoit  de  cette  Famille.   FilqueU 
mont,         mont ,  Famille  ancienne  divifée,  en  deux 
DoHTches.  branches  Malatour  &  Paroy.  Dourchcs, 
Famille  au  (èrvice  de  la  France,  Mitry , 
Famille  ancienne  &  attachée  au  iervice 
du  Pays,  coniîfte  en  trois  branches  tou* 
tes  accommodées ,  la  dernière  des  trois 
eft  tombée  par  mariage  dans  la  Famille 
de  Champion-Giré  dans  la  Province  de 
Offlants.     Bretagne.  Offlants ,  le  Comte  de  Wiltz 
eft  de  cette  Maifon ,  il   a  époufé  une 
Helmfiat.    fœur  du  Marquis  de  Praflin.  Helmftat 
dans  la  Lorraine  Allemande ,  l'aîne  de 
ce  nom  a  époufé  une  fœiir  du  Comte  de 
Marie.        Marie ,  originaire  de  Flandres.  Mauleon, 
fdéHleof^,   originaire  de Guienne,  avoit  deux  bran- 
ches ^  raiince  fturnomjnée  d'Autigny  eft 
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iîiiie  en  filles  mêlées  en  Allemagne ,  la  Lorrai- 
feconde  porte  Icfiirnom  de  la  Baftide.  ne  &  Bah, 
Mercy,  Famille  qui  a  donné  d'illuftres  Aiern, 
Généraux  aux  Troupes  de  l'Empereur ,  a 
fbn  établiflèment  dans  le  voilinagc  de 
Longwy.  Hunolfteim  dans  la  Lorraine  H«»o//i 
Allemande  ;  Bannerot  Herbervillers  près  ^«'«^ 
de  Luneville  a  donné  le  Général  de  ce  ^^»*^^^*' 
nom  qui  fert  en  Allemagne.  La  Vaux ,  £4  Vhm^ 
Vrecour,  Tavagny,  dont  Madame  de 
Grimaldy  veuve    du  Prince  Lixeim  > 
Rouflcl  Sieur  d' Aubigny ,  Fontelle ,  Sa- 
lins, Lamezan,  font  en  abbrégé  les  plus 
confidérables  Familles  du  Pays.  En  gé- 
néral la  Nobleflè  de  Lorraine  n'eft  pa$^ 
riche  9  les  pluspuiflàns  au  nombre  de 
i  çu  }  ont  1200P  liv.  de  rente,  dix  à 
douze  autres  en  ont  depuis  4  jufqu'à  6 , 
&  les  autres  font  prefque  généralement 
au-deflbus  de  4000  1. 

La  Magiftrature  des  Villes  s*étoit  tcU  Ma^ifitM^ . 
lement  avilie  par  la  création  des  Offi-  '^^^  ^^' 
ciers  que  la  Roi  y  a  établis  pendant  la        ^*' 
guerre  que  les  honnctes-gens  n'y  vou^ 
loient  plus  entrer  :  avant  cela  le  Corps- 
de-ville  de  Nancy ,  Efpinal ,  Bar-le-duc  * 
croient  confidérables  &  diftingués  par 
leur  application  aux  afïàires  publiques,   " 
à  la  Police  &  au  logement  des  Troupes.  Manufy^ 

U  n'y  a  en  Lorraine  aucune  manufacr  tun. 
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LoRRAi-    ture  de  foye  ni  de   draperie  j  le  Duc 
hi&BaK*  Charles,  avant  fa  fortie  en  1670 ,  avoit 
donné  fes  ordres  pour  en  rétablir  une  à 
Nancy  de  la  première  efpece,  mais  cela 
n*a  pas  eu  de  fuite:  on  febriquede  groA 
-   fes  ferges  ou  draps  de  laine  du  Pays  à  S- 
Nicolas  &  à  Ste.  Marie-aux-mines  & 
quelques  tapiflèries  de  laine  à  Nancy; 
mais  l'une  &  l'autre  font  peu  de  chbfe , 
la  plus  confidérable  manufedture  de  la 
Province ,  fî  on  peut  lui  donner  ce  nom, 
eft  celle  des  dentelles  de  fil  qui  fe  febri- 
quent  à  Mirecour,  Vizelize ,  Neufcha- 
.     teau  &  dans  les  villages  circonvoifins, 
dont  le  débit  fe  faiioit  autrefois  avec 
profit  en  Efpagne.  Les  Sieurs  Diez  & 
Salles  deNêufchauteau  s'y  font  enrichis, 
&  ont  eu  depuis  des  imitateurs  :  le  Com- 
merce des  toilles  ett-  confidérable  dans 
toute  la  Lorraine  à  caufe  de  la  grande 
confommation  qu'en  font  les  Armées, 
particulièrement  des  plus  grollîeres  ,  qui 
fervent  aux  emballages,  auxmagafins, 
&c.   Les  laines  du  Pays,  qui  font  en 
grande  quantité  fe  tirent  en  Champagne 
&  vers  le  Pays  de  Liège.    Les  habitans 
de  la  Vofge  s'occupent  pour  la  plupart  à 
fcier  des  planches  ou  à  les  conduire  fur 
les  rivières  flotables  jufqu'à  Nancy  &c  à 
Metz ,  on  nomme  les  traînes  de  ces  plan- 
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cHcs  Voiles  ^  &  ceux  qui  les  conduiient  L orrai- 
f^oileurs.  Il  y  a  quelques  moulins  à  pa-  ne&Bar^ 
pier  en  différens  endroits,  &  quelques 
fabriques  de  chapeaux  de  poil  de  lapin , 
toutefois  moins  bons  que  les  Caudebecs  j 
on  trouve  auffî  des  fabriques  de  cordes, 
de  clôuds ,  de  bas ,  de  bonnets  de  laine  au 
tricot  répandus  en    différens  lieux  du 
Pays,  mais  elles  font  peu  confîdérables. 
Les  Lorrains ,  &  particulièrement  ceux 
des  villages  de  Levefcourt,  Outreme- 
cour  &  Bretajianes  dans  l'Office  de  Bour- 
mont  excellent  dans  la  fonderie ,  ils  fe  ré- 
pandent dans  toute  l'Europe  pour  fon- 
dre des  cloches  &  des  canons ,  il  y  en  a 
plafieurs  employés  dans  les  arccnaux  du 
Roi,  les  CKaligny  Maîtres  Fondeurs  de 
l'Arcenal  de  Paris  étoient  Lorrains. 

La  Situation  de  la  Lorraine.eft  dans  un 
grand  éloignement  de  la  mer  fans  riviè- 
res qui  y  apportent  aucunes  marchandi- 
fes  de  dehors  *,  celles  qui  y  prennent  leur 
fpurce  ne  devenant  navigables  qu'à  la 
fbrtie  du  Pays ,  éloigne  extrêmement  fes 
habitans  de  tout  commerce ,  auiïî  ne  voit- 
on  pas  que  les  Lorrains  courent  les  Pays 
étrangers  pour  s'y  former ,  ils  vivent  chez- 
euxde  lanouriture  &  del'abpndance  du, 
Pays;  ilsétoipnt  très-peu  chargés  dans  le. 
Gouvernemeat  de  leurs  Princes ,  le  Roi 
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LoKRAi-    ^^  ^  ti^  P^^5  4^^  ^^  double  de-eè  qu'ils 
mi&Bai^.  prcnoient,  mais  aulfi  les  grandes  dépen* 
les  qu'il  a  (tûtes  dans  le  Pays  y  appor- 
toient  beaucoup  d'argent  &  mettoient 
le  peuple  en  état  de  payer  les  impofîtions 
ordinaires  &  extraordin^res,  dont  il  a 
été  chargé  particulièrement  pendant  la 
guerre  ;  quoqu'il  en  foit  on  n*a  point 
vu  les  Lorrains  fortir  de  leur  Pays  pour 
cela  ,  comme  ils  ont  été  obligés  de 
le  pratiquer  fous  Charles  IV  y  toutefois 
plufîeursfe  font  jettes  dans  les  Troupes, 
mais  plutôt  par  inclination  que  par  né- 
ceflîté.  Le  Duc  Charles  IV,  à  ion  re- 
tour en  fes Etats  en  1 66 1 ,  crut  qu'il  fe- 
roit  aifé  d'y  attirer  le  commerce  des 
foyes,  parce  que  les  HoUandois,  les  Fla- 
mands &  même  les  Anglois  auroient  pu 
auffi  aifément  tirer  leurs  foyes  d'Italie 
par  la  Lorraine ,  que  par  mer  ou  par  le 
Rhin  où  les  droits  fon  exceffife  v  là  com- 
modité de  la  Meufe ,  &  même,  de  la 
Mozelle,  rendoit  ce  projet  très-proba- 
ble j  il  commença  donc  par  rétablir  une 
Î)ofte  réglée  de  Bruxelles  en  Italie ,  mais 
a  Cour  de  France  fît  échouer  ce  deflèin 
2ui  auroit  été  nuifible  au  commerce  de 
yon  &  de  Marfeille.  Le  peuple  Lorrain 
cft  diminué  de  deux  tiers  depuis  l'année 
X  6  3 1 ,  cela  paroit  par  les  anciens  RoUcs 
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&  autres  cnfeignemcns,  &  quoiqu'il  fe  Lokkai-' 
foit  un  peu  rétabli  fous  la  domination  nb&Baiu 
du  Roi,  il  s'en  faut  encore  beaucoup 
qu'il  ne  foit  revenu  à  fon  premier  état. 
Les  Ducs   de  Lorraine   ont   tellement 
éloigné  les  hérétiques  de  leur  Pays,  qu'il 
ne  s'y  eft  trouvé  que  5  ou  6  Huguenots" 
fur  les  frontières  du  Barois ,  lefquels  s'y 
maintenoient  avec  leurs  familles  par  la 
commodité  des  prêches  qu'ils  trouvoient 
en  Champagne  ,  mais  depuis  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  ils  fe  font  rétirés. 

L'étendue  des  Etats  de  Lorraine  étoit  Vteniuëff^ 
erande  &  conlidérable  avant  que  la  bi-  dénombre-- 
iarre  conduite  de  Charles  IV.  eut  obli-  ment  det 
gé  les  Rois  Louis  XIU.  &  XIV.  à  le  pu-  -^'^'^  ^' 
iiir  &  à  leur  céder  la  Comté  de  Clcr-  ^^^'''*''^* 
mont ,  les  Places  de  Stenay  &  Dun  fur 
kiMeufe,  Jamets  &  fes  dépendances  qui 
furent  abandonnées  à  la  France  par  le 
Traité  du  19.  Mars  1641  j  la  Ville  de 
Sierk  &  30  villages  aux  environs,  la 
moitié  de  Moyenvic ,  la  Prévôté  de  Mar- 
villc ,  de  Malatour  5  &  la  route  de  Metz 
à  Verdun ,  les  Ville  de  Straltourg  &  de 
Phalfbourg ,  &  la  route  de  Metz  en  Al- 
face  cédés  au  Roi  par  le  Traité  de  Metz 
de  \ 66 l'y  enfin  la  Place  de  Marfal  re^ 
mife  au  Roi  par  le  Traité  du  premier 
Septembre  1 66  5  >  mais  cette  étendue  né« 
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Ldrrai-  anmoins  a  toujours  ete  entrecoupée  par 
Ni&BAB,.  les  Terres  des  j  Evêchés,  Metz,  Toul 
&  Verdun,  qui  rclevoient  nuëment  de 
l'Empire  &  par  les  autres  fiefs  du  même 
Empire,  fçavoir,  les  Comtés  de  Salm 
&  de  Sarbrack  par  Morhange ,  Crean- 
ge,  moitié  de  Moyen  vie,  dans  laquelle 
Ville  il  y  a  toujours  eu^  garnifon  Impé- 
riale jufqu'à  ce  que  le  feu  Roi  s*en  foit 
emparé,  par  la  Prévôté  &  Ville  de  Thi- 
onville  qui  appartenoit  au  Roi  d'Efpa- 
V  gne  ,  avant  que  M.  le  Prince  en  fit  la 
conquête  en  164},  par  des  terres  indé- 
pendantes ,  telles  que  le  font  Commercy, 
Vaucouleurs ,  &c.  &  enfin  par  quelques 
enclaves  d'Alface ,  de  Champagne  &  de 
Franche-comté. 

Quant  à  la  forme  du  Gouvernement 
obfervé  dans  la  Lorraine  il  eft  certain, 
qu'avant  l'année  1 541.  la  Lorraine  pro- 
pre,  le  Marquifat  du  Pont-à-Mouflbn  & 
le  Barois  non  mouvant,  étoient  cenfés 
Membres  de  l'Empire,  les  appellations 
des  Bailliages  alloient  à  la  Chambre  Im- 
périale  de  Spire,  &  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne écoient  mandés  &  cités  à  toutes  les 
Diètes,  mêmes  tenus  de  contribuer  aux 
impofitions  communes  pour  la  défenfe 
de  l'Empire  ;  à  la  vérité  ils  prétendoient 
que  c'étoit  feulement  à  raifon  de  quel- 
ques 
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•  ques  fiefe  particuliers,  tels  que  la  Com-  Lôs^kai* 
te  de  Blamont,  mais  le  Corps  de  l'Em-  ne&Bak, 
pire  prétcndoit.  le  contraire.  Enfin  dai}s 
cette  année  i  j  4  5  >  Antoine  Duc  de  Lor-  • 
raine  fit  à  Nurenaberg  un  Traité  avec 
Ferdinand  Roi  des  Romains  au  nom  de 
TEmpereur  Charles*Quint  fon  frère ,  par 
lequel  la  Lorraine  fut  reconnue  fouve- 
raine ,  libre  &  détachée  de  l'Empire ,  & 
par  ce  moyen  le  Duc  s'obligea  pour  fes 
autres  terres,  tant  pour  lui  que  pour, fes 

.  Succeflèurs,  de  contribuer  à  l'avenir  des 
deux  tiers  de  la  quote-part  d'un  Eledeur  ^ 
à  toutes  les  impofitions  qui- feroient  fai- 
tes pour  la  paix  &  la  fureté  de  la  Géné- 
ralité de  l'Empire  \  au  furplus  la  Duché 
de  Lorraine  &  fes  fu jets  furent  affranchis 
&. exempts  de  tousautifes  mandemens&. 
jurifdiûions  de  l'Empire ,  ainiî  depuis  ce 
temps  les  appellations  des  Bailliagesn'ont 
plus  été  relevés  à  la  Chambre  Impériale 

-   comme  auparavant. 

Au  furplus  la  forme  dû  Gouverne-  Hifioin^ 
ment.étoit  fucceflxve  &  Monarchique, 
dû  telle  forte  néanmoins  que  les  Princes 
ne  pouvoient  faire  d'impofîtions  fans  le 
confentement  des  trois  Etats  5  &  qu'ils 
dépeiidvient  eu  quelque  manière  des 
aflûfes  de  l'ancieune  Chevalerie,  dans 
chacun  des  trois  Bailliages  dcv  Nancy , 
Tomt  III.  T 
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LoKRAi-    Vofces  &  Allemagne.  La  fucceffîon  a 
ME  &Bar.  paflé  une  fois  dans  la  Maifon  d'Anjou 

du  fang  de  France  par  k- mariage  dl{a-     : 
beau  fille  héritière  de  Charles  H.   avec     j 
René  Roi  de  Sicile ,  en  1 4  5  o  ;  ce  roaria- 
ga  caufà  une  guerre  entre  ce  Roi  René 
&  Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vau- 
demont  neveu  de  Charles,  lequel  pré- 
tendoit  que  la  Lorraine  étoit  un  fief  maf^ 
culin  :  René  perdit  Une  bataille  le  2  Juil- 
let 143 1.  à  Bulgucville  ,  dans  laquelle 
il  fut  pris  priformier,  cependant   il   fc 
maintint  en  la  poffèffion  lui  &  fa  pofté- 
rité  jufqu*cn  147  5.  que  Nicolas  d'An- 
jou Duc  de  Lorraine  &  deCalabre  étant 
mort  fans  enfans ,  Ferry   dé  Lorraine , 
Comte  de  Vaudemont,  qui  avoit  épou- 
(é  Yoland  fille  du  Roi  René ,  lui  fucce-      1 
da  :  cet  Etat  eft  refté  dans  la  même  fiic-      ! 
ceflîofl  jufqu^en  1611,  que  Ken  ri  Duc 
de  Lorraine  n'ayant  que  deux  filles  les 
^      maria  toutes  deux  aux  enfans  de  Fran-     "i 
-^  çois  de  Vaudemont  fon  firerc;  fçavoîr 

Nicole,  avec  Charles,  qui  a  depuis  été 
le  Duc  Charles  IV ,  &  Claude  avec  Clau- 
de Frarîçois  à  préfent  Cardinal,  &  ên- 
fuite  connu  fous  le  nom  de  Prince  Fran- 
çois. Les  ftipulations  du  minage  de  la 
Ducheflè  Nicole  avec  Charles  furent, 
que  tousHIës  Adkcs  publics  feroient  ind- 
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^tulés  des  noms  du  mari  &  de  la  femme  ;  Lorrai-' 
4JUC  la  monnoyeporceroit  conjointement  ne  &Bar. 
leurs  images  ,  afin  qu'il  parût  qu'ils 
«avoient  un  ^roit  égal  à  la  Souveraineté  ^ 
mais  dans  la  fuite  le  Duc  Charles  vou-* 
lant  fe  défaire  de  fa  femme  ^  fuppofa  un 
teftament  du  Duc  René,  mort  en  1 508» 
lequel  n'avoir  point  paru  )ufques-là ,  qui 
fubftituoit  les  Btats  de  Lorraine  aux  mâ- 
les à  l'éxculfion  des  femelles,  &  en  con- 
féquence  de  cette  découverte,  les  Etats 
de  Lorraine  aflèmblés  reconnurent  pour 
Prince  légitime  &  véritable  fuçcellèur 
du  Duc ,  Henrj  François  Comte  de  Vau- 
demont-  perc  de  Charles  ,  celui-ci  eu 
préfence  des  mêmes  Etats  fit  fur  le  ch^amp 
une  entière  démilHon  de  fcs  droits  à  fon 
fils,  &  par  ce  moyen  la  Princeflc  Nico- 
le fut  privée  des  ftipulations  de  fon  con- 
traâ:  de  mariage.  Charles  étant  mort 
ians  enfans,  la  fuccedion  e(t  revenue  à 
Charles  V.  fils  du  Prince  François  &  de 
la  Duchedè  Claude  ,  Généraliilime  des 
Armées  de  l'Empereur  mort  en  lépo. 
Les  Ducs  de  Lorraine ,  Henri  &  Char- 
les ,  avoient  leur  Confeil  d'Etat  pour  les 
affaires  étrangers  &  de  la  guerre ,  com- 
pofé  du  Grand -maître  d'Hôtel  &  dès 
principaux  Officiers  qui  s'afïèmbloient 
félon  des  ordres  &  la  volonté  du  Prince; 
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LoRRAi-   ^  unConfcil  des  parties  pour  les  aflfàî-  \ 

NE  &  Bar.  res  de  Jufticey  qui  étoit  compofé  d'un 
Chef,  homme  d'épée ,  &  de  plufieurs 
JZonfeillcrs  de  Robe ,  dont  il  y  en  a  eiu 
jufqu'à  5  o ,  &  de  quatre  Maîtres   des 
Requêtes  qui    s'aflèmbloient  tous    les 
jours,  mais  le  Prince  y   afiiftoic  rare- 
ment. Il  n'y  a  jamais  eu  de  Chancelier 
en  Lorraine ,  le  plus  ancien  desConfcil- 
1ers  d'Etat  gardoit  le  Grand  Sceau ,  & 
chaque  Secrétaire  d'Etat  avoit  un  fceau 
paniculier  nommé  Scel-Secret:  il  y  en 
avoit  quatre  fans  département  réglé ,  le 
Prince  employant  celui  qu'il  jugeoit  à 
propos.  Les  deux  Chambres  des  Comp- 
tes de  Nancy  &  de  Bar  av  oient  toutes 
deux  l'adminiftration  des  Finances ,  quoi- 
que celles-ci  euflènt  un  Chef  particu- 
lier, dont  l'autorité  n'alloit  qu'à  alTifter 
aux  Confeils  où  les  levées  étoient  réfo- 
luës ,  &  à  l'audition  du  compte  du  Tré- 
iorier  Général  ;  ce  compte  étoit  compofé 
des  fermes  des  falines  &  des  débets  par- 
ticuliers. Le  Tréforier  Général  payoic 
les  Troupes  &  les  dépenfes  de  la  Mai- 
fon  du  Prince -fur  fes  mandemens  fignés 
ï?    ênf4s  ^^  ^^^  ^  contrclîgnés  d'un  Secrétaire 

des  rues    d'Etat. 

deLorrai"      En  1667 .  du  temps  du  Duc  Charb 

^^*  m.  les  faliucs  de  Lorraine  rapportoicat 
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70  5185  liv.  Barrois  de  8  f.  3  d.  chacun  Lokrai- 
évalués  monnoye  de  France  199746  1.  ne&Bar. 
6  d.  Toute  la  r;ecepte  du  Tréforicr  en , 
1607.  à  1365854 Barrois ,  valant  mon- 
noye de  Grance  5  7  9  5  6 1 1.  &  la  dépcn- 
{e  à  lafomme  de'583  379  1.  i  f.  6  d.  au 
compte  de  l'anné  1669.  qui  eft  l'année 
qui  a  précédé  la  derniete  foi^tie  du  Duc 
Charles,  la  recepte  totale  a   1994129 
francs,    valant    monnoye    de    France' 
847147  1;  6  f.  6.  d.  fçàvoir, 

L 

.  Les  falines  ^xoooco 

La  monnoye  fooo 

Les  fâlpêtres  8000 

Les  Impôts  Se  Douannes  aiFermés     n  ^  3  5  ^ 


Les  non   aJÊFermés  ,«fçavoir, 

Au  Bailliage  de  >]ancy  x^66% 

Au  Bailliage  de  Vofges  %9i6Q 

Au  Bailliage  d'Allemagne  478^ 

Vaudemont  &  Blamonc  1761% 

Le  Grand  Sceau  1S14 

Les  Grueries  ^9^S7 

L'odroi  du  Duché  de  Lorraine  17^1^9 

L'odroi  du  Duché  de  Bar  114410 

Recepce  extraordinaire  37000 


518880 


4)8      Etat  se  tA  Fkakce» 

LoRRAi-      Ladépenfè  du  même  compte  de  ïgg9.  tû 

MX  &  Ba]l«      teUe  <iue  s*enfuic  : 

Tfuncs 

La  Maifbn  du  Prince  ii 5 1 19 

Cenfives  &  rentes  xif  f 

Bâtimens  &  réparations  xi04> 

Gages  &  penfions  5  S748 

Fondations  &  Aumônes  "^^1%^ 

Cavalerie  &  Infanterie  45x54^ 

Voyages  &  Meflageries  3787 

Marchandises  ^i%y 

A  PApothicaire  500 

Deniers  &  reprifes         ^  X7043 

Remifes  fur  l'oftroi  y8jo3 

Payé  par  mandemens.  11^5^0^ 

YalaAt  91 977s  l 

On  voit  par  ce  détail ,  que  le  Duc  de 
Lorraine  ne  droit  pas  850000  1.  de  fes 
Etats ,  &  qu'il  dépen&it  prcfquc  entiè- 
rement ce  qu'il  en  retiroit  :  le  Roi  de 
fon  côté  pendant  >qull  a  jouï  du  Pays 
a  tiré  prefque  le  double ,  &  [quoiqu'il 
n'y  ait  pas  fait  les  mêmes  dlépenfes,  il  y 
a  uipplée  par  celle  de  fes  Troupes ,  ce 
qu'un  Duc  de  Lorraine  ne  fçauroic  fai- 
re. A  l'égard  de  l'autorité  de  ces  Prin- 
.  ^  ces  quant  au  fpirituel,  elle  a  toujours 
été  fort  bornée ,  on  a  déjà  remarqué 
qu'ils  n'ont  aucune  Ville  Epifcopalc, 
toutes  les  Abbay  s  y  font  en  régie  &  Elco* 
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cives,  ou  poflcdées  par  des  Cardinaux;  Lorrai- 
ils  ne  nomment  point  aux  Dignités  ni  ne&Bav 
aux  Prébendes  des  Chapitres  de  S.  Dicy , 
ie  Pape  les  confère  pendant  8  mois,  &  le 
Ciiapître  pendant  les  autres ,  il  ne  refte 
À  leur  nomination  que  le  Chapitre  de  S. 
George  &  celui  de  la  Prîmatie  de  Nan- 
cy ;  quant  à  ce  dernier  il  a  été  obfervé 
ci-devant  que  fa»  fondation  eft  fort  mo- 
derne,  n'étant  que  de  1602;  l'occafion 
fut  que  le  Duc  Charles  III.  ayant  conçu 
le  deflein  de  fouftraire  fes  Etats  à  la  Ju- 
jcifdi^Skion  des  Evêques  François  de 
Metz,  Toul  &  Verdun,  voulut  tenter 
de  foire  ériger  Nancy  ai  Archevêché ,  & 
S.  Dicy  pour  la  Vofgc,  &  S.  Michel 
pour  le  Barois  en  Evêchés  j  il  deftinoit 
le  reyenu^du  Prévôt  de  S.  Dicy  pour  l'E- 
yeque  de  ce  Heu ,  &  pour  celui  de  Saiiu 
Michel  celui  de  l'Abbaye  du  dit  lieu, 
auffi-bien  que  pour  le  Chapitre  qu'il 
prétendoit  y  établir;  il  fit  venir  divers 
Priçurés  &  Bénéfices  au  Chapitre  Primai 
tial ,  ne  voulant  cçmmencer  que  par 
^ércûion  de  Nancy  en  Evcché  :  cette 
jiégociation  fe  •  tramoit  à  Rome  avec 
quelque  apparence  de  fuccès ,  lorfque  le 
Cardinal  d'Oflàt  qui  y  feifoit  les  affai- 
res de  la  France  en  fut  averti,  il  ne 
manqua  pas  d'ga  inftruire  le  Roi  Hea- 
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L0RB.A1-    tiyôcil  reçût  ordre  par  M.  de  Vilteroy 
>  E  &  Bar.  de  s'y  oppofer  fi  formellement ,  pour  l'in- 
térêt des  Eglifes  de  Metz ,  Toul  &  Ver- 
dun ,  que  le  deflèin  du  Duc  échoua. 
Pour  l'en  confbler  le  Pape  Clément  VIII. 
•attribua  divers  privilèges  au  Chapitre  de 
Nancy,  &  tous  les  hcMineursEpiicopaux 
au  Primat ,  ks  Prébaiides  de  la  Primatie 
demeurant  à  la  nomination  des  autres 
Dignités;  au  refte,  les  derniers  Ducs  de 
Lorraine  ne  fouflfr oient,  pas  que  les  Elec- 
tions des  Abbés  fe  fiflènt  (ans  l'interven- 
tion d'un  Ccxnmiflàire  de  leur  part,  & 
le  Primat  élu  alloit  ordinairement  leur 
demander  fa  Confirmation.  La  Maifon 
des  Ducs  de  Lorraine  étoit  compofëe  de 
toutes  fortes  d'Offiders ,  le  Graîjd-raaî- 
tre  d'Môtel  y  tenoit  le  premier  rang,  & 
enfuite  le  Grand  Chambellan ,  Ecuyer  > 
Veneur ,  Fauconnier ,  Maître  de  la  Gran- 
de-robe >  deux    Gentilshommes   de  la 
Chambre,  douze  Chambellans  fervans 
•  par  quartier ,  quatre  Maîtres  d'Hôtel  or- 
dinaires ,  huit  Gciuilshommcs  fervans , 
un  Aurnônier,  un  Clprc  de  Chapelle, 
trois  Maréchaux  de  Logis ,  quatre  Four- 
riers &  nombre  d'auorcs  Officiers  de  la 
bouche,  de  l'édianfbnnerie ,  firuiterie» 
écurie,  fouconnerie,  vencrîé  &  de  la 
chambre,  les  Maréchaux  de  Lorraine  & 


l- 
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de  Barois  étoieht  les  Généraux  des  Ar-  lqrkai- 
xnées.  Au  refte  on  ne  voit  pas  éxaûe-  «e&Bar. 
ment'  le  nombre  des  Troupes  que  les 
Ducs  Charles  IIL  &  Henri  entretenoient, 
il  paroit  iju'ils  en  avoient  peu,  &  que 
le  Duc  Charles  IV.  eft  le  premier  qui  s'eft 
piqué  d'en  avoir  un  grand  nombre ,  c'cft 
auflî  ce  qui  lui  a  attiré  fes  malheurs ,  il 
avoir  environ  joop  chevaux  &  iioo. 
hommes  de  pied ,  mais  quand  il  fe  mit 
au  fervice  des  Efpagnols  il  augmenta  fa 
Cavalerie  jufqu'à  6000,  pour  Icfqivels 
il  tiroir  de  groflès  fommes  de  la  Couron- 
ne d'Efoagne  outre  les  quartiers  d'hyver 
qui  failoient  vivre  graflement  fes  Trou- 
pes. Les  Ducs  précédens  avoient  une 
\  Garde  Lorraine  &  une  Suiflè,  des  gens. 
d'armes ,  des  chevaux  légers ,  &  quel- 
ques garnifons  dans  leurs  Places.  Le 
Duc  Charles  IIL  avoir  fait  de  la  Ville  de 
Nancy  la  plus  belle  Place  de  euerre  de 
l*Europe>  régulièrement  fortifiée  de  17 
gros  bâftione  :  le  Roi  les  fit  démolir  en  * 
j66i  y  &c  depuis  les  a  fait  rétablir  fur  les 
mêmes  fondemens>  ajouté  des  dehors 
qui  n'y  étoientpas,  mais  lefquels,  au 
terme  du  Traité  fait  avec  le  Duc  Leopol 
en  1 698  > ont  été  entièrement  rafés.  Ou- 
tre la  Place  de  Nancy  les  Ducs  de  Lor- 
raine avaient  cellt  de  Marfal ,  de  Cler* 
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L  OR  RAI-    mont  fur  Mcufc,  &  la  (brt^  Place  de  la 
.*j«&Bar.  Mothe  prife  en  1648.  par  le  Maréchal 
de  Villcroy>  qui  la  fit  démanteler,  de 
forte  qu'il  n'y  refte  que  le  roc  fu^  lequel 
elle  étoit  bâtie ,  à  une  lieuë  de  la  Meule 
&  6  lieues  au-deflàus  de  fa  fource  ^  elle 
incommodoit  beaucoup  la  Champagne 
du  côté  de  Langres  &  de  Chaumontj 
enfin  iU  avoient  pluficurs  bons  châteaux 
comme  Bitche  dans  la  Lorraine  Aile* 
njande^  Longwy  du  côté  de  Luxem-^ 
bourg  &  plulieurs  autres  Villes ,  qui  fans 
^tre  tortifiées  régulièrement,  ne  laîflènt 
pas  d'avoir  quelques  ouvrages  de  défen- 
fêj^  tels  croient  Bar  ,  Pont-â-Mouflfbn , 
Luneville ,  Epinal  y  Chatte-fur-MozcUe, 
Le  Roi  Louis  XIIL   en   1^55.  en  fit 
démolir  pluficurs  des  uns  &  des  autres , 
J)arcç  qu'ils  fervoient  de  retraite  au  parti 
du  Duc  Charles ,  &  entr'autres  Blainont, 
Darney,  Châtillon-fur-Saône ,  Condé- 
iur-Mozelle ,  Foug,  &c.  Le  Château  de 
H^mê^ofiT^  Hombourg  occupé  par  le  Duc  Charles 
IV.  n'croit  point  de  Ces  Etats  \,  il  s'en  fai* 
fit  en  1^44»  fiir  la  Maifon  de  Naflàa 
'  Sarbruck   &  Ottreiller  fous,  le  prétexte 
que  l'Empire  lui  devoit  des  arrcrage9 
confidérablesdefubfides  qui  lui  avoienf  • 
été  promfs,  quand  il  s'engagea  dans  la 
guerre  contre  la  Fran(?D  &  la  Saedes  oa 
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convint  à  Munftcr  en  1648.  que  cer-  i^okkat^ 
tains  Princes  lui  payeroicnticooooécus  K£&BAa«> 
&  qu^il  rendroit  le  Château  de  Hom- 
bourg  au  Princ3e  <le  Naflau  $  véritabk- 
ment  il  a  touché  une  partie  des  deniers  » 
mais  il  eft  demeuré  en  poflèlïion  jufqu'à 
parfait  payement ,  de  fone  cju'en  étant  en- 
core faifi  l'an  .i(>7b,  lôtf  de  fa  fortie>  il 
mit  cette  Place  en  dépôt  entre  les  mains 
de  l'Eledeur  de  Trêves,  qui  aducllc- 
ment  y  tenoit  garnîfon  quand  les  Trou- 
pes du  Roi,  commandées  par  le  Maré- 
chal d'Humieres  la  prirent  en  16^78^» 
pans  la  conjonâiure  que  le  Pue  de  Lor- 
raine, rcfufe  d*acquielcer  au  Traité  de 
Niniegue  ^  &  que  l'Empifé  différa  de 
figner  le  Traité  offert  par  le*  Roi  j  il  l'a 
retenue  comme  appartenance  au  Duc  de 
Lorraine ,  &  en  a  coniîdérablement  aug- 
menté l^  fortifications. 

Toutes  les  Maifons  de  Plaif  ance  des 
Ducs  de  Lorraine  ônf  été  ruinées  pen- 
dant les  troubles  :  Charles  IV  avoir  bâti 
le  Château  de  Luneville ,  &  il  n*étoit  pas 
achevé  à  (a  dernière  fortie  j  la  (Ituation 
en  itoit  aflèz  belle  :  fes  Prédécéflèurs  al- 
loient  à  Blaniont  pour  y  chaflci',  &  l'on  y 
voit  encore  des  veftîges  d'un  aflèz  grand 
Château  où  ils  logeoient:  ils  allpienc 
aufli  à  celui  de  Gondreville  fur  la  Mcu« 
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LonRAi-    fc  à  .  .  .  .  lieues  de  Toul ,  &  enfin  ils 
..Ï4S&BAR.  avoient  celui  de  Conda  fur  la  MozcUe 
à  deui  lieues  deNancy  «juleft  au01  dan* 
une  focc  belle  ficuadon. 


Bn  drs   Dnchés  it  Lorraihi 
&  it  Bar. 


E  XTRAIT 

DU  MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

D  E 

CHAMPAGNE, 

Drcfle  par  ordre  de  Monfeigiieut  le  Dvc 
^        DE  Bourgogne  en  1^518. 

far  Monfitw  L  a  r  c  h  e  r  Imtndant. 


A  Champagne,  qui  cft  un  c„«„,^- 
des  douze  grands  Gouvcr-  om. 
ncmentdu  Royaume ,  com- 
prend outre  le  Départe- 
ment de  la  Gënéialiié  dç 
Châlons ,  une  étendue,  conlldérabtc  qui 
eft  au-delà  de  Paris>  le  tout  enfemble  a 
environ  6j  lieues  de  longueur  fur  40  4c  Sa  (tmiii^ 
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CçAMPA-  de  largeur  dans  la  plupart  de  fon  étendue: 
CN£.  fes  bornes  font  auNc»:d»  le  Haiiiâult 

&  le  Luxembourg > à  l'Orient,  laLorrai* 
ne  Se  laCocncé de  Bourgogne^  auMidi; 
le  Duché  de  Bourgogne;  &.à  l'Ocd- 
dent,  le  Soiflbnnois  &  llfle  de  France^ 
Climat  &      Son  Climat  eft  aflèz  doux  &  le  Carac- 
Geme  des  (^  ^j^g  pcupks ,  qui  çn  eft  ordinaire- 
riMfles.      lïiént  une  conféquence ,  eft  pareillement 
tempéré ,  doux ,  civil,  obéïflànt  >  labo- 
rieux, porté  aux  armes,  maiâ  fui:  tout 
tendre  &  fidèle  à  fon  Prince  :  on  les  ac- 
cufe  d'être  fimple$,'ccttefimplicitéamê- 
K^m.         me  paflè  en  Proverbe.  Il  y  a  apparence 
que  <:ettc  Province  a  cir^  fon  nom  des 
vaftes  plaines  qui  occupent  le  milieu  de 
Ton  étendue  ;  mais  les  bordures  lônt  cou- 
vertes de  bois  &  remplies  de  montagnes 
&  de  colines,  qui  produifent  abonc^m- 
ment  tout  ce  qui  eft  néceflàire  à  la  vîc, 
HMeres  de  Les  principales  rivières  de  la  Champagne 
UMettfe,   (ont  la  Meu(e  qui  prenant  fa  {burce  au 
village  de  ce  nom  prèsLangres,  entre 
■auHi-tât  en  Lorraine ,  elle  commence  i 
porter  bateau  à  S.  Thibaut  au-deflùi  de 
Neufchitd ,  d'où   elle  coule  à  Vaucou- 
leur,  S.  Michel,  Verdun,  Hcnay,  Mouf- 
ibn,  Sedan,  Me(\fres  &  Charleville,  &: 
paftè  enfuite  dans  leHainaalc.  La  Seine  ^  | 
,  *'•        qui  prend  fa  fovirce  aux  frontières  ds 
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Bourgogne  vers  la  Champagne ,  entre  champ  a- 
dans  la  Province  au-deflùs  deMafly-1'E-  gni. 
•vêque,  palïè  enfuite  à  Troyes,  à  Mery- 
fur-Seine ,  à  Conflans  où  elle  reçoit  la  Ri- 
vière d'Aube ,  &  entre  à  Nogeîit  dans  la 
Généralité  de  Paris.  La  Marne  qui  naît  j^j^rf^^; 
auffi  proche  de  Langres ,  paflè  à  Joinvillt 
à  S .  Difier ,  à  Vit ry ,  à  Châlons ,  Epernay  à 
Châtillon  &  à  Dormans ,  d*où  elle  entrd 
dans  la  Généralité  de  Soiflbns.  L'Aube  à  jiu6e. 
(on  cours  entier  dans  la  Champagne  >  elle 
prend  fa  fource  à  Auberine  près  de  Lan- 
gres :  on  a  fort  travaillé  à  là  rendre  na- 
vigable ,  mais  inutilement^  elle  porte  né- 
anmoins des  trains  de  bois  &  des  ba- 
teaux fegers  depuis  Arcy-fut-Aube  juf- 
qu'à  la  Seine.  L'Aifne  a  deux  fources,  w4(/»#. 
Tune  à  Beaulieu  .&  l'autre  à  Clermont 
en  Argone  fur  tes  frontières  du  Barois  ^ 
lefqueïles  (e  réiiniflènt  à  Mourron ,  d'où 
elle  coule  à  Rethel  &  à  Château-porcien  > 
elle  entre  enfuite  dans  la  Généralité  àt 
Soiflbns,  elle  ne  commence  à  porter  ba-- 
teau  que  dans  cetce  dernière  Pface^  mai^ 
on  avoir  formé  deflcm- après  cette  der- 
nière Paix  de  lui  faire  porter  bateau  dè^ 
au-deflîis  de  Ste.  Menehoult  :  M.  le  Maré- 
^     chai  de  Crcqui  l'avoir  propofé  au  Confcil  L 

M   du  Roi,  les  ordres;  avoient  été  envoyés 
,     à  l'Intendi^nt  d'en  6(H'â  drcH^r  k  pîàa 
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Çhampa-  &  les  devis ,  &  d'entendre  les  riverai» 
«Hi.  fur  les  oppolitiofts  qu'ils  aur oient  voula^ 

y  former,  mais  la. guerre  a  fait  ceflèr  les 
projets  :  le  dellcin  même  s'étendoit  bien 
plus  loin  ,  puifque  M.  de  Louvois  avoit 
fait  dreflèr  1q3  plans  d'une  jon6tion  de  la 
Rivière  de  Meufe  à  l'Aifne  par  le  moyc  i 
de  certains  ruiffeaux,  &  il  prétendoit  ou- 
tre l'utilité  &  la  commodité  du  Com- 
merce ,  que  le  Roi  en  devoir  tirer  un 
avantage  confidérable  pour  le  tranipori 
des  munitions  dans  les  Places  de  la  Meu- 
fe ,  cela  s'eft  évanoui  après  fa  mort.  Les 
autres  Rivières  de  la  Champagne  font  la 
Vefle         Vefle ,  qui  paflè'  à  Rheims,  la  feule  qui 
Sauîmori^  paflè  dans  le  Partois,  &  le  Morin  qui 
paflè  à  Cézanne.   Il  y  a  d'ailleurs  un 
grand  nombre  de  ruiflèaux,  qui  font  la 
fertilité  du  Pays ,  cependant  en  général 
la  Province  manque  d'eau  en  comparai- 
fon  des  Pays  voifins,  mais  d'un  autre  , 
la  fîtuationavantageufè  des  Rivières  qui 
l'arrpfent  eft  d'une  utilité  finguliere  par 
rapport  à  la  divifion  proportionnée  que 
les  font  de  tout  le  Pays  j  comme  fi  on  les 
avoit  exprès  tracées  fur  le  Terrain. 
DiviBonde^     Tous  ccux  qui  ont  traité  de  la  Cham- 
U  Cham-  pagne  l'ont  diver{èmentdivifée>  foit  par 
t^S*^^'        fes  Rivières,  foit  à  raifon  de  fes  Diocè-  >' 
iès  y  foit  enfin  à  raifoiv  de  rcxpofition  Se 
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cJUalîté  du  terrain  qui  a  fait  nommct  Champa^ 
Haute-Champagne  toute  celle  qui  comw  oni. 
mence  à  Vitry,  regarde  l'Orient  &  le 
Nord;  &  Ba(ïè-Champagne , celle  qui  eft 
au  Midi  3  &  à  l'Occident.  L'Auteur  croit 
que  la  plus  naturelle  &c  la  plus  régulière 
diviiion  qu'on  en  peut  faire  eft  celle  dei 
huit  Pays  qui  font  à  peu  près  de  même 
étendue ,  {çavoir  la  Champagne  propre  , 
qui  x:omprend  Troyes,  Châlons,  Eper- 
nay,  &  Vertus  i  !**•  le  Remois  >  où  font 
Rheiras,  Fifines  ,  Rocroy  &  Château- 
-porcien;  3**.  le  Rhetelois>  où  font  Rhe- 
tc\  Mefieres,  Charleville  &Doncherye; 
'4**.  le  Pertois,  où  font  Vitry  le  François 
•  &  S.  Dizier  ;  J  °.  le  Valage ,  où  font  Join- 
ville,  Bar-fur-Aube  &  Vafly;  6^.  le  Baf- 
figny ,  où  font  Langres  &  Chauniont  ; 
7^*  le  Senonoisj  où  font  Sens,  Joigny, 
Tonnerre  &  Chablis  f  xs  Seine;  8®.  & 
enfin  la  Brie ,  où  fo'"    Meaux ,  Provins^ 
Château-Thierry ,  Cézanne  &  Coulom- 
miers  :  la  feptîeme  &  la  plus  grande  par- 
tie de  la  huitième  font  de  la  Généralité    . 
de  Paris. 

Avant  d*entrcr  ,dans  le  détail  des  Vil-      Hifiçitâ 
les  de  la  Généralité,  dont  Muteur  fait  Générale 
l*Hiftoirc  abbrégée  ,  il  entreprend  de 
donner  une  idée  générale  de  la  Provin- 
ce entière ,  &  k  commence  .en  difant;  ^ 
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Champ  A-    qtie  <lu  temps  des  Romains  cette  Vn^ 
«N£.  vincc  faifoit  partie  de  la  Gaule  Belgi- 

que, ce  qui  n'eft  pas  abfolument  vrai, 
puisque  la  Belgique  écoit  bornée  à  la  Ri- 
•  viere  de  Marne ,  en  deçà  de  laquelle  ctoic 
la  Celtique,  ou  Gaule  Senonoife  pro- 
prement déterminée  par  le  nom  de  fé- 
conde Lieuconie  j  il  ajoute  qu'on  eftraal 
inftruit  du  Gouvernement  qui  fut  fuivi 
dans  les  mêmes  Cantons^  après  que  les 
François  en  eurent  fait  la  conquête  pen- 
dant la  première  &  la  féconde  Race  de 
.de  nos  Rois ,  mats  qu^on  a  toutefois  con^ 
fervé  le  nom  des  anciens  Ducs  ,  qui 
vraifemblablement  n*étoient  que  des 
Gouverneurs  à  la  manière  que  le  Ro« 
mains  en  avoient  dans  les  diftérensl^ys 
de  leur  obéïflànce.  Le  premier  a  été 
Loup,  qui  vivoit  environ  l'an  J70.  du 
temps  de  Sigebert  Roi  de  Meta^  ou  d' Auf- 
trafie  -,  ce  Duc  s'attacha  au  jeune  Roi 
Ckildcbert,  doiat  il  défendit  les  intérêts 
contre  Urfîon  &  Bertefoi ,  créatures  de 
Fredogonde,  qui  fureiK  jugés  &  con- 
damnés à  mort  par  un  Parlement  Fran- 
çois tenu  à  Soldons  en  587.  Quintro  ou 
Winftrio  lui  fuccéda,  fut  Général  des 
Armées  du  Roi  Cliildebert,  &c  perdit 
contre  Fredegonde  la  célèbre  bataille  de 
^Ftoudy  fu^Delece  en  J95.  Brunehault la 
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Hc  mourir,  en  J97.  fcan  fils  de  Loup,  GhImpaT 
Tclon  Edouard,  fut  Duc  de  Champagne  cwe. 
après  Winftrio ,  &  jufqu'à  Taii  600 ,  il 
avoit  un  frère  nommé  Romulphe ,  qui 
fut  Evêque  de  Rheims ,  Wimard  ou  Ai-  * 
<nard  fut  Duc  de  Champagne  fous  lei 
Régnes  de  Glotaûre  III.  de  Childeric^ 
d^ Auftrafie ,  &  de  Thierry ,  tous  enfàns 
de  Clovis  n.  depuis  l'an  660.  jufqu*cn 
6S0  ,  c'était  une  créature  du  Maire 
Ebroin ,  qui  le  recompenfa  de  l'Evêché 
,de  Troycs  pour  avoir  feit  arraci^r  les 
yeux  à  S.  Léger  Evêque  d'Autun,  &  l'en 
ik  en{uitedépofèr  avec  ignominie.  Dreux" 
fils  ^né  de  Pépin  de  Herftai  fut  Duc  de 
Champagne  en  69e,  &  mourut  en 708  5 
Grimoald  (on  frère  lui  fuccéda,^  mou* 
rut  en  714.  tous  deux  avant  leur  pcrc 
Pépin  fondateur  de  la  Race  des  Princes 
Carliens.  A  ces  fix  Ducs  ont  fuccédé 
des  Comtes,  mais  rHiftoire  de  ce  temps- 
là  a  paru  fi  embrouillée  &  fi  peu  éxaâs 
à  l'Auteur,  que  ne  pouvant  pas  dévelop- 
per nettement  leur  origine ,  il  s'eft  laifle 
cncrainer  félon  l'idée  commune  à  l'opi- 
nion qui  fuppofc,  que  lorfque  Hugues-* 

'  Capet  parvint  à  la  Couronne,  il  s'ac* 
commoda  par  bienféance  avec  tous  les 

^eigneurs  François,  lefquels  ufurperent 
comme  loi  les  Domaines  de  la  Courons 
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CHiCMPA-  n«>  dont  ils  avoicnt  l'adminiftration,fc 
•N*.  que  ce  que  ce  Prince  fit  de  mieux  fut  de 

ftipuler  dans  l'aliénation  de  tant  de  Pro- 
vinces, la  reverfion  au  défaut  cfhoirsoa 
dans  le  cas  de  félonie  Jugée  competem* 
ment.  Nous  avons  (î  (ouvent  rcfutc  cet- 
te Fable  du  concordat  àc  Hugues-Ca- 
pet  avec  les  Seigneurs  de  fon  temps,  par 
lequel,  prévenant  l'exemple  donné  de- 
puis, par  le  Pape  Léon  X.  &  François  I, 
on  prétend  qu'ils  ne  cédèrent  récipro- 
quement que  ce  qui  ne  leur  appartcnoîr 
pas ,  que  je  ne  crois  pas  néceflàire  d'a- 
jouter quelque  chofc  de  nouveau  à  ce 
fujet.  Mais  à  l'égard  de  l'Hiftoire  parti- 
culière de  la  Champagne ,  quelque  obfai- 
re  qu'elle  paroiflè ,  à  l'égard  de  ces  pre- 
miers fidcles  de  la  Monarchie»  il  n'en 
faut  juger  autre  chofe ,-  fînon  qifellc  s'cft 
trouvée  cômprife  dans  les  événemens 
communs,  du  côté  de  l'Etat,  &  qu'iln'y 
eft  arrivé  durant  un  grand  nombre  d'an- 
■nées  ni  difgi;aces  fignalées,  ni  avantages 
particuliers.  On  voit  par  exemple  qu'eU 
le  fçrvit  de  retraite  à  Ebroin,  lorlqu'il 
fortit  de  Luxeuil,  &  que  ce  fut  de-là 
'  qu'il  porta  (es  armes  dans  le  Laonnois, 
pour  affiijettir,  comme  il  fit,  le  Roi 
Thierry  &  les  Neuftriens  :  on  peut  tou-%'î 
'     tofbis  inférer  du  changement  que  fit  Att« 
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naxd  de  la  Champagne  contre  l'Evêché  Champa- 
de  Troyes,  que  les  Eglifes  étôient  alors  «***• 
xrès-puiilàntes  dans  cette  Province,  puii^ 
que  le  Gouvernement  s'en  voit  poftpofé 
à  l'adminiftration  d'une  Eglife  particu- 
lière, &  encore  la  moins  confîdérable  de 
celles  de  cette  Province,  outre  que  c'eft 
une  preuve  que  le  Gouverneur  fécuUer 
n'avoit  alors  aucune  jurifdiûion  dans  les 
terres  des  Eglifes ,  car  autrement  il  au-* 
roit  été  plus  puiflant  lui  feul  que  tous 
enfemble.  Sous  Padminiftration  de  Char- 
les-Martel on  voit  que  les  Saralins  étant 
entrés  dans  la  France ,  &  ayant  fubjugé 
la  Bourgogne ,  auffi  bien  que  la  Proven- 
ce,  le  Dauphiné  &  le  Lyonnois  vinrent 
échouer  devant  la  Ville  de  Sens ,  dont 
l'Evêque  Ebboïi  les  répoufïa  avec  fes. 
feules  forces^,  &  l'Hiftoire  n'attribua  pas 
tellement  cette  vidoir.e  à  U  vertu  &  à  la 
foi  du  pcrfonnage,  qu'elle  ne  parle -aulli 
de  la  force  &  du  courage  des  peuples 
qui  firent  effort   fous  fa  conduite  pour 
défendre  levir  liberté  &  leur  Religion. 
Sous  le  Régne  de  Charle.s-le-Chauve  > 
les  deux  Eglifes  de  Rheims  &  de  Sens  fe 
trouvant  très-puiflantes  &   g<?i4^rçé€S 
par  des  Prélats  habiles  &  ambitieux ,  en- 

Ltrerent  fortement  en  concurrence  ;  Hinc- 
mar  de  Rheims ,  plus  heureux  que  fo». 
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Champ A«>  compétiteur  »  quoique  foutenu  par  W 
•NE  Pape  &  par  ^Empereur,  ne   pût  écrc 

ébranlé,  &  ce  fut  lui  qui  acquit  à  Ton 
fiégecii partie  par  autorité,  en  partie  par 
les  fidions  qu'il  faifbit  monter  juâ^u'à 
Clovis  I.  &  à  S.  Remy  qui  le  bapdfa,  le 
droit  de  couronner  &  de  facrer  les  Rois, 
avantage  qui  mit  fcs  Succéflèurs  en  état 
de  difpofer  du  Trône.  Ce  fut  cette  gran- 
de élévation  de  la  Prélature  de  Rheims 
qui  porta  les  Princes  de  Vcrmandoisclc)a 
Maîtres  de  la  Champagne  féculiereàs'en 
emparer  par  adrcflc  &  par  force,  Hébert 
IL  Comte  de  Vermandois,  qui  le  pre- 
mier conçut  ce  deflèin,  parmi  un  très- 
graiid  nombre  d'enfons  qu'il  avoir,  il 
chmlk  le  plus  jeune,  nommé  Hugues, 
pour  en  faire  un  Archevêque  de  Rhçjtns; 
en  ejffet ,  le  Chapitre  Cathédral  de  Rheims 
s'engagea  par  promeflc  audientiquc  à 
n'en  point  élire  d'autre  que  lui  après  la 
mort  de  Seulphe  qui  avoit  fuccédé  à  l'Ar- 
chevêque Herot,  mais  au  préjudice  de 
cette  promefle  ayant  élevé  Arthold  à  cet- 
te Prélature ,  la  guerre  commença  en 
940 ,  pour-  l'en  dépolfôder  :  Arthold  fe 
^relâcha  d'abwd  &  consentit  de  céder 
fon  fiége  au  moyen  d'une  Abbaye,  où 
il  pût  (aire  fa  retraite  \  mais  dans  la  fui-^1 
ic  foutenur  par  le«Roi  Louis  d'Oocre*  i 
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mer,  il  revendiqua  fa  Dignité,  qui  lui  Champ a^ 
ftit  adjugée  dans  un  Concile  tenu  à  Ver-  «ni. 
^uiî  l'an  948. 

Cette  difgrace  n*arrêta  point  h  Mai- 
fan  de  Vermandois  dans  l'exécution  de 
£es  dcflèins;  Robert  un  des  frères  de 
l'Archevêque  Hugues  fit  puiflamment  la 
guerre  aux  Evoques  de  Champagne ,  & 
prit  Troyes,  en  958.  malgré  la  réfiftan- 
ce  de  l'Evéque  Antheaumc,  il  le  fit  re- 
connoîtrepareillement  dans  toute  la  Brie, 
puis  en  962,  irrité  contre  Gebuin  Eyê- 
que  de  Châlons  qui ,  dans  un  Concile 
tenu  cette  année  à  Mcaux,  avoit  opiné 
contre  le  rétabliflcment  de  (on  frère  Hu- 
gues dans  PArchevcché  de  Rheims  après 
la  mort  d'Artold ,  perfuadé  d'ailleurs  de 
Pintér^t  commun  qu'avoient  tous  les 
Seigneurs  à  rétablir  les  Eccléfiaftiques 
dans  une  jufte  dépendance ,  il  porta  la  • 
guerre  dans  PEvêché  de  Châlons ,  prit 
hc  Ville  &  la  ruina  de  fond  en  comble: 
mais  il  ne  pût  venir  à  bout  de  Pobftina- 
ri on  de  Gebuin,  ni  le  réduire  à  ie  fou- 
mettre ,  comme  avoir  fait  l'Evéque  de 
Troyes.  Enfin  ce  Prince ,  la  terreur  des 
Eccléfiaftiques  &  le  vengeur  de  la  puîf- 
fance  fécuHa-Cy  mourutsen  968  &  infti- 
:ua  fon  fils.  Heirbctt' héritier  du  grand 
^étabUflèment  quHl  avoir  formé.  Herbert 
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Champ  A-  premier  Comte  de  Troyçs  &  de  Meaot. 

•NI.  accrut  l'héritage  fraternel  da  Territoire 

de  la  Ville  de  Vkry  en  Pertois,  puis  fc 
montrant  auifî  favorable  aux  Eccléfiafti- 
ques  fournis  que  fon  (rere  avoir  été  ter- 
rible envers  ceux  qui  ufurpoient  lapuif^ 
fancc  fcculierè ,  il  rétablit  l'Abbaye  de 
Lagny-fur-Mame,  &  y,choi(it  (a  fepul- 
ture  en  99  j;  ce  Prince  vécut  toujours 
dans  la  difgrace  des  Rois  de  France  ,  pour 
avoir  époufé  la  Reine  veuve  deCharles- 
le*-Simple  ,  que  Louis  d'Outremer  fon 
fils  avoir  extrêmement  maltraitée ,  il  n'en 
eut  point  d'enfens^  parce  qu'il  l'avoit 
époufée  âgée  de  plus  de  45  ans  en  95 1 , 

~  ;  ce  qui  le  détermina  à  appeller  à  fa  fuc- 

celïion  les  enfens  que  faloeur  Leudegar- 
de  avoit  eu  de  ThibautJe-Vieux  Comte 
de  Chartres  &  de  Blois  fon  fécond  mari, 
%car  elle  n'en  avoit  point  eu  du  premier, 
Guillaume  Duc  de  Normandie  mort  à 
Pequigny.  On  ne  peut  rien  dire  de  bien 
afliiré  de  Thibaut ,  furnommé  le  Viel  & 
le  Tricbard  Comte  de  Chartres  &  de 
Mprtagne,  de  Tours  &de  Blois,  finon 
qu*il  étoit  Normand  de  Nation ,  queU 
ques-uns  ont  écrit  qu'il  étoit  fils  de 
Gerlon  l^un  des  compagnons  de  Roll  I 
qui  conquit  la  Normandie  >  Se  qu'iL^ 
acheta  des  héritiers  deHafting,  furnom- 
mé 
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me  Côte-de-fcr,  les  grands  fiefe  qu'il  a  Champa- 
polledé ,  &  que  Charles-le-Chauvc  avoic  gne. 
accordé  à  ce  même  Hafting ,  pour  em- 
pêcher les  courfes  continuelles  qu'il  fki- 
toit  en  France  y  mais  il  y  a  bien  plus 
d'apparence  que  ce  Thibaut,  homme 
puiflant   en    atgent  &  d'un  caradérc 
adroit,  s'infînua  par  l'un  &  par  l'autre 
moyen  auprès  de  Hugues  -  le  -  Grand  » 
Duc  de  France ,  &  en  obtint  l'inféoda-i 
tion  des  Seigneuries  qu'il  a  poflèdées  : 
en  c&t  il  étoit  au  commencement  fi  peu 
regardé  comme  unféodataire  de  la  Cou- 
ronne qu'il  fut  rejette  d'un  Parlement 
François  félon  le  témoignage  des  Anna- 
les de  Rheims,  fur  l'an  974.  Le  Maria- 
ge de  Thibaut  avec  Leudegalrde  de  Ver- 
mandois  veuve  d'un  Duc  de  Notman- 
die  l'éleva  confidérablement ,  &  l'on  re- 
marque, qu'au{Iî-tôt  après  il  porta  (es 
vues  dans  la  Champagne  &  dans  la  Pi- 
cardie, qu'il  occupa  la  Comté  de  Beau-* 
vais  &  la  Seigneurie  de  Couy ,  comme 
patrimoine  de  fa  femme ,  malgré  l'oppo- 
firion  de  l'Eglife  de  Rheims  :  Ce  Thi- 
baut &  Leudcgarde  fa  femme  font  morts 
aux  environs  de  ,1'an  9 1 8.  &  font  inhu* 
mes  à  Marmoûticrs.   Eudes  I ,  fils  &  fuc-» 
ceflcur  de  Thibaut  fon  frère,  &  de  Her- 
bert Comte  de  Meaux  &  de  Troyes  fon 
Tomi  //A  Y  \ 
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Champ  A-  Oncle  ^  recueillit  les  grands  héritages, 
•NB.  maisil  mourutprefque  auili-tôt  en  995 , 

ayant  eu  pluiieurs  différends  avec  les 
nouveaux  Rois  Hugues  &  Robert,  qui 
prétendoicnt  que  leur  confentement  étoit 
néceflaire  pour  lui  procurer  une  légiti- 
me pofleffion  de  la  Champaene,  mais  la 
brièveté  de  fa  vie  empêcha  les  fuites  de 
cette  conteftation  qui  fe  renouvella  con- 
tre {es  enfans.  Ce  Prince  avoir  été  ma- 
rié deux  fois ,  &  du  fécond  mariage 
avoit  époufë  Berthe  fille  de  Conrad  le 
Pacifique  Roi  de  Bourgogne  ,  fœur  de 
Rodolphe  le  Lâche  auiïi  bien  que  de 
Gifelle  femme  de  l'Empereur  Conrad  le 
Salique^  de  ce  mariage  fortirent  Thi- 
baut IL  mort  fans  poftérité  l'an  1 004, 
Eudes  n.  furnommé  le  Champenois,  & 
Roger ,  qui  s'étant  jette  dans  l'Eglife  fc 
contenta  de  la  Comté  dé  Sancerre  pour 
fon  partage,  laquelle  il  échangea  depuis 
avec  fon  frère  Eudes  contre  la  Comté  de 
Beauvais,  de  laquelle  il  fit  don  à  l'Es;U- 
fe  dont  il  étoit  devenu  Evêque.  A  l'é- 
gard d'Eudes  II,  il  étoit  d'un  naturel  in- 
quiet &  remuant,  il  ne  fe  donna  aucun 
repos  toute  fa  vie  :  il  eut  premièrement 
guerre  avec  le  Roi  Robert  au  fu jet  de  la 
luccefGon  de  Champagne ,  en  laquelle  il  ^^ 
eut  tout  l'avantage,  puifqu'il  dcnxcurzj^ 
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paîfible  poflèflèur,  &  qu'il  augmenta  Champ a- 
{bn  nouvel  Etat  de  plufieurs  grandes  g  ne» 
Seigneuries  &  Mouvances  j  mais  non 
content  de  ce  qu*il  occupoit ,  il  jetta  fes  , 
vues  fur  le  Royaume  de  Bourgogne, 
dont  il  fe  jugeoit  le  légitime  héritier , 
étant  fils  de  la  fille  aînée  de  Conrad  le' 
Pacifique;  mais  ayant  crû  de  gouverner 
le  Roi  fon  oncle  par  la  terreur ,  il  le  jet- 
ta dans  la  néceffîté  de  s'aider  dufècours 
de  l'Empereur  Conrad  fon  beaupere^  & 
d^inftimer  pour  fon  héritier  fon  fils  Hen- 
ri qui  fut  Empereur  III.  du  nom  :  ayant 
fi  mal  réiiffi  en  Bourgogne  il  revint  en 
France ,  s*intrigua  autant  qu'il  pût  dans 
les  affaires  de,  la  Normandie,  puis  fc 
brouilla  de  nouveau  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce Henri  I,  contre  lequel  il  perdit  trois 
batailles  confécutives  ^  il  retourna  enfui  te 
contre  les  AUepiands  en  Franchecomté 
où  il  n'eut  pas  de  meilleurs  fuccès ,  il 
prit  enfin  une  nouvelle  querelle  avec  Go- 
lin  Duc  de  Lorraine  au  f  ujet  de  quel- 
ques hommages  qui  lui  étoient  dûs,  & 
il  fe  fit  tuer  dans  une  dernière  bataille 
qu'il  lui  livra  dans  le  voifinage  de  Bar 
en  r  o  3  7 ,  fa  tête  fut  envoyée  en  Allem^- 
le  &  fon  corps  à  Marmoûtiers ,  où  il 
Lt  inhumé  près  de  fes  pères  :  fes  fem- 
mes furent  Mahaut  de  Normandie  fille 
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4^0      Etat  m  la  France. 

Champa-  de  Richard  L  de  laquelle  il  n'eut  p<ri« 
c  N I.  d'enfans ,  &  Hermangade  foeur  de  Cont 

tance  femme  du  Roi  Robert  dont  il  eut 
trois  enfàns ,  Edenne  &  Thibaut  qui  lui 
fuccéderent  &  Hugues  Archevêque  de 
Bourges,  Etienne  I L  refufa  d'abord 
l'hommage  au  Roi  de  France  Henri  L 
fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  affifté  fon 
père  dans  la  guerre  contre  l'Empereur 
Conrad,  mais  il  y  fut  contraint  &  ne 
vécut  gueres  j  il  ne  laifEi  qu'un  fils  nom- 
mé Eudere  qui  fut  privé  de  la  fuccefllon 
par  (on  oncle  Thibaut,  &  qui  ayant 
époufé  une  foeur  utérine  de  Guillaume 
Duc  de  Normandie ,  depuis  dit  le  Con- 
quérant ,  devint  Comte  d'Aumale  parce 
mariage ,  &  laiflà  poftérité.  Thibaut  II , 
du  nom ,  Comte  de  Champagne,  & 
troifiéme  des  Comtes  de  Blôis,  de  Char- 
tres &  Tours ,  rcnouvella  le  titre  de  Pa- 
latin qui  avoit  été  négligé ,  &  fit  hom- 
mage à  l'Empereur  d'Allemagne.  Les 
Auteurs  François  prétendent  que  ce  ne 
peut  être  un  hommage  de  la  terre ,  mais 
que  c'en  fut  de  quelque  charge  &  peut- 
être  de  quelque  penhon  ;  du  Cange  au 
contraire  eft  d'opinion ,  que  comme  les 
autres  Comtes  rendoicnt  la  Juftice  dans 
les  Provinces  ,  celui  de  Champagne  avoit 
droit  de  la  rendre  dans  le  Palais  du  Roi 
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&  qu'il  fut  pour  cela  nommé  Palatin,  Champ a- 
cependant  il.eft  vrai  que  ce  Thibaut  re-  gnb. 
fola  l'hommage  au  Roi  de  France.  Il  fut 
marié  premièrement  à  Geroande  fille  de 
Hébert,  dit  Eveille -chien  Comte  du 
Mans ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  pour 
caufe  de  parenté,  &  fecondement  à  Ali- 
ce de  Crefpy ,  Dame  de  Bar-fur-Aubc , 
dont  il  eut  quatre  fils ,  Henri  dit  Etien- 
ne, Eudes,  Hugues,  &  Philippe  qui  fut 
Evêque  de  Châlons. 

Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord 
for  celui  de  ces  enfans  qui  luccéda  à  fbn 
père  immédiatement  5  l'opinion  com- 
mune veut  néanmoins  que  c'ait  été  Hen- 
ri Eriemie,  lequel  mourut  en  Terre  Sain-» 
te  le  18.  Juillet  iioi,  il  avoit  époufé 
Adellé  fille  de  Guillaume  le  Conquérant 
&  de  la  Reine  Mahault  de  Flandres, 
dont  il  lai(&  pluficur's  enfens  :  ce  qui  eft 
certain,  c'eft  que  l'ancienne  fucceffion 
revint  à  Hugues  troifiéme  fils ,  lequel 
ayant  d'abord  époufé  Confiance  fille  de 
Philippe  I,  &  l'ayant  enfuite  quittée  à 
caufè  de  la  proximité,  fut  obligé  de 
prendre  femme  en  Italie ,  mais  il  s'en 
dégoûta,  de  manière  qu'il  préféra  l'a- 
bandon de  fe  s  Etats  au  chagrin  de  vivre 
avec  elle,  il  fe  rerira  donc  en  Terre 
Sainte  &  fe  rendit  Chevalier  du  Tem* 
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4^1       Etat  de  ia  Francb. 

Champa-  P^^ >  inftituant  fon  héritier  Thibaut  JS. 

«NB.  fon  neveu  >  fils  de  Henri  Erienne  (on  fils 

.aîné>  déshéritant  Eudes  fils  de  la  fécon- 
de fianme ,  à  caufe  d'un  foupçon  qu'il 
avoit  contre  fa  fidélité  ^  de  cet  Eudes 
font  fortis  les  Seigneurs  de  Champlitc 
&  de  Pontalier  dans  la  Comté  de  Bour- 
gogne. Thibaut III 5  fumommé  le  Grand, 
n'étant    que   le    fécond   fils  de  Henri 
Etienne,  le  premier  qui  étoit  nommé 
Guillaume  époufa  Agnès   héritière  de 
Sully ,  &  de  hii  font  dcfcendus  les  Sei- 
gneurs de  ce  nom  éteints  dans  la  Maifbn 
de  la  Trimouillc  en  i  j8i.  le  troifléme 
fut  Etienne  Comte  de  Mortaiiig  ^  puis 
de  Boulogne  fur  mer  par  fon  mariage  ^ 
&  enfin  Roi  d'Angleterre  après  le  décès 
de  Henri  I>  &  enfin  le  quatrième  fot 
Henri  >  Moine  à  Cluny  &  enfuite  Eve- 
que  de  Wincefter  en  Angleterre.  Mais 
pour  revenir  au  Comte  Thibaut ,  l'un 
des  plus  illuftres  Princes  de  fon  fîécle> 
la  principale  fingularité  de  fa  vie  con- 
fifte  dans  le  nombre  &  les  alliances  de 
fes  enfàns}  il  avoir  époufé  Mahault  filk 
d'un  Comte  de  Carinthie  ^  dont  il  eue 
douze  enfans ,  &  mourut  le  i  o.  Janvier 
1 1 5 1 .  à  Ligny ,  où  il  eft  inhumé  dans 
l'Abbaye  fous  un  tombeau  de  porphirc 
,  fans  infcription.  Du  Tillet  a  remarqué 
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à  l'occafion  du  fumom  de  Grand  accor-  Chaupa.» 
dé  à  ce  Comte  de  ChampagnCa  que  l'u-  cns. 
Tage  des  François,  même  dans  l'ancien 
temps ,  étoit  de  donner  cette,  épithete 
plutôt  à  ceux    dont  la  puif&nce  étoit 
redoutable,  qu'à  ceux  qui  paroidbient 
la   mieux  mérit;er  par  les  qualités  du 
cœur  &  de  l*efprit.  Henri  le  Large  ou 
le  Libéral,  fils  aîné,  lui  fuccéda  dans  la 
Comté  de  Champagne  5  Thibaut  dans 
les  Comtés  de  Blois  &  de  Chartres  \  Jean 
dans  la  Comté  de  Sancerre^  Guillaume 
fut  Cardinal  &  Archevêque  de  Rheimsi, 
Régent  du  Royaume  de  France  pendant 
la    minorité  &  les  -  voyages  de  Philippe 
Augufte;  Foulques  fat  Religieux,  puis 
Abbé  de  Cifteaux  •,  Agnès  femme  de  Re- 
noud  Comte  de  Bar  &  de  Mouflon  5  Ma- 
rie époufa  Eudes  H,  Dut  de  l'une  &  de 
l'autre  Sicile  ;  &  Guillaume  IV ,  Sei- 
gneurie Perche;  Gœt  Mahault  époufa 
Geoffroy^  Comte  du  Perche;  Margueri- 
te fat  Religieufe  à  Fontevrault  ;  &  Alife 
la  dernière  époufa  le  Roi  Louis  le  jeu- 
ne ,  &  devint  mère  de  Philippe- AuguC- 
ce.    Henri  le  Large  Comte  de  Cham- 
pagne &  Thibaut  Comte  de  Chartres  & 
de  Blois  épou(crent  les  deux  fœurs  filles 
du  Roi  Louis  le  jeune  &  d'Alienor  de 
Guienne ,  depuis  Reine  d'Angleterre  ; 

V  4 


4^4  Etat  de  la  Frakce. 
Champ  A-  Henri,  qui  prit,  l'aînée  Marie,  en  cat  ift 
«NI,  Comtes  Henri  II,  &  Thibaut  m.  qui  Im 
fuccederent*>  &c  Thibaut  mari  d'Âlife, 
plus  maUieureufe  en  poftérité  ,  vit  étein- 
dre Ton  nom  dans  la  Maifbn  d'Avefhes, 
de  qui  la  Comté  de  Biois  a  pafle  à  la 
Mailon  de  Châtillon  ;  ce  Comte  Thi- 
baut mourut  en  1181.  &  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'Eglife  S»  Erienne  de 
Troyes  qu*il  avoir  hmdée*  Henri  IL 
joignit  à  ces  titres  naturels  celui  de  Roi 
de  Jéfuralem  >  à  caufè  de  fa  {èconde  fèm- 
pie  Ifabeau  fille  d'Amaury  I.  &c  veave 
de  Conrad  Marquis  de  Montferrat,  il 
en  eut  trois  filles,  l'ainée  morte  (ans  al-* 
liance ,  Alife  femme  de  Hugues  L  Roi 
de  Chypre,  &  Phelypotte  qui  porta  le 
titre  du  Royaume  de  Jéruialem  &  fes 
droits  fur  la  Champagne,  à  Erard  de 
Brienne  Ton  mari  :  la  première  femme 
de  ce  Comte  Henri  II.  étoit  Hermanettc 
de  Namur',  dont  il  n'eut  point  d'enfkns, 
il  mourut  à  Aires  en  Paleftine  en  x  1 97  » 
étant  tombé  d'une  fenêtre  dont  l'appui 
fondit  (bus  lui,  la  douleur  de  la  Com- 
teflè  fa  mère  for  fi  grande  qu'elle  en 
mourut  fiir  le  champ. 

Mais  quoique  la  Succeffîon  (ut  ou- 
verte &  parut  appartenir  au  Comte  Hen' 
,  ri%  ou  du  moins  à  Tes  filles,  Thibaut 
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ion   frère  puifné  jie  laiCIà  pas  de  s^'en  Champa- 
mettre  en  pofleflîon;  quelques-uns  pré-  gne. 
tendent  que  fon  ftere  l'avoit  inftitué  fon 
Kéritier;  d'autres  difent  qu'il  s'étoit  em- 
paré de  fes  Etats  en  fon  abfence  j  d'au- 
tres enfin  qu'il  en  avoit  traité  par  lettres 
avec  lui.  -Quoiqu'il  en  foit  (car  il  mou- 
rut peu  après  à  l'âge  de  i6  ans)  il  en 
fut  après  fa  mort  déclaré  poflèfleur  lé- 
gitime parle  fameux  Arrêt  deMelunde 
l' an  1 1 1 6 ,  où  fur  le  prétexte  d'une  ceflion 
verbale  faite  par  le  Comte  Henri  à  fon 
fi: ère,  en  cas  qu'il  ne  revint  pas  d'Ou- 
tremer ,  on  exclut  les  filles  de  la  fucccf* 
(ion  d'un  fief  reconnu  &  jugé  féminin  ;  il 
eft  vrai  que  dans  la  fuite  le  Roi  S.Louis 
termina  cette  grande  queftion  par  com- 
pofition  d'argent  >  ayant  même  prêté 
pour    appaifer    la    Reine   de  Chypre 
40000  Ûv.  de  fon  tréfor>  au  moyen  né- 
anmoins des  furetés  néceflàires  pour  les 
retirer.  Ce  Comte  Thibaut  IV.  avoir 
époufé  Blanche  fille  de  fon  oncle  le  fage 
Roi  de  Navarre ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  né  pofthimie  en  1201  >  lequel  porta 
le  nom  de  Thibaut  V,  c*eflr  lui  qui  s'eft 
rendu  fameux  par  fon  amour  pour  la 
Reine  Blanche  mère    de  Saint  Louis, 
plus  que  par  la  Couronne  de  Navarre 
<lont  il  hérita  par  le  décès  de  fon  onde 
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Champa^  maternel  SaiKhe  le  Fort.  Il  fat  d'abod 
«JN«^  dans  la  ligue  faite  contre  la  Régence  de 
cette  Princeflè>  mais  fipafllon  Payant 
bien-tôt  fait  repentir  de  cette  entrcpri- 
fe,  il  eut  la  foibleflè  de  révéler  la  conju- 
ration  faite  pour  enlever  ce  jeune  Roi 
des  mains  de  fa  mère  à  Mondhery  :  en 
vangeance  de  cette  aâion  le  Duc  de  Bre- 
tagne &  les  autres  conjjtirés  vinrent  affié* 
ger  la  Ville  de  Troyes>  mais  S.  Louis  la 
iecourut  en  perfonne ,  &  les  Princes  fii» 
rent  obligés  de  lever  le  fîége»  Ce  Com- 
te Thibaut  vendit  une  partie  de  fes  ter- 
res au  Roi  S.  Louis  par  l*entremi{ê  de 
le  Reine  Blanche  >  qui  &ifoit  ai(ement 
ces  marchés  il'Hiftoire  rapporte  que  cet- 
te Reine  méprifoit  fa  foihlefle  ^  &  que 
les  Courtifans  s'en  mocquoient  au  point 
que  le  Comte  d'Artois  lui  jetta  un  jour 
une  omelette  fur  la  tète  par  la  fenêtre  j, 
cela  l'obligea  de  fe  retirer  en  la  Ville  de 
Provins ,  où  il  compofa  des  vers  ou  cou- 
plets fur  la  tendreflè  &  fur  les  rigueurs 
de  celle  qu'il  aimoit,  &  pour  en  faire 
paflèr  la  mémoire  à  la  poftériré>  il  les 
fit  écrire  fur  les  murailles  des  gallerics 
du  Château  Provins^  U  fit  cependant  le 
voyage  de  Terre  Sainte,  &  mourut  i 
fon  retour  à  Troyes  en  1 154.  Il  époufa 
uois  &mmesa,  la   première  Hercrudc 
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d'Aulbourg  veuve  de  Thibaut  Duc  de  oTampÂT 
.  de  Lorraine,  il  en  fut  ieparé  pour  eau-  gke.. 
fe  de  parenté  a  la  féconde  Agnès  de  Beau- 
jeu  fille  de  Guichard  ,  ôc  la  troifiéme 
Marguerite  fille  d'Archambault  Sire  de 
Bourbon ,  &  il  en  laillà  fept  enfans  , 
Thibaut  &  Henri  fes  fuccefleurs ,  Pierre 
&  Alienor  morts  jeur.es ,  Blanche  fem- 
me de  Jean  Duc  de  Bretagne ,  Margue- 
rite femme  de  Henri  fils  de  Mathieu 
Duc  de  Lorraine  y,  Beatrix  féconde  Epou- 
fe  de  Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne^ 
Thibaut  IV,  dit  le  Jeune,  fon  fils  aîné 
prît  le  titre  de  Roi  de  Navarre,  Comte 
■  de  Palatin ,  de  Champagne  &  de  Brie  ; 
41  avoit  époufé  Ifabeau  fille  du  Roi  S* 
Louis  qui  le  cheriflbit  à  caufe  de  fa  pie- 
té, il  mourut  fans  enfans  fur  la.  Côte 
d'Afrique  au  fécond  voyage  de  fon  beau- 
pcre.  Henri  III ,  fécond  fils  de  Thibaut  > 
fuccéda  à  fbn  frère  :  il  portoit  aupara- 
vant le  titre  de  Comte  de  Rofnay ,  &: 
étoit  Viccroi  de  Navarre  ^  il  ne  garda, 
guère  la  fucceflîon ,  étant  mort  à  Pam- 
pelune  le  z  1  Juillet  1 1 74.  Il  avoit  éppu- 
•  fë  Blanche  fille  de  Robert  Comte  d'Ar- 
tois, frerc  du  Roi  Louis,  &  n^eurent 
3u'une  fille  nommée  Jeanne  &  mariée 
es  l*année  1184.  à  l'âge  de  i  j  ans  au 
•Roi  PlûIippe-k-Bel  ^  elle  porta  en-  dot^à  • 
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Champ  A-  cc  Prince  le  grand  héritage  dei  Chaïa- 
«Ni^  p^ne  &  mourut  en  1 3  04.  mère  de  trds 

Princes  qui  furent  fucceflivement  Rois 
de  France.  Le  premier'  d'entr'eux,  qui 
(ut  Louis  Hutin»  laiÛa  une  fille  unique 
nommée  Jeanne  fous  la  mtele  d'Eudes 
Duc  de  Bourgogne  fon  plus  proche  pa- 
rent maternel  ;  i^hilippe  le  Long  parve- 
nu à  la  Couronne  après  la  mort  de 
Louis,  fit  déclarer  par  arrêt  de  fon  Con- 
(eil,  que  la  Champagne  ^  étant  un  fief  de 
la  Couronne  de  France  >  ne  pouvoirplus 
en  être  féparée  >  après  y  avoir  été  unie 
pendant  jo  annéeç»  toutefois  ce  même 
Roi  fit  un  Traité  particulier  avec  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  ,  Tuteur  ae  Jeanne, 
lequel  fiit  conclu  à  Laon  le  27.  Mars 
1 3 1 7  j  par  lequel  il  accordpit  que  s'il 
décedoit  fans  hoirs  mâles,  la  Champa- 
gne &  la  Brie  apparticndroient  à  fa  niè- 
ce Jeanne  , comme  fon  propre  héritage, 
parce  que  fi  cette  Princeflè  décedoit  ians 
hoirs ,  cette  Comté  retourneroit  à  la 
CourcHinej^  toutefois  ayant  depuis  époo- 
fé  Philippe  Comte  d^Evrcux»  à  qui  elle 
apporta  la  Couronne  de  Navarre,  celui- 
ci  par  un  nouveau  Traité  en  date  du  24. 
Mars  1335,  renonça  à  tous  les  droits 
de  fa  femme  fur  la  Comté  de  Chaxnpar 
gne  &  de  Bric ,  tant  ceux  qu'elle  pou» 


^ 
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voit  avoir  du  Chef  du  Roi  Louis  fon  champa* 
père,  que  ceux  qui  lui  écoient  acquis  qnb« 
ar  le  Traité  fait  encre  le  Roi  Philippe 
e  Long  &  le  Duc  de  Bourgogne  (on 
Tuteur  en  1  j  1 7  >  au  moyen  de  quel- 
ques extenfions  accordées  pour  laCom* 
te  d^Evreux ,  &  de  la  ceflîon  particuliè- 
re des  Comtés  d' Angoulême  &  de  Lon- 
gueville.  L'Auteur ,  qui  ne  parle  point 
des  remuëmçns  que  Charles  Roi  de  Na- 
varre fit  pour  revendiquer  les  droits  de 
fa  mère.  Te  contente  de  dire  que  le  Roi 
Jean,  par  déclaration  de  1561,  ordon- 
na que  les  Comtés  de  Champagne  8c 
de  Brie  demeureroient  inféparablement 
unies  au  Domaine  dé  la  Couronne.    Le 
Gouvernement  des  Comtés  héréditaires 
de  Champagne  de  la  Maifbn  de  Bloisa 
duré  en  tout  531  ans  félon  l'Auteur»  A 
regard  de  leur  qualité  de  Pair  de  Fran- 
ce» il  dit  feulement  que  leur  fonction 
au  Sacre  des  Rois  >  étoit  de  porter  la 
-bannière  de  France  ,  qu'ils  avoient  eux- 
mêmes  leurs  Pairs  au  nombre  de  fept> 
Içavoir ,  les  Comtes  de  Joigny,  de  Rhé- 
tel,  de  Grand   Pré,    de  Brienne,   de 
Roufly ,  de  Brenne ,  &  de  Bar  fur  Seine , 
qu'ils  ne  paroiflènt  pas  avoir  aucuns 
drcûts  utiles  ni  fouverains  fur  les  Villes 
de  Rheims»  Langres  &  Châlons»  ni  fur 
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,Champa-  les  terres  de  ces  Evêchés ,  qui  n^'étoientm 
•NI.  même  «de  leur  mouvance,  taiic  à  railon 

de  leur  antiquité  qui  precédoit  les  an- 
ciens Souverains  de  Champagne ,  qu'à 
caufe  de,  la  dignité  de  Pairie  attachée  à 
.  cej  iîçg^^. 
Hfftoire      L^Auteur  ayant  rempli  ce  qu'il  vou- 
-f^mcur-      j^jj  jj^g  ^^  l'Hiftoire  générale  de  la 

Champagne  paflè  à  celle  des  Villes  par- 

.  ticulieres.  qu'il  confidére  par  rapport  à 
la  di^ificm  qu'il  en  a  faite.  Troyes  a 
toujours  été  regardée  comme  la  Capita- 

.  le  de  la  Pf  ovince ,  tant  parce  qu'elle  eft 
la  plus  grande ,  que  parce  qu'elle  a  toa- 

.  jours  été  le  fé jour  ordinaire  des  Prin- 
ces y  elle  eft  iituée^  fur  la  Seine  ,  au  mi- 
lieu des  vaftes  praiti«s  qui  rendent  fes 
dehors  très-agréable,  la  Rivière  y  eft 
partagée,  par  divers  canaux ,  tant  pour 
l'agrément  que  pour  la  commodité^  le 
Commerce  de  cette  Ville  étoit  auaefois 
très-eoniîdérable,  mais  il  eft  extrême- 
ment tombé  pour  l^s  raifons  que  l'Au- 
teur découvrira  en  traitant  l'article  du 
Commerce  :  il  dit  que  le  nom  Latin  de 
cette  Place  Trîcajfts  fait  allufion  à  celui  de 
très  ânes ,  qu'elle  a  pu  porter  raifonnablc- 

?ment  dans  les  premiers  temps,  parce 
qu'on  y\  voit  encore  les  vcftiges  de  trcMS 

.Châteaux  conûderables  >  le  premier  qui 
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&oit  le  féjour  des  derniers  Comtes  de  Champa- 
Champagne  eft  aujourd'hui  le  lieu  où  gn*,, 
ron  rend  la  juftice,  S.  Etienne  en  étoit 
la  Sainte  Chapelle ,  comme  on  Tapprend 
de  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  qui  , 

révoque  les  Privilèges  ci-devant  accor-^ 
dés  à  cette  Eglife ,  l'Hôtel-Dieu  qui  eft 
voilîn  du  Palais  faifoit  partie  du  Châ- 
teau ,  &  on  y  voit  encore  une'  terraflè 
élevée  en  façon  de  mole,  qui  avoit  été 
élevée  pour  y  jouir  de  la  belle  vaë>  puit 

Sue  les  Comtes  de  Champagne  ne  iouf- 
oient  point  qu'on  élevât  des  bâtiniens 
.dans  la  ville  qui  iuflènt  de  plus  grande 
&  pareille  hauteur,  fans  payer  un  cer^ 
tain  droit,  ce  qui  fit  dire  par  proverbe 
que  les  Comtes  vendoient  l'air.  Le  {&- 
cond  Château  eft  tout-à-fait  ruiné  >  il 
n'en  refte  qu'une  tour  &  qu'un  pan  de 
muraiUe  qui  fe  voit  dcrrieire  les  Corde- 
Kers  >  l'Eglife  de  S*  Blaife ,  autrefois  S. 
Jean  de  Chatel ,  lui  fervoit  de  Chapelle.. 
Enfin  le  troifîéme  qui  étoit  de  S.^  Nico-^ 
las  in  Caftrçy  laquelle  lui  fervoit  de 
Château  &  la  perte  Bcrthefroy ,  étoit  il 
confidérable  que  le  Roi  Louis  le  Bègue 
y  reçut  en  l'année  878.  le  Pape  Jeant 
VIII.  &  l'y  traita  avec  la  magnificence: 
convenable  à  la  cérémonie  qu'il  venoit 
4ie  Eure  a  qui  école  de  le  couroaoei  >  ce 
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Champa-  qui  fat  exécuté  dans  la  Cadiédrale  k 
«Ml..  Troyesy  au  milieu  d'un  Concile ,  où  la 
la  meilleure  partie  des  Evèques  de  fo& 
Royaume  fe  trouvèrent.  Ce  Châteaa 
fat  ruiné  par  un  incendie  arrivé  en  1 5 14. 
La  Ville  de  Troycs  a  été  faccagée  par 
les  Barbares  en  391.  Attila  l'afliégea 
dans  le  Siècle  faivant ,  &  elle  ne  fat  prc- 
(crvée  de  (a  farcur  que  par  la  vénéra- 
tion que  ce  Roi  eut  pour  S.  Loup  qui 
€n  étoit  E vêque.  Antoine  Carraciole  de 
Melphe,  s'étant  dans  le  XVP.  Siéck 
laiflé  furprendre  à  l'héréfie ,  l'y  prêcha 
quelque  temps,  mais  les  peuples  s'étant 
apperçûs  de  fcs  erreurs,  le  cha({èrent> 
depuis  ce  temps-là  on  n'a  point  foufïert 
d'hérétiques  en  cette  Ville.  Châlons 
Evéché  &  Comté-Pairie  fiége  de  la  Gé- 
néralité ,  eft  fituée  far  la  Rivière  de  Mar- 
ne, fon  antiquité  eft  très-grande,  &  l'on 
tient  qu^'elle  a  eu  des  Evêques  dès  les 
premiers  iiécles  de  l'Eglife  t  le  plus  grand 
-ornement  de  cette  Ville  eft  la  promena- 
de du  Jard,  qui  fe  trouve  à  une  de  Tes 
portes,  elle  confifte  dans  un  plan  d'or- 
mes &  de  tilleuls  qui  eft  dans  une  prai- 
rie environnée  de  la  Rivière  de  Marne, 
l'on  en  ion  par  trois  grandes  allées 
d'une  longueur  confidérable,  qui  con- 
duifenc  à  la  maifon  de  plaifà^ice    h» 
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quelle  ^ft  nommée  Jard ,  les  jardins  y  champa- 
k>nt  fort  ornés  &  font  l'ouvrage  de  M,  gni. 
Thealard  qui  y  a  beaucoup  depenfé»  Ce 
fut  dans  les  plaines  des  environs  de  cet- 
te Ville  qu'Attila  fut  défait  avec  toutes 
fes  forces  par  Merovée  Roi  des  Fran- 
çois &  Aetius  Général  des  Troupes  Ro^ 
maines  en  l'année  45 1  •  L'Hiftoire  re- 
marque le  lieu  de   cet  événement  »f* 
CampoCatalaunkio:  il  y  a  véritablement 
des  Auteurs  qui  l'entendent  de  la  Solo- 
gne >  d'autres  d'un  Eeu  près  Touloufe^ 
mais  la  tradition  du  Pays  veut  que  de 
certaiiui  retranchemens  qui   fe  ^oyent 
encore  entre  les  villages  de  la  Charpe  ^ 
&  de  Chuperly  à  trois  lieues  de  Chà- 
lons  foicnt  le  refte  des  ouvrages  dont  les 
uns  âivoiem  fortifié  leur  camp  i  la  tra* 
dition  porte  encore  que  la  Vefle  fut  en-^ 
fiée  du  fang  de  ces  Barbares*  Châlons 
fot  la  première  Ville  du  Royaume  qui 
reconnut  Henri  IV.  après  la  mort  de 
Henri  Œ  >  en  mémoire  dequoi  ce  Prince 
fit  graver  fur  la  mônnoye  de  Champa- 
gne ,  lors  établie  en   cette  Ville ,  cette 
Exergue  CataUnnenfis  fidei  monument  um^ 
depuis  ce  temps  cette  Ville   a  feit  fa 
principale  gloire  d*une  fidélité  éxafte 
envers  (es  Princes.    Ste  Menehoult  eft 
iîtuée  dans  un  xoar^s  eotre  deux  co» 
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Çhampa-  chers,  fur  le  ])lus  haut  defquels  cftun 
^HB.         Château  confîdérable  que  Von  prétend 
avoir  été  bâti  fous  le  Régne  de  Childc- 
bert  Roi  de  Metz,  par  Dreux  Maire  de 
fon  Palais  &  Duc  de  Champagne,  & 
jiommé  le  Chateauneuf  ou  le  Château 
d'Aifne  k  caufe  de  la  rivière  fur  laquel- 
le il  eft  iîtué.  En  l'année  ii79,H«iri 
le  Large  Comte  de  Champagne  touché 
de  dévotion  pour  Ste.  Menehoult  mit 
quelques-unes  de  fes  reliques  dans  le 
Château,  &  fit  dédier  l'EgUfe  fous  cet- 
te invocation  au  lieu  de  celle  de  la  Stc. 
Vierge.    Cette  Place   fut    attaquée  du 
temps  de  la  Ligue  en   IJ90.  par  le  Duc 
de  Lorraine,  qui  vouloir  l^enlever  au 
Roi,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  liège» 
.L'armée  Efpagnole  en  1651. s'en  empa- 
ra après  un  long  &  vigoureux  fiége,  le 
Roi  la  reprit  trois  mois  après,  &  y  fit 
fon  entrée  par  la  brèche ,  ayant  en  main 
un  échaks.  On  a  remarqué  qu'ayanr  re- 
fufé  le  dais  qui  lui  fut  préfenté  par  les 
Echevins ,  il  mit  la  Croix  deflbus.  Cette 
place,  eft  entièrement  démantelée  ,  on 
pourroit  cependant  la  rehdre  très-bon- 
ne fans  grande  dépenfe.  Eperaay  fitué 
fur  la  rivière  de  Marne  à  {ept  lieues  de 
Châlons ,  n'étoit  du  temps  de  Clovis  & 
Jpng-temps  ^près  qu'une  maifoa  de  plai- 


Etat  de  la  Francï.      475 

fance  des  Archevêques  de  Rhçims;  la  Champa-*. 
commodité  des  eaux  y  ayant  attiré  quel-  cnb 
ques  taneurs ,  il  s'y  forma  quelques  ha- 
bitations qui  s'y  font  depuis  augmen- 
tées jufqu'à  l'étendue  d'une  Ville  confi- 
dérable  :  elle  étoit  fortifiée  félon  l'ulage 
du  temps  pafle  de  tours  &  de  bonnes 
murailles,  avec  des  fofles  profonds  & 
remplis  d'eau ,  mais  tout  y  eft  à  pré- 
fcnt  ruiné:  cette  Place  à  été  long-temps 
du  Domaine  des  Comtes  de  Champa- 
gne ,  elle  paflà  depuis  dans  celui  de  la 
Maifon  d'Orléans ,  &  ne  fut  réunie  à  h. 
Couronne  que  par  la  mort  de  Louife  de 
Savoye  mère  de  François  I.  en  ijji. 
prefqu'auffi-tot  après  elle  fut  donnée  à 
Claude  !•  Duc  de  Guife  en  ufufiruit, 
puis  au  Maréchal  de  Strozzi ,  enfin  à  la 
Reine  Marie  Stuard  veuve  de  François 
II.  Henri  III ,  après  fon  décès  j  l'aliéna 
de  nouveau,  &  après  plufieurs  reventes 
'cUe  â  été  enfin  donnée  en  1 6  5 1 ,  au  Duc 
de  Bouillon,  &  unie  au  Duché  de  Châ* 
teau-Thierry  pour  échange  de  la  fouve- 
raineté  de  Sedan  :  il  eft  remarquable  que 
quoique  par  le  Contraâ;  de  cet  échan- 
ge, il  foit  porir  que  le  Duc  aura'lafaci»- 
Hté  d^établir  d'autres  juges  pour  rendre 
la  Juftice  en  fon  nom ,  après  la  mort  de 
-  ceux  qui  ont  été  pourvus  par  le  Roi*  ce^ 
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Chamfa-  pendant  cette  Juftice  a  toujours  cond- 
•Ni.  nué  d'être  exercée  fous  le  nom  du  Roi, 
dans  les  Bailliages  &  Prévôtés  d'Epet- 
nay.  Cette  Ville  ayant  été  occupée  par 
une  garni{bn  Ei^agnole  du  temps  de  la 
Ligue ,  Henri  IV.  fut  obligé  de  l'affic- 
ger  en  1592.  &  il  y  perdit  le  fameux 
Maréchal  de  Biron  père ,  qui  y  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  en  reconnoiflànt  la 
Place.  Vertus  eft  une  petite  Ville  à  fix 
lieues  de  Châlons  >  fur  le  chemin  de  Pa- 
ris» adife  dans  une  plaine  au  {âed  d^unc 
montagne  où  il  croît  de  bon  vin  :  elle 
fut  érigée  en  Comté-Pairie  par  le  Roi 
Jean  en  i  }6i.  en  faveur  du  mariage  de 
fa  fille  Ifabelle  avec  Galeas  Vicomte  de 
Milan;  à  une  Ueuë  de  cette  Place»  on 
voit  fur  une  montagne  les  ruines  d'une 
Fortereflè  qui  étoit  nommée  la  Montai- 
ne,  il  n'en  refte  que  le  pan  d*une  tour 
6c  les  enceintes,  qui  font  croire  que 
c*étoit  autrefois  une  Place  forte:  on  juge 
•de  (on  antiquité  parce  qu'il  en  eft  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Alpin  Evêque  de  Châ- 
lons ,  qui  vivoit  en  450.  Cependant  on 
ne  fçait  rien  de  pofitif  des  évcnemciis 
qui  y  font  arrivés ,  finon  que  les  Villes 
&  les  Communautés  voifînes  la  décrui- 
firent  fous  le  Régne  de  Charles  Vil. 
BAtims.         Kiieims  portoit  du  temps  des  Ga» 


r 
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lois  le  nom  de  Durocortorum  6c  étoit  la  Chahpa* 
Capitale  du  Pays ,  donc  les  peuples  gns. 
écoienc  appelles  Rcmij  elle  eft  iicuée 
dans  une  plaine  abondante  en  grains  de 
enceinte  de  collines  dans  l'éloignement 
de  deux  ou  crois  lieues ,  lerquelles  rap- 
portent le  meilleur  vin  du  monde  ;  fon 
circuit  eft  de  près  d*une  lieuë,  &  d*un 
côté  elle  eft  arrofée  de  la  Rivière  de 
Vefle  qui  prend  fa  fource  à  Somme- 
Vefle  proche  Notre  Dame  de  l'Epine, 
qui  eft  un  fameux  Pèlerinage  à  orois 
licuës  de  Chalons.  Cette  Ville  autrefois 
Comté  eft  à  préfent  la  première  Duché*^  * 
Pairie  du  Royaume  &  la  Métropole  d'U- 
ne Province  considérable  j  elle  a  mie 
Univerfité  célèbre  qtd  fut  fondée  en 
l'année  1547.  par  Charles  Cardinal  de 
Lorraine ,  en  conféquence  des  Bulles  du 
Pape  Paul  in.  vérifiées  en  Parlement  en 
1549  ,  les  Jefuites  y  pofïèdent  un  mag- 
nifique Collège,  où  ils  enfeienent  les 
Humanités ,  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie: il  y  a  trois  grands  Hôpicaux  l'un 
f)our  les  malades ,  T'aucre  pour  les  inva- 
idês,  &  le  troifiéme  pour  les  incura- 
bles: &  deux  moindres  pour  les  orphe-  . 
lins,  &  pour  faire  travailler  les  pauvres 
6  lies.  L'antiquité  de  cette  Ville  eft  cer- 
taine y  mais  elle  en  conTerve  encore  de 
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Champ  A-   beaux  veftiges,  donc  les  plus  confidcra- 
•NI.  bles  font  l'Arc  de  Triomphe  qu'on  voii 

proche  de  la  pone  de  Mars,- l'opinion 
vulgaire  le  rapporte  au  temps  de  Julcs- 
•  Célar,  mais  les  plus  habiles  n'y  rccon- 
noiflènt  pas  la  délicateflè  de  fon  fiéclc, 
&  le  croyent  du  bas  Empire,  on  y  voit 
plufîeurs  figures  de  femmes  ailées ,  qui 
repréfencent  des  viâ:oires,  ce  qui  fait  ju- 
ger qu'il  a  été  bâti  pour  honorer  le  Tri- 
omphe de  quelque  Empereur ,  il  eit  com- 
pofe  de  trois  arcades  d'Ordre  Corin- 
thien avec  des  colomnes  cannelées  & 
des  reliefs  dans  les  voûtes,  celle  du  mi- 
lieu qui  eft  la  plus  haute  &  la  plus  lar- 
ge a  5  5  pieds  de  haut  &  i  j  de  large , 
une  femme  qui  y  eft  repréfentée  avec 
une  corne  d'abondance  pour  marquer  la 
fertilité  du  Pays ,  quatre  enfans  y  font 
connoître  les  quatre  faifons ,  &  douze 
autres  figures  les  douze  mois  :  les  deux 
autres  arcades  de  5  o  pieds  de  haut  fur 
huit  de  large,  en  l'une  font  repréfentés 
les  enfans  Remus  &  Romulus  allaités 
par  une  louve  avec  le  berger  Fauftuîus 
&  fa  femme  Acca  Laurentia.,  ce  qui  (erc 
de  fondement  à  l'idée  de  ceux  qui 
croyent  que  ce  bâtiment  fe  doit  rappor- 
ter à  Jules-Céfar,  à  caufe  de  la  defcen- 
te  dont  il  fe  glorifioit  j  &  en  la  dernière 
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arcade  eft  repréfentée  une  Leda  émbraC-  Champa- 
faiit  Jupiter  revêtu  de  la  forme  d'un  cyg-  «ni. 
ne  avec  un  Amour  qui  l'éclaife  de  Ion 
flambeau:  cet  arc  avoir  fervi  de  porte  à 
la  Ville  jufqu'à  l'année  1645-  que  l'on 
en  bâtit  une  autre  à  côté  :  on  trouve 
quelque  peu  plus  loin  un  Fort  qui  étoit 
nommé  Caftrum  ou  Forum  Cœfark  &  à 
zoo  pas  de  la  rivière  les  rcftes  d'unam- 
phitéatre  qui  fervoit  au  diyertiflêment 
du  peuple  :  on  voit  aufli  près  de  l'Uni- 
verlité  les  reftes  d'un  fécond  arc  de  Tri- 
omphe compofé  de  trois  arcades  à  pré- 
fent  à  moitié  ruinées  >  &  qui  eft  demeu- 
ré fur.  pied ,  celle  du  milieu  a  deux  gref- 
fes piles  de  pierre  &  deux  colomnes  can- 
nelées  entourées  de  feuillages  :  avant 
l'aggrandiflèment  de  la  Ville  en  1 546^ 
cet  arc  fervoit  de  porte  qui  étoit  nom-^ 
mée^  la  porte  ballée.   Le  Sepulchre  de    , 
Jorin  Maître  de  la  Cavalerie  fous  les 
enfans  de  Conftantin  &  Conful  en  367. 
eft  auilî  digne  de  remarque ,  cet  Officier 
fit  bâtir  à  l'honneur  des  Saints  Martyrs 
Vital  &  Agricole ,  PEglife  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  S.  Nicaiic  depuis 
l'an  1150.  qu'elle  fut  rebâtie ,  ce   Se- 
pulchre eft  de  marbre  blanc  de  huit  pieds , 
quatre  &dcmi  de  larg-e  &  trois  pieds  & 
demi  de  hauteurtU  ne  faut  pas  oublier  que 
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gr;^  btaai  yeftiges ,  donc  fa  plus  coiJiai»  I 
«.         bfa  rom  l-Ârc  de  Triomphe  qu'on  «I 
proche  de  la  pon=  de  Mars,.  lop.m«J 
viiWre  le  «pponc  a«  temps  de  Juio^ 
,     CéSr,  mais  les  plus  taHlc,  n'y  «c» 
noillènt  pas  la  délkalefle  de  fou  «W^J 
&  le  croyeni  du  bas  Empire,  on  y  ï<Wi 
plnOeurs  figates  de  femmes  '^«'•f  ^ 
repytfenient  desviftoires,  ce  qui  te^ 
„r  qn'il  a  été  bld  pour  honorer  le  T^  ' 
Lphcde,uel<,»Empereur,  il  elU0«-; 
y  de  trois^cades  d'Ordre  Oti^ 

Liavecdc,  colomnes  "n""]^^ 
des  reliefs  dans  les  vo.tes    celle  d^na-l 

Ucuquiealapteh»"=»:V^    ; 
^a^ipiedsdetautSt.îde-iarge, 

une  corne  d'abondince  îO»'^^'«-^^«; 
fertilité  du  Pays,  quauc  W*  "^  '. 


connomc  les  quatre  [aiton^        ,jg,/ 
autres  hgutes  les  àottie  moli'  •'r2;A 
autres  arcades  de  50  M.  P^^'i^ 
huit  de  larm    ,.„  1,  '  "   ^,       ;^s«i»a' 

P«  une  Cr^  S'W, 
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Chamfa-  Rheims  a  (èrvi  de  magafin  d'armes  im 
•M>*  les  Romains,  &parciculieremenc  au  dé- 

clin de  l'Empire,  auand  les  Gaules  fu- 
rent attaquées  par  les  Barbares  >  le  con- 
tinuel pailage  des  Troupes  obligea  les 
mêmes  Romains  à  faire  élever  les  che- 
mins publics,  qui  de  tous  les  lieux  voi^ 
fins  fe  rendoient  à  cette  Capitale ,  où  il 
y  a  un  de  ces  grands  chemins ,  qui  com- 
mence à  la  porte  baÛëe  &  craverfè  la 
Champagne;  on  la  nomme  la  chauÛee 
de  Brunehault  par  une  tradition  popu- 
laire qui  eft  commune  à  pluileurs  autres 
Provinces. 

Lors  qu'après  la  prife  du  Roi  Jean , 
Edouard  Ton  compétiteur  vint  afEéger 
la  Ville  de  Rheims ,  pour  s'y  faire  fa- 
crer  de  la  Ste.  Ampoule ,  comme  légitime 
héritier  de  la  Couronne,  Gaucher  de 
Châtillon  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  fou- 
tenu  des  Bourgeois,  le  repou{&  de  ma- 
nière qu'il  en  abandonna  l'entrepri/c. 

Rocroy  eft  une  petite  Place  fortifiée 
dans  une  plaine  &  tellement  environnée 
de  bois  qu'on  ne  peut  y  arriver  que  par 
des  deBlés ,  elle  eft  à  deux  lieues  de  la 
Meufe  fur  la  frontière  duHainault,  cet- 
te Ville  eft  fameufe  p^  la  bataille  que  k 
Prince  de  Condé  alors  Duc  d'Engheinjr 
gagna  contre  les  Efpagnols  en   164J* 

Dota 
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Dom  Francîfco  de  Melofy  étoit  leur  Gé-  champa- 

néral,  &  ils  y  perdirent  abfolument  les  g  ne. 

teftes  de  leur  célébré  Infanterie.  Fifmes 

à  fix  lieues  de  Rheims  fur  la  Vefle  n^a 

rien  du  tout  de  confidérable  non  plus 

que  Château-porcien  qui  porte  le  titre  d^ 

Prirxipauté. 

Rethel  étoit  dès  le  temps  des  Romains 
un  pofte  important  pour  le  partage  de  la 
vRiviere  d'Aifne^  ils  y  avoient  bâti  un 
fort  dont  il  refte  encore  une  tour  fort 
élevée,  de  laquelle  relevé  un  grand  nom- 
bre de  fiefs  qui  compofent  la  Duché  de 
RÉfctelois  ou  Mazarin.  Cette  Ville  a  été 
fouvent  prife  &  reprife  par  &  fur  les  Et 
pagnolsj  l'Archiduc  Leopold  l'ayant  pri- 
fe  en  1650.  le  Maréchal  du  PlelGs-PraC- 
lin  la  reprit  la  même  année  après  avoit 
gagné  une  grande  bataille  contre  le  pre- 
mier dans  la  plaine  de  Lompuys»  Mezie- 
res,  fitué  fur  la  rivière  de  Meufe^  eft 
une  Place  très-importante  par  fes  forti- 
fications; on  prétend  qu'elle  n*a  jamais 
"'  été  prifc;  il  eft  certain  qu'ayant  été  aflîé^ 
gée  en  i  yii.  par  Charles-Quint,  il  fut 
obligé  d'en  le  ver  le  (îége ,  le  célèbre  Che- 
valier Bayard  la  défendit.  Charles-ville 
n'eft  féparéfc  de  Mezieres  que  par  un  pont 
&  une  chaulfëe.  plantée  d'arbres,  qui 
•conduit  d'une  plaine  à  l'autre.  Charles 

Tçm  I/l.  X 
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-Champa'  àc  Gonzagucs  Duc  de  Nevers,  &  quik 
cNi.  devint  ciuiiite  de  Mantouë  lie  coiiftruiit 

cette  I^lace  eti  l'année^ lé 06 ,  ia  fit  bàoi 
régulièrement  &  la  fortifia  y  nëanmoim 
plutôt  pour  l'ornement  que  pour  en  fai- 
re une  Place  de  défenfe»  cependant  eik 
excita  la  jaloufie.  Louis  XIII.  qui  s'en 
voulut  mieux  aflùrcr  fit  bâtir  le  Fon  du 
Mont  Olympe  dans  une  peninfulc  dé- 
pendante de  la  Prévôté  de  Château-Re- 
naud &  de  la  Souveraineté  du  Roi,  de 
forte  que  ces  orois  Places  fi  voîfines  fem- 
bloient  n'en  compofer  qu'une  feule  5  mais 
en  Tannée  1678.  fa  Majeflé  en  fit  nTcr 
.  toutes,  les  fortifications ,  ne  confervant 
,  que.  celles  de  la  Ville  de  Mezieres.  Il  cft 
.  à  remarquer  que  le  Duc  de  Mantouë  a 
dans  Charleville  un  Confeil  fbuverain 
pour  rendre  la  Juftice,  &  qu'il  y  exerce  / 
d'ailleurs  tous  les  droits  d'un  Souverain 
indépendant  :1e  Siège  de  cette  Souvcrai- 
.ncté  étoit  avant  la  conflruâîon  de  Chai- 
les-ville,  le  village  d'Arche  fîtué  à  la  por- 
te de  Mezieres  5  &  elle  n'ayoit  point  d'au- 
tre i>om.  Donchery  fitué  fur  la  Meufc 
eft  une  petite  Ville  fermée  depuis  cinq 
ans  de  murs  &  de  demi-baftions  au  lico 
des  anciennes  fortifications  qui  avoicm 
été  démolies  >  elle  n'a  d'ailleurs  rien  de 
coufidérabic  5  fbn  pont  fut  abbatu  co 
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,  ï  576%  p<mr  en  ôtar  la  commodité  àiix  CHAwrA- 
ennemis»  Vitry^le'-François»  ainfi  nom^  gne. 
mé  parce  qu'il  a  été  bâd  par  François  L 
en  l'année  2/44»  à  la  place  de  l'anciea 
Vitry  en  Perçois ,  qui  fiit  .brûlé  la  même 
année  par  l'Empereur  Charles  «Quint» 
cft  une  Ville  qui  devient  de  jour  en  jour    ^ 
plus  confidérable  »  par  le  grand  corn** 
merce  qui  s'y  fait;  elle,  dk  lîtviée  fur  la 
Marne  à  Tept  lieues  axwleilus  de  Chà^ 
Ions;  il  ne  refte  de  l'ancien  Vitry  qu'un 
village  qu'oit  comme  Vitry  le  brûlé  & 

-  les  ruines  d'un  Château.  Saint  Dizier 

-fitue  fur  la  même  rivière  à  fept  lieues 
au-deflbus  de  Vitry,  n*a  rien  de. célébra 

^ue  le  fiége  qu'elle  Couâm  en  tj44» 
contre  l'Empereur  Charles-Quint:  René 
de  Chàlons  Prince  d'Orangç.y  fut  tuéf 
il  Ce  fait  dahs  cette  Ville  un  auèz  grand 
commerce  de  fer  .des  forges  voiânes. 
3oinville>  première  ville  du  voifinage, 
èft  {ituée  premiei^ement  f^r  Marnç  % 
cinq  lieues  de.  S.- Dizier  au  pied  d'une 
Montagne  fur  laquelle  cft  bâtie  le  grand 
&  magnifique  Château  des  Princes  Lor« 
rains  dç  la  branche  de  Guife^  on  attri^ 
bue  la  fondation  de  cette  Place  à  ce  Jo* 

.  rin  Maître  de  la  Cavalerie  Romaine, 
qui  cft  enterré  à  Rjicims  ;  on  voit  enco^ 
re  les  reftes  d'une  tour  qu^on  croit  avoir 

X  X 
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Cham?a-  ^^  élevée  par  ce  Capitaine  en    569, 
6NI.  mai»  d'autres  veulent  que  cette  fonda- 

tion (bit  bien  moins  ancienne  Se  l'attri- 
buent à  un  Jean  de  Troyes  au  commci> 
ment  du  XP  Siècle ,  qui  ayant  bâti  le 
Château  attira  des  habitans  dans  te  voi- 
iînage.  On  a  ajouté  que  Louis  le  Gros  la 
fit  environner  de   milrailks,   c'étoit  k 
Sentiment  du  Cardinal  Jean  de  de  Lor- 
raine qui  étoit  né  en  ce  lieu  &  le  nom- 
mbit  en  Latin  Jeannis  F'illa,  Charles- 
Quint  prit  &  brûla  cette  Ville  en  i  J4ï. 
'&  François  L  k  fit  rétablir  en  faveur  de 
Claude  de  Lorraine  Dut  de  Gui{e  ;  Hen- 
ri IL  l*érigea  en  Principauté  l'an  1  y  j  2. 
au  lieu'de  B^onie  qu'elle  étoit  aupara- 
vant.   M,^e  Duc  d*Orléans  héritier  de 
feùë  Madeçioîfelle,  qui   le  prétendoit 
être  de  laMaifon  deGuife,  en  eft  au- 
jourd'hui poflèflèur; 

Bar-lur-Aube  ainfî  nommée  de  fa 
iitUatioii  fût  la  rivière  de  ce  nom ,  la- 
quelle y  fait  Un  canal  naturel  db  500 
pieds  de  long  fiir  izo  pieds  de  large ,  cft 
une  Ville  ancienne  avec  le  titre  de  Com- 
té ,  on  en  attribue  k  fondation  à  un  Bor- 
dus  Roi  des  Gaulois-,  il  y  a  apparence 
qu'elle  étoit  autrefois  très-corriïd érable, 
puifqu'cUe  àvoit  quatre  foires  franches 
par  année  j  dan^  lelqttellôs  "il  venoit  des 
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Marchands  de  toute  force  de  Pays ,  ils  y  Cham^a- 
avoient  leuts  quartiers  fepa^és ,  HoUan-  i<în'- 
dois  ,  Allemands  Lorrains  ,  &  même  « 
ceux  de  la.  Principauté  d'Orange  :  Les 
Juifs  y  avoient  une  fynagogue.  On  voit 
proche  la  YilW  fur  une  pettçe  montagne,' 
où  eft  à  préfent  l'Eglife  &  Prieuré  Saint. 
Germain ,  les  veftiges  d*un  Château  que. 
l'on  dit  avoir  été  ruiné  par  las  Vanda-, 
les,  il  avoit  de  double  foflés ,  qui ,  quoi- 
que demi  comblés  paroiflbient  avoir  été 
-très-profonds.  Sur  la  pointe  de  cette 
moptagne  eft  un  endroit  aflèz.  efcarpé , 
que  Pon  nomme  encore  le  Châtelet  qui 
domine  fur  tout  le  Pays;  oh  prétend 
qu'il  âvoit  été  bâti  pour  contenir  les 
étrangers  pendant  les  foires,  mais  il  y  a 

£lus  de  vraifemblance  à  dire  que  ce  font 
;s  ruines  d'une  ancienne  Ville  qui  étoit 
nommée  Florence,  cela  paroit  par  l'é- 
tendue des  veftiges.  qui. font  par  trop 
grands  pour  être  ceux  d'un  fimple  Châ- 
teau :  la  Ville  de  Bar  fur  Aube  eft  très- 
petite  &  n'a  aucunes  fortifications  :  le 
Roi  Philippe  le  Long  l'ayant  vendue  elle 
fe  racheta,  afin  de  feconferver  le  titre 
de  Ville  Royale,  &  en  cohféquence  elle 
fot  réunie  à  la  Couronne ,  fous  la  con- 
dition homologuée  à  la  Chambre  des 
Comptes,  de  ne  pouvoir  en  ïtre  fépa- 
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CfiAMPA-  rée  :  les  vins  de  ce  cerricoire  {<»it  ti^ 
«N£.  bons.  Vafly  n'a  rien  de  remarquable  ni 
paf  fa  (îcuadon  ni  par  lliiftoire  ,  que  ie 
madàcre  qui  y  arriva  en  1561  »  lequd 
donna  lieu  à  la  première  guerre  de  Re« 
Hgion  ;  à  une  demi-Ueuë  4c  cette  Yilk 
cft  le  viMage  d'Attencourt  où  il  y  a  (les 
eaux  minérales.  Langres  fiëge  d'un  Eve- 
ché  qui  a  titre  de  Pairie  Ecdéfîaftiqae 
eft  fitué  iur  une  montagne  qu'on  croit 
k  plus  élevée  du  Royaume ,  parce  que 
^r  Rivières  confiderabtes  y  prennent 
kors  fources,  ou  dans  (es  environs  ^  la 
Marne  ^  la  Mancc,  la  Seine  1  PAabe>  la 
Vigenne>  ta  Meufe,  &  la. Moselle.  Les 
peuples  de  Langres  étoiefit  conâdéra^ 
blés  quand  Jules  Céfar  fit  la  première 
conquête  des  Gaules  »  ik  ftuent  hono« 
rés  de  la  Bourgeoifie  Romaine  par 
tEmpereur  Otton  5  les  Vandales  la  rui- 
nèrent en  470.  6c  firent  mourir  S.  Di- 
zicr  fon  Evèquc  -,  toutefois  eHc  fe  réta- 
blit en  peu'  de  temps  5  l'Evêque  &  fon 
Chapitre  en  font  Seigneurs  Temporels 
&  Spirituels  \  lés  habitans  y  font  vife  & 

{)orrés  à  la  guerre  :  à  fix  lieues  de-là  font 
es  eaux  chaudes  de  Bourbon  qui  ont 
béâuccmp  de  réputation*  Chaumont  bâ- 
ti fur  une  Haute  Montagne  j  au  pied  do 
lai]^uelle  coule  la  rivière  de  Mame  ^  0^ 


< 
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coït  d'abord  qu'un  Château  partîaïUer ,  Champa- 
<lont  les  mouvances  étoient  Ci  tohfîdé-  cni. 
râbles,  puilqu'il  en  relevé  encore  plus 
<le  1 800  fiefe  y  que  les  Comtes  de  Cham- 
pagne s^empreflercnt  à  le^oflèder,  ils  y 
eurent  long-temps  une  maifon  de  plai- 
fance  pour  ks  chafles,  mais  ils  en  nrenr 
à  la  fin  une  Place  fprte^ont  il  refte  un 
donjon  quarrë  j  bâti  de  groflcs  pierres  : 
Louis  XIU  François  I  »^  Henri  IV,  ontf 
fait  fbnifier  cette  Place  à  la  mode  de 
leur  ternes ,  il  en  refte  encore  des  cour- 
tines &  baftions  &  foflîs  afièz  larges  j 
mais  tout  cft  extrêmement  ruiné. 

Comme  le  refte  de  la  Province  cft  de 
la  Généralité  de  Paris,  &  que  l'Auteur 
eftime  qu*il  n'aura  pas  été  oublié  dans 
le  Mémoire  que  l'Intendant  en  aura  four- 
ni ,  il  ne  parle  que  de  la  Ville  de  Cézan- 
ne, la  feule  de  Brie  qui  foit  du  Dépar- 
tement de  Champagne  ;  il  dit  qu'elle  eft 
fituée  dans  une  plaine  ouverte  a  l'Orient 
&  bornée  à  l'Occident  par  des  collines  . 
qui  produifent  d'aflèz  bons  vins^  c'étoit 
autrefois  une  Comté  relevante  de  la 
Tour  du  Louvre  qui  a  été  long-temps  ' 
poflêdée  par  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Orléans^  :  celle  des  Ducs  d'Angoulé- 
me  derniers  poflèflèurs  étant  éteinte  elle 
fut  réunie  à  la  Couroime ,  mais  preC- 
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Champa-  qu'auffi-tot  engagée  au  Maréchal  f^. 

ciNE.  bcrt,  aij  droit  duquel  le  Marquis  de 

Cézanne  Beuvron  fon  petit  fils  la  poflè- 
de  aujourd'hui,  cette  Ville  fut  prife  & 
brûlée  en  1423  par  les  Anglois  conduits 
par  le  Comte  de  Salilbury.  Outre  l'éten- 
due des  (îx  Pays  dont  l'Auteur  a  parlé 
ci-devant  5  le  Département  de  Champa- 
gne comprend  ei^ore  la  Ville  &  Prévô-^ 
té  de  Vaucouleurs  fîtuée  entre  la  Lor- 
raine &  la  Champagne,  qui  ne  fc  rap- 
portent à  aucuns  des  précédens  Can- 
tons y  cette  étendue  avoit  été  poflèdéc 
en  Souveraineté  par  des  Seigneurs  parti- 
culiers, jufqu'au  Roi  Philippe  de  Va^ 
lois,  qui  l'acquit  en  i }  jj*  de  Jean  Sire 
de  Joinville  à  caufe  de  fa  commodité 
pour  le  paflàge  dans  les  terres  de  l'Era- 
pii:e ,  il  lui  donna  en  échange  les  Cha- 
tellenies  de  Soudron  &  de  Villeneuve 
dépendantes  du  Comté  de  Vertus;  le 
territoire  de  Vaucouleurs  avoit   donné 
la  naiflance  à  Jeanne  d'Arcq  dite  laPu- 
celle  d'Orléans ,  native  du  village  de 
Domremy ,  de  laquelle  les  fcrvices  ont 
été  -fi  confidérables  pour  le  rétabliflc- 
mcnt  du  Roi  Charles  VU ,  que  par  re- 
connoiflfànce,  ce  Prince  accorda  par  let- 
tres patentes,  non  {èuleument  au  villa- 
ge de  Domremy ,  mais  à  toute  la  Prévô» 
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xi  de  Vaucouleurs  une  exemption  per-  ^""J^TX^ 

Ecttiellc  dt  toutes  taillesj  aides*  gabel-  cn«. 
îs  &c  autres  impofitions ,  de  kquelle  elle 
jottïc  encore  aujourd'hui  :  On  ^prétend 
que  -ce  fot^  au.  Itéu  de  Vaucouleurs  que 
Henri  iL  Empereur  &  à  préfent  fanûi- 
fié,  &  Robert  xle  France  s'abouchèrent 
pour  régler  lés  limites  de  leurs  Etats  & 
qu'ils  firent  planter  les  bornes,  qui  de- 
Toient  lesféparer»  on  les.  voit  encore  à 
quelque  diflânce  de  Vaucouleurs  ;  ce  ne 
font  toutefois  que  de  grofles  pierres  in- 
formes ,  mais  on  peut  voir  dans  l'Egliie 
du  lieu  non  feulement  la  repréfentation 
originale  des  deux  Princes  peints  >  pref- 
que  dans  ce  teh^s-là,  mais  celle  d'une 
grande  partie  des  Seigneurs  dé  la  Cour. 
Les  Vilûîs  de  Sedan  &  Mouzou  compo- 
fcnt  un  Gouvernement  particulier  tout 
fêparé  de  celui  de  Champagne  y  maii 
comme  elles  font  de  la  Géniéralitç  i  l' Au-; 
teur  n'a  pas  crû  les  devoir  omettre.  Se- 
dan eft  finie  fur  la  Meufe  à  la  frontière 
de  la  Province  de  Luxembourg  ,  on  la 
regarde  comme  une  des  clefs  du  Royau- 
me, c'étoit  ci'devant  le  fiége  d*ùne  pe- 
tite fouvcraineté,  compofée-  feulement 
de  la  Ville  &.  de  17  villages  qui  en  dë^ 
pendent;  Frédéric  Maurice  de. la  Touir 
d'Auvergne  ia  céda  au  Roi  Louis  XÏU. 
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Champa^  P**^  échange  avec  les  Duchés  d'Al&rct 
«NI.  &  <i^  Château-Thierry  &  la  Comci 

d'Evreax»  Il  n'y  a  que  deux  portes  i  la 
Ville  s  l^lne  vers  la  Champagne  &  l'att- 
tre  du  coté  de: Luxembourg;,  te  Cbâ*^ 
teau  qui  eft  très-beau  &  important  >  ren- 
ferme l'un  des  plus  beaux  Magafîns  da 
Royaume  pour  les  anciennes  armes  ;  les 
Seigneurs  du  nom  de  la  Marck»  deA 
quels  cette  terre  a  pade  à  k.Maiibn  de 
k  Tour  ftvmem  amaffî  cet  ArfènaL 
Mouzon  aufC  lur  la  Meule  n'eft  qu^à 
quatre  fieuës  de  Sedan,  c'eft  une  petite 
Place  autrefois  coniîdérable  par  fa  fima- 
tion  &  fa  force  ;  mais  elle  a  tant  de  fois 
été  prifc  èc  reprife  que  k  Roi  n*a  pas 
|ugé  néceffâire  d'en  confcrvcar  les  forti- 
fications >  elkfi  forent  démoliesen  i  £74^ 
ies  Maréchaux  de  Turenne  &  de  la  Ferté 
^reprirent  la  dernière  fois  en  1 65  3 .  ks 
£fpagnots  Tavoient  prifè  trois  mois  au*-^ 
paràvant. 

îtat^pb  x'Sglisk  en  Cbàmpagve. 

APRES  le  détail  de  toutes  les  Villci 
de  la  Généralité,  l'Auteur  en  con» 
£dére  le  Gouvernement  Ecdéfiafli que , 
&  premièrement  il  obfèrve  que  laCham» 
piagne  entière  contient  deux  Archcv^ 
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chés,  dcRheims  &  Sens  »  fc  quatreEvê-  ch^hpjv- 
chés,  Laiigi'es  ,  Châloils  >  Troyes  &  gN£* 
Meaux ,  mais  il  fe  borne  à  parler  dés. 
quatre  Diocèfea  renfermés  dans  le  Dé- 
partement. La  Province  de  Rheims ,  donc 
le  Prélat  a  titre  de  premier  Doc  &  Pair 
de  France,  de  Légat  né  du  S.  Siège,  6c 
de  Primat  de  la  Gaule  Belgique  cft  reC* 
txainteàpréfent  auxOiocèlesdeRheimsi 
Soiflbns,  Laon,  Amiens,  Senlis  .&  Bou- 
logne ,  par  le  retrancheaneat  qui  en  a  été 
fait  en  l'année  1560.  en  vercudes  Bulles 
de  Paul,  &  de  Pie  IV.  Papes,  des  Eve- 
chés  de  Gambray ,  Tournay ,  Therouan- 
ne,  &  d'Arras,  dont  le  premier  a  été 
-érigé  en  Archevêché,  &  les  trois  autres 
lui  ont  été  donnés  pour  Suffragans  j  ce  dé- 
membrement de  la  Jurifdidion  de  1* Ar- 
chevêque de  Rheims  étoit  demeuré  fans 
indemnité  jufqu*au  temps  que  le  Roi, 
ayant  augmenté  (es  Etats  par  la  conquê- 
te de  Gambray ,  l* Archevêque  de  Rheims 
demanda  la  permiffian  de  pourfuîvre  la 
^évocation  des  Bulles  précédentes ,  qui 
caufoient  ce  préjudice  à  Ton  Eglile; 
pour  donc  àppaifer  ce  différend ,  ou  a 
uni  l*Abbaye  de  S.  Thierry  à  perpétuité 
à  l'Archevêché  de  Rheims ,  cette  union 
ayant  été  agréée  par  le  Pape ,  il  cft  inter- 
venu une^  autre  Bulle  en  l'année  165^4.  * 

^  6 
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Champ  A-  d'Innocent  XjB.  <|uiva  confirme  les  pré- 
c^E.  cédcntes  créations  &  unions ,  il  y  a  clau- 
fc  expreilè  qui  attribue  au  Chapitre  de 
Rheimsla  jouïflànce  delà  même  Abbaye 
pendant  la  vacance  du  Siège.  On  obfer- 
Te  encore  que  dans  k  temps  que  les 
Chapitres  des  EgUfes  Epifcopalcs  avoient 
le  droit  d'éUre  leiirs  Prélats ,  les  Arche- 
\êques  deRheims  avoient  celui  de  nom- 
mer leurs  fuf&agans  »  lorfque  les  Clia- 
noines  prolcwigeoient  l'éleddon  plus  de 
trois  mois  après  le  décès  de  l'Evêquc 
qu'il  falloir  remplacer ,  .&  quand  l'Elec- 
tion {e  trouvoit  partagée ,  le  même  avoir 
le  droit  de  déterminer  celle  qui  devoir 
fubûfter ,  à  l'effet  dequoi  les  procès  ver-^ 
baux  d'Elcdion  lui  étoieflt  portés  pour 
la  confirmer  >  ou  infirma  er  iuivanr  les 
Canons  de  l'EgUfe ,  &  il  facroit  enfuite 
&  recevoir  le  ferment  d'obéïflânce.dc 
TEvêque  élu  ^  mais  le  Concordat  a.  hit. 
ccflèr  l'exercice  de  tous  ces  droits,  &  il 
ne  lui  refte  à  préfcnt  que  celui  de  rece- 
voir le  ferment d'obéïflance  &  révérence 
que  les  promus  aux  Evèchés  font  tenus 
de  lui  faire  à  Rheims  en  perfonne,  avec 
cette  circonftance  qu^il  les  reçoit  aiïîs 
dans  fon  fauteuil  au  côté  du  grand  Au- 
tel de  la  Cathédrale  &  couvert ,  à  la^dif- 
.  fcrence  de  l'Evêquc  qui  eft  debout  Su 
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découvert.  Il  étoit  auflî  en  poiïclfion  de  champa- 
vifitcr  les  Diocèfes  de  fes  fuftiragans ,  d'y  g  ni. 
accorder  des  indulgences,  &  d'y  ordon» 
ner  ce  qu'il  y  trouvoit  d'avantageux  au 
bien  d'un  chacun  j  les  Chapitres  des  Ca^ 
thédrales  de  tous  ces  Diocèfes  lui  font 
encore  aftuellement  fournis,  à  l'excep** 
tion  de  celui  de  Laon,  il  a  le  droit  de 
les  vifiter  &  corriger.  Les  jugemcns  de 
l'OflBcial  de  Rheims  reflbrtiflènt  immé- 
diatement au  Saint  Siège  en  conféauen- 
ce  de  la  Primatie  de  la  Gaule  Belgique 
qui  appartient  à  l'Eglife  de  Rheims.  A 
l'égard  du  droit  qu'a  cet  Archevêque  de 
facrer  les  Rois  de  France,  en  conféquen-^ 
ce  duquel  il  a  été  honoré  du  titre  de  pre- 
mier Duc  &  Pair  Eccléiiaftique ,  l'Au- 
teur aflîire  que  ce  fut  le  Roi  Philippe 
Augufte  qui  gratifia  l'Egiife  de  Rheims 
de  cet  honneur,  en  cpnndération  de  foa 
oncle  Guillaume  de  Champagne  ,  dit  le 
Cardinal  aux  blanches-mains  qui  en  oc- 
cupoit  le  fiége ,  il  eft  vrai  toutefois  que 
les  Archevêques  de  Rheims  prétendoicnt 
Aés  le  temps  d^Hincmar  que  le  facre  du 
Roi  appartenoit  à  leur  fiége ,  en  confé- 
quence  de  l'inftrudion  &  du  Baptême  de 
Clovis  fait  par  S.  Remy .  On  compte  no- 
iiante-quatre  Evêques  de  Rheims  jufqu'à 
Charles  Maurice  le  Tellier ,  auquel  hU 
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Champa-  ^  Mailly  a  fucccdé ,  &  de  ce  nombre  1 
•MB.  y  en  a  ii  reconnus   pour  Saines  ,  ii 

Princes ,  deux  fils  de  Rois,  quatre  Prin- 
ces du  Sang  Royal ,  onze  Cardinaux  » 
ûx  Légats ,  &  neuf  Chanceliers.  L*E- 
gUTc  de  Rheims  à  donné  quatre  Papes 
AU  S.  Siège  5  fçavoir  Gerbert  qui  fut  Ar- 
chevêque de  Rheims,  puis  de  RavennCi 
&  enfin  Pape  (bus  le  nom  de  Silveftrell, 
Urbain  n ,  qui  en  avoit  été  Chanoine , 
Adrien  IV,  Adrien  V,  qui  tous  deux  en 
avoi'ent  été  Archidiacres.  Le  revenu  de 
cet  Archevêché  eft  à  préfent  de  j  5000L 
en  y  comprenant  l'Abbaye  de  S.  Thier- 
ry :  fbn  étendue  comprend  les  Villes  de 
Rheims,  Sedan  &  Mezierej,  CharlesviUc, 
Rhetel ,  Rocroy ,  Epemay  mais  Fifmes, 
Château-pôrcien  &  Donchery  &  Cor- 
.mecy ,  &  en  tout  477  Paroiflès  avec  J65 
Annexes  divifées  en  1 8  Doyennés,  dont 
fix  font  fous  la  direâion  de  Rheims  & 
les  huit  autres  de  celui  de  Champagne , 
il  peut  avoir  en  tous  14  lieues  de  lon- 
gueur fur  I  j  de  largeur.  Les  bornes 
font  au  Nord  l'Evêché  de  Laon ,  au  Mi- 
di celui  de  Châlons ,  à  l*Orient  l'Arche- 
vêché de  Trêves ,  Se  l'Occident  le  Dio- 
cèfe  de  Soiflôns  ;  il  renferme  fèpt  Ciia- 
^itrcs  de  Chanoines  ;  14  Abbayes,  plu* 
ilcufs  Prieurés  Conventuels^  plus  de  40 
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Prieurés  fimples ,  deux  Séminaires ,  une  CHAur*-* 
Jmveriîté,  trois  Collèges  de  Jefuites,  gne. 
ine  Chartreufe ,  une  Commanderie  de    - 
Malche ,  une  autre  de  S.  Antoine ,  huit 
Bôpicaux  &  plufieurs  Couvcns  de  Reli- 
gieux Mandians.  Le  premier  Chapitre 
du  Diocèfe  eft  celui  de  la  Cathédrale  , 
dont  l'Eglife  eft  fuperbe  pour  le  bâti- 
mens  ;  on  ne  fçait  point  l'Auteur  ni  le 
temps  de  ce  bâtiment,  elle  eft  dédiée 
fous  le  nom  de  Notre  Dame.  Ce  Cha- 
pitre eft  compof^  premièrement  de  neuf 
dignités ,  fçâvoir  ,  le  Grand  Archidiacre 
qui  a  7  à  800  1.  de  revenu,  l'Archidia-- 
çre  de  Champagne  qui  a  400  1.  le  Pré- 
vôt qui  a  800  Uv.  le  Doyen  jGO^liy*  le 
Chantre  500 1.  le  Vidame  500  L  le  Sco-> 
kftre  400  1.  &  le  Pénitencier  1 5  o  U  c«s 
dignités  cômpofent  enfemble  46  5  o  1.  de» 
revenu  j  z**  de  64  Chanoines  qui  ont 
chacun  1000  liv,  de  40  ChapoÊûns  de 
Vanciennc  Çpkpg^ egation  &  d'un  grand 
nombre  d^autres^  Chapelains  «  dçs  Cha^ 
noines  Clauftraux  oupre  pluiieurs   bas  - 
Officiers} qui    font  tîemis  d*aflîfter  ai* 
Chœur,  d«  forte  que  le  revenu  de  ce 
Chapitre  monte  jufqu'à  i  oooco  liv,.,  de 
rente»  II'  y  a  trois  autres  EgUfes  Collé- 
giales dans  la  Ville  de  Rheims  5  le  Cha-^^ 
j^iore  de  S.  Symphorien  >  dont  l'EgUid! 


49<>       Etat  t>e  la  Francï. 

Champa-  ^^^  ^^  ancien  Temple  de  Céres  qui  fiit 
ON  s.  dédié  par  l'Archevêque  Sixte  L  à  S.  Pier- 

re j  le  liège  Cathédral  qui  y  fiit  tranlporté 
par  Bçrtbâulc  en  jij,  y  reftà  jufqu'cn 
400.  que  S.  Nicolas  le  fixa  à  Notre  Da- 
me. Ebad  Archevêque  ....  y  fonda^^n- 
vironl'an  icjo.  un  Chapitre  de  1 2  Cha- 
noines fous  la  direftion'^ d'un  Prévôt, 
qtii  a  été  changé  en  Doyen ,  il  a  400  1. 
de  rente,  &  les  Chanoines  560  1.  le  pa- 
yé de  cette  Eglife  eft  une  ancienne  Mo- 
laïque  très-conftrvée.  Le  Chapitre  de 
S.Timothée  rapporte  fdn  inftitutionà 
Eujfèbée  l*un  des  premiers  Evêques  de- 
Rheims ,  il  y^  a  eu  des  Clercs  jufqu'eiv 
987.  que  l'Archevêque  Adalbcron  en 
donna  l'Églîfe  de  lé  révenu  aux  Moines 
df  S.  Remy ,  léfquek  l'ont  poflèdé  juf- 
qu'en  1064.  que  Gèr vais  Archevêque  y 
remit  des  Chanoines,  qui  y  font  encore 
à  la  coHàtion  de  4' Abbé  de  S.  Remy,  les 
Prébandes  ne  valent  que  i  to  livres.  Le 
Chapitre  de  Ste.  teajkamine  ou  Ste.  Nour- 
rice ,  parce  q^é-ceçte  Sa:înte  avoir  nour- 
ri S.  Remy,'  a  étéfondë  eh,  1 180.  par 
Guillaume  de  Champagne  Archevêque 
&  Cardinal  '&*  par  fon  Chapitre  ,  les 
Canonicats  au  nombre  de   iz    valent 

•      406  liv.  &  font  à  la  collation  du  Cha- 

î^tre,  /  •         ^  .   ', , 
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Dans  le  refte  du  Diocèfe  on  compte  Champa- 
le  Chapitre  de  Meiîeres  de  ii  Chanoi-  «ne. 
»es  qui  ont  chacun  500  1.  &  les  Chapi- 
tres de  Braux  &  deMontfaucon  qui  font 
peu  confidérables  :  le  revenu  total  de 
ces  fix  Chapitres  peut  monter  à  1 6  o  o  o  1.n 
Les  Abbayes  de  la  Ville  de  Rheims  au 
nombre  de  cinq  font  S,  Remy  de  l'Or-. 
dre  de  S.  Benoît ,  Congrégation  de  Saint 
Maur ,  Turpin  Archevêque  y  mit  des 
Bénédidins  qu'il  attira  da  S.  Denys  en 
France  en  l'amiée  780.  à  la  place  des 
Clùlnoines  qui  y  étoient  dès  tan  .550, 
il  en  fut  le  premier  Abbé ,  &  Tes  fuccefi- 
(eurs   à  l'Archevêché  continuèrent  de 
l'être  jufqu^en  l'année  945,  que  les  Re- 
ligieux commencèrent  à  s'élire  un  Abbé 
Régulier,  ce  qui  a  continué  jufqu'en 
1517.  que  cette  Abbaye  tomba  en  com- 
.  mande ,  le  Cardinal  Gualtieri  l'a  poflè- 
dée  &  la  poflède  aujourd'hui  à  même  d- 
tre ,  les  Religieux  au  nombre  de  40  ont 
aoooo  1.  de  revenu  &  l'Abbé  joooo  1. 
le  Tréfor  eft  très-cdnfidérable  ,  on  y 
çonferve  la  Sainte  Ampoule  qui  fert  au 
facre  des  Rois  ;  le  Tombeau  de  S.  Remy 
derrière    l'Autel  eft  d'une  magnifique 
ftruâ:ure  j  ceux  des  Rois  Louis  d'Outre- 
mer &  Lothaire  font  dans  le  Choeur 
avec  leur  figure  au  Naturel ,  revêtus  à'han 
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Champ  A-  ^^  royaux  j  le  pave  cft  une  riche  Mo- 
•Ni.  foïque.  S,  Nicaife  auffi  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  queGervais  Archevêque  fit  ré- 
'tablir  en  i  o  j6.  &  y  mit  des  Moines  dix 
ans  après ,  les  Abbés  en  ont  été  Régu- 
liers jufqu^en  1 5  }  o.  La  Menfe  Abbatia- 
les fut  unie  en  1 69 1  •  à  la  Sainte  Chapel- 
le pour  Wndemnifcr  des  revenus  de  la 
Regale ,  cette  Menfe  eft  de  90000  I.  & 
ks  Religieux  au  nombre  de  lo  ont  800I. 
S.  Denys,  de  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Auguftin  a  été  bâti  &-fondé  par  Hinc- 
mar  Archevêque  en  Pan  1050,  Gervais 
en  augmenta  la  fondation  en  lIBglifè  en 
Ï067.  &  y  mit  des  Chanoines  Réguliers 
qui  ont  élu  leur  Abbé  jufqu'au  Concor- 
dat, elle  vaut  9000  1.  &  les  Religieux 
au  nombre  de  i8  ont  8000  1.  $•  Pierre, 
de  filles.  Ordre  de  S»  Benoît,  a  été  fon- 
dé par  S.  Balderic,  Sainte  Boue  fa  (œur 
&  Sainte  Dode  leur  niécc  tous  du  fang 
de  Sigebert  Roi  d'Aufttafie  ;  quelques- 
uns  rapportent  cette  fondation  à  Sainte 
Clotilde,  elle  renferme  aujourd'hui  55 
Religieufes ,  &  vaut  «f  tout  ^oooo  liv, 
S.  Etienne  auffi  de  filles,  de  l^Ordre  de 
^  Saint  Auguftin  d'un  établiflemcnt  aflèï 

moderne',  a  paffë  de  Soiflbns  à  Rheims 
en  1 6 1 7,  au  moyen  de  l'échange  de  leur 
maifon  de  SoiijR>as  avec  le  Prieuré  du 
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'Val-des^écoliers  qiû  étoit  à  Rheims  ,  ChTmpa^ 
VAbbeflè  à  été  Eleâivc  jufqu'en  1654.  «ni. 
que  le  Roi.  y  nomma  Madame  d'Angen- 
nés  :  il  y  a  48  Religteufes ,  lefquelles 
jouïflènc  de  6000 1,  de  revenu.  Les  au-^ 
très  Maifons  Ecdéfiaftiques  de  la  Ville 
de  Rheims  font  le  Séminaire  fondé  en 
z  5  64.  par  Charles  Cardinal  de  Lorraine 
&  bâti m^nifiquemenc  en  1 678. par  M« 
le  Tellier  Archevêque ,  fon  reve^u  pré-, 
fénc  eft  de  9  à  1 0000  h  &  il  en  vaudra 
1 4  après  la  mort  des  titulaires ,  dont  les 
Bénéfices  y  ont  été  unis  i  on  y  élevé  juf^ 
qu'à  100  Clers.  Le  Collège  des  Jeiui* 
tesj  autrefois  Prieuré  de  l'Ordre  de  Clu- 
By  y  eft  grand  Se  magnifique  N.  Briflard 
Abbé  de  Valéry  fils  du  Chevalier  en  eft 
reconnu  pour  fondateur  y  non  qu*il  eut 
donné  à  ces  pères  i  j  à  14000  liv.  de 
rente  dont  il  jouïffent ,  mais  parce  qu'U 
a  contribué  à  élever  le  bâtiment  >  il  y  a 
50  ou  35  Religieux  qui  enfeiguent  tou- 
tes les  Clafles  ordinaires.  La  Maiibn  de 
S.  Antoine  reconnoit  S.  Remy  pour  fon 
Fondateur  en  l^an  joo  j  c*étoit  d'abord 
im  Hôpital  fondé  pour  i  $  pauvres  j  GuiU 
.  laume  Archevêque  reforma  les  abus  qui. 
s'y  étoient  gliflés  ^  &  en  donna  la  direc-^ 
tion  aux  Mercs  &  Pères  de  S.  Antoine 
pour  y  recevoir  les  malades  du  feu  SaiuK 
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Antoine ,  mais  comme  ie  coiirs  de  ce 
mal  cft  tcUemcm  cefle  qa'oa  ne  le  recon- 
noitplus,  IcRoiamii  les  revenus  en 
1667.  à  l'Hôpital  *des  Invalides  de  Pa- 
ris, ne  laiflànc  que  1000  liv.  aux  Reli- 
gieux de  Saiiit  Antoine.  L'Eglife  de  la 
Conimandcric  de  Mahhe  étoit  d'abord 
une  Chapelle  que  S,  Remy  avoit  fondé 
l'an  1040.  Conftàns  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale la  rebâtit  >  &  y  fonda  quelques 
Prébendes-,  Henri  dcFrance  Archevêque 
la  donna  aux  Templiers  1-an  473.  & 
d'eux  elle  a  pa(Ie  aux  Chevaliers  de 
Mâlthe  qui  l'ont  deftinée  aux  Frères  fer-* 
vans ,  elle  a  8  à  9000  liv.  de  rente.  Le 
Prieuré  des  filles  de  Fontevrault ,  dit  Lon- 
gueau ,  à  été  tranfporté  dans  la  Ville  de 
Rheimsen  1 6 30.  à  caufe  des  guerres,  il 
avoit  été  fondé  à  Longaeau ,  près  de 
Châtillon  fur  Manie  par  Thibaut,  fé- 
cond Comte  de  Champagne ,  il  y  a  3  5  à 
40  Religieufes  qui  ont  5000  1.  de  reve- 
nu. Enfin  il  y  a  dans  la  Ville  de  Rheims 
un  Couvent  de  Religieufes  de  la  Con^ 

Sregatîon ,  un  auore  de  Carmélites ,  un 
'Auguftins ,  un  de  Cannes ,  un  de  Prê- 
cheurs ou  de  Jacobins,  uii  de  Corde- t 
liers ,  un  de  Capucins ,  &  enfin  un  de 
Minimes  :  toutes  ces  Maifons  cnfemble 
poflcdcnt  environ  171000  liv,^  de  rente, 
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ce  qui  joint  aux  revenus  des  Chapitres  Chaupat^" 
&  die  l'Archevêché  montra  34000P  1.  cne. 
au  moins.  Les  autres  Abbayes  du  Dio- 
cèfe  font  S,  Thierry ,  dit  le  Montdor , 
que  l'ont  croit  avoir  été  fondée  par  uh 
Saint  du  même  nom ,  Aumônier  de  Saint 
Rcmy  vers  l'an  997  ,  elle  a  eu  des  Ab- 
béjs  Réguliers  depuis  l'an  997.  jufqu'en 
1550.  Cette  Abbaye  doit  à  nos  Rois  mx 
droit  de  gifte  quand  après  leur  Sacre  ils 
vont  à  Saint  Marcou  de  Corbigny  pour 
toucher  les  malades  ;  elle  a  été ,  comme 
on  l'a  dit ,  unie  à  l'Archevêché  ;  il  y  a 
dans  la  Maifon  1 1  Religieux  de  la  Con- 
grégation deS.Maurquiônt  6  à  7000I. 
pour  leur  Menfe.  S.  Baab  a  été  fondée 
par   le  Saint  de  ce  nom  l'an  57(5 ,  il  y 
avoit  premièrement  établi  des  Solitaires, 
S.  Nivart  Archevêque  y  mit  en  65 1.  des 
Moines  qui  vivoient  fous  la  régie  de  S. 
Colombanj  à  ces  Moines   fucceda  une 
Congrégation  de  Clers ,  qui  a  fubiifté 
jufqu'en  960»  que  l'Archevêque  Arfolde 
-  rétablit  l'ancien  Monaftére  &  le  donna 
•  aux  Benediâins  qui  la  polïèdent  à  pré- 
,  ient,  elle  vaut  looool.  de  rente  à  l'Ab- 
bé &  aux  Moines  5  à  6000  liv.  Igny  de 
.  l'Ordre  de  Cifteaux  fondocf  en  i  r  1 6 .  par 
Regnaud  Archevêque ,  qui  y  mit  de^  Re- 
ligieux deClervaux>  a  eu  pour  fon  qua. 
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Champa-  ^^^"^^  Abbé  Régulier  le  fiimcux  Guetk 
SMS.         Difciple  de  S«  Bernard»  elle  vaut  1 6000I. 
en  coût  >  il  y  a  huit  Religieux»  Signy , 
Ordre  de  Cifteaux  »  fondée  en  1 1 3  4.  par 
S.  Bernard  des  libéralités  des  Comtes  de 
Champagne ,  de  Ponthieu  &  de  Ribe- 
mont,  eft  fiUe  de  PAbbaye  d'Igny  ^  elle 
vaut  en  tout  xSooo  1»  les  Religieux  (oat 
au  nombre  de  i  i.  Le  Vakoy ,  Ordre  de 
Cifteaux  >  fondée  par  Hugues  Comte  de 
Rou({y  l'an  1 14;  >  vaut  en  tout  10000 1. 
1 40  00  à  l'Abbé  &  le  refte  aux  Religieux. 
Bonne- Fontaine,  Ordre  de   Cifteaux, 
fondée  par  les  Seigneurs  de  Rumigny  en 
1150  vaut  en  tout  7000  l.donr  l'AU)é 
en  tire  40  o  o  L  pour  fa  part.  Elan,  Or- 
^  dre  de  Cifteaux ,  fondée  par  Wifer  Com- 

.  te  de  Rethel  qui  en  augmenta  la  fonda- 
tion en  I  izo ,  vaut  en  tout  7000  1.  Bcl- 
.  val.  Ordre  de  Prémontré,  fondée  par 
Adalberon  Evêque  de  Verdun  l'an  113}, 
vaut  1 0600  liy.  Laudeves  de  Chanoines 
Réguliers ,  autrefois  Prieuré  dépendant 
du  Val  des  écoliers ,  a  été  érigé  en  fih 
baye  au  commencement  du  Siècle,  l'Ab- 
bé eft  Régulier ,  le  revenu  eft  de  8000L 
Epernay  de  Chanoines  Réguliers ,  fon- 
dée par  Thibaut ,  -  premier  Comte  de 
.♦Champagne,  vaut  loobo  L  l'Abbé  ena 
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6000  l.  Auvillers,  Ordre  de  S,  Benoît,  ChamÎaT 
Congreg|tion  de  Saint  Vanne  fondée  en  «ni. 
6^1.  par  r  Archevêque  S.  Nivard  vaut 
aïooo  l.dontl' Abbé  ena  14000, les  Re* 
ligicux  onren  outre  pour  leur  part  7  o  o  o  l. 
dont  ...  à  l'Abbé.  Longuay ,  Ordre  de 
Prémontré,  vaut  en  tout  3100  L  il  y  a 
en  tout  5  Religieux.  Mouzon ,  Ordre  de 
S.  Benoît,  Congrégation  de  S.  Vanne, 
étoit  autrefois  un  Monaftére  de  Religieu- 
{es,  qui  ayant  été  obligées  d'abandon- 
ner le  Cloître  à  caufe  des  guerres ,  l'Ar- 
chevêque Adalberon  y  mit  des  Chanoi- 
nes en  971,  mais  Hervé  aufli  Archevê- 
que les  difperfa  &  y  mit  des  Religieux 
tirés  de  TAbbaye  de  S.  Remy ,  elle  vaut 
en  tout  18000  l.  Thierry  ou  Chchcry, 
Ordre  de  Cifteaux,  proche  de  Sedan, 
fondée  en  1 1 5  5 .  par  Autel  &  Guillau- 
me de  Cayencheuxliers ,  Picards,  vaut 
iooool.dercnte«  Sept-fontaine,  Ordre 
de  Prémontré, fondée  en  iii^.parElie 
Sire  de  Mcfieres  &  Ode  fa  femme ,  -elle 
vaut  4j 60  1.  il  y  a  5  Religieux.  Avenay 
de  filles.  Ordre  de  S.. Benoit  fondée  par 
Ste  Bcrthe  femme  de  S.  Gombert  Msû- 
re  du  Palais ,  cft  devenue  plus  çonfidé- 
table  par  les  grands  biens  que  lui  ont  feit 
les  Comtes  de  Champagne ,  &  les  Rois 
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Champa-  de  France,  elle  vaut  loooo  h  il  y  a  quâ- 
•NE.         rante  RcligieufeSé  ^  - 

La  Charcreufe  du  Mont-^Uîeu  à  qua- 
tre UeuiSs  de  Sedan  »  a  été  fondée  pai 
Eudes  Abbc  de  S.  Remy  de  "Rheims ,  du 
confentement  de  Renaud  Archevêque 
qui  l'aida  par  fes  libéralités,  le  premier 
Prieur  fut  Gaudefroy  Difciple  de  S*  Bru- 
no célèbre  par  fa  doiSbrine  &  fa  pieté,  ce 
Monaftérc  pollède  3  coco  livres  de  ren- 
te, &  renferme  vint  Religieux.  Toutes 
CCS  Abbayes  jouïflènt  donc  enfemble  de 
148700  liv.  Il  y  a  de  plus  dans  l'Arche- 
vêché de  Rheims  40  Prieurés  fimples  Si 
pluiîeurs Prévôtés,  mais  comme  le  reve- 
nu en  eft  peu  couiîdérable  en  détail, 
l'Auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  grof- 
iîr  fon  Mémoire  de  ce  qui  les  regarde; 
on  peut  toutefois  recueillir  de  ce  qu'il 
en  dit  que  les  revenus  de  l'Eglife  dans  le 
Diocèfe,  fans  y  comprendre  les  Cures  & 
les  Tréfors  des  Paroiflès ,  montent  au 
moins  à  600000  1. 

L'Evêché  de  Langres  fuffragant  de 
Lyon  a  le  Titre  du  Duché-Pairie,  &  eft 
portèdée  aujourd'hui  par  Meffire  de  Clcr- 
mont  Tonnerre;  ce  Diocèfe  eft  borne 
au  Nord  par  ceux  de  Troyes  &  Châ- 
.  Ions,  au  Levant  par  ceux  de  Bezançoo 
6c  de  Toul  >  &  au  Couchant  par  ceux  de 

Sens 
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fc  Auxerre ,  il  eft  prefque  quarr'é ,  ^yant  Champa- 
environ  }o  lieues,  de  long  &  de  large ,  6hb^ 
il  renferme  pluiîeurs  Villes  qui  ne  font 
ni  du  Gouvernement  ni  de  la  Générali^ 
té  de  Champagne;  mais  celles  qui  lui 
font  foûiinires  dans  le  Déparcemenc  font 
Langres ,  ChaumonC)  Bar  fur  Aube  & 
Mufly-l'Evêque  j  il  contient  en  tout  1 8  oo 
Paroifïès  fous  17  Doyennés,  &  j  Ar- 
clûdiacres;  mais  comme  cette  étendue 
cft  dans  le  reflbrt  de  trois  Parlemens, 
Paris ,  Dijon  &  Bezançon ,  l'E vêque  eft 
obligé  d'avoir  trois  Officiaux  ,  un  à 
Langres  pour  le  refTort  du  Parlement 
de  Paris  ,  un  à  Dijon  pour  celui  dt 
Bourgogne ,  &  un  dernier  à  Cham- 
plitte  pour  le  reflbrt  du  Parlement  de 
Comté;  les  appellations  des  Officiers 
de  Langres  &  de  Champlitte  reflbrtif- 
fent  à  la  Primatie  de  Lyon;  mais  com- 
me le  Parlement  de  Dijon  prétend  que 
foit  l'Archevêque  foit  le  Pape  ^  doivent 
avoir  un  Officiai  fur  les  lieux  pour  ju- 
ger par  degrés  les  appellations,  il  ne 
manque  jamais  d'en  commettre  en  leur 
nom  fur  les  requêtes  qni  lui  font  pré- 
ièntées.  L'EgUfe  Cathédrale  de  Langres 
dédiée  à  S,  Mannes  eft  grande,  bien  hi^ 
tie,  fort  fombre;  fon  tréfor  eft  curieux; 
le  revenu  de  l'Evêché  eft  de  xzoao  liv.. 
T0m  //A  Y 
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Champa-  ^  rente.  Le  Cbapicre  de  la  Cathédiak 

•MX,         efjt  comporé  d'uii  Doyen  Eleâif  par  le 

Chapitre,  qui  peut  n'être  pas  Chanoine 

6  n'a  pas  pins  de  revenu  -y  du  Tréforicr 
qui  eft  nommé  par  l'Ëvêque  &  donc  le 
revenu  eft  d'environ  roôo  liv.  de  6  Ar*» 
chidiacres ,  d'un  Clianu'e ,  de  5  x  Cha- 
noines ,  tx)us  choifis  par  le  Chapitre  IcC 
quels  ont  environ  1 000  Uv.  de  revenu 
chacun ,  de  huit  demi-Clianoines  à  la 
collation  du  Doyen,  &  de  plufieursCha* 
pelaiiis  'y  de  forte,  que  le  revenu  total  de 
cette  Eglifè,  y  compris  .celui  de  l'Evc- 
que,eft  d'environ  1 00000  1,  Outre  les 

7  Paroiflcs  de  la  Ville,  il  y  a  un  beau  & 
graiïd  Séminaire  gouverné  par  lesPercs 
de  l'Oratoire ,  qui  jouïflênt  en  tout  d'en- 
viron 7000  1.  les  Jefuites  y  ont  un  Col- 
lège 'y  les  Jacobins ,  Capucins ,  &  Car- 
mes déchauffès  chacun  un  Couvent^  il 
y  a  auflî  quatre  Monaftéres  de  filles,  les 
Annonciades ,  les  Urfulines  ,  les  filles  de 
Sainte  Marie  ou  de  la  Vifitation ,  &  les 
Dominiquaines:  on  attribue  à  toutes  ces 
Maifbns  enfemble  environ  ircoo  1.  de 
rente.  Les  Abbayes  de  ce  Diocèfe  dans 
la  partie  qui  eft  comprife  fous  le  Dépar- 
tement de  Champagne  font  celles-ci  ; 
Clairvaux  à  deux  lieues  de  Bar  fur  Au- 
be )«  fille  de  Cifteaux  a  été  édifiée  par 
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S.  Bernard  Abbé ,  fur  un  fonds  donné  chaufa* 
par  Hugues  Comte  de  Troyes  en  1 1 1 }.  «mi. 
Cette  fondation  for  augmentée  par  Thi- 
baut le  Grand»  Comte  de  Champagne  , 
mais  particulièrement  par  Philippe  Com- 
te de  Flandres  &  Matilde  [on  époufe, 
qui  y  choilîrent  leur  fepulture^  laquelle 
011  voit  dans  une  petite  Eglife  féparée ,  &c 
couverte  de  plomb  *  qui  fert  auflî  de 
tombeau  aux  Religieux  à  qui  Saint  Ber- 
nard donna  l'habit,  que  l^on  cftime  tous 
Saints,  en  forte  ^e  leurs  os  font  ren« 
fermés  dans  un  cavot  fous  l'Autel  de  cet- 
te Eglife.  Pluficurs  Princes  &  Princet 
(es ,  plufieurs  Prélats  &  autres  perfomies 
de  grande  confidération  ont  en  divers 
temps  choifi  leur  (epulture  en  cette  Mai- 
Coïïy  &  on  y  fit  de  grands  biens.  L*Egli- 
fe  qui  eft  un  fort  beau  bâtiment  fut  édi- 
fiée l'an  1174*  par  les  foins  de  Gafte 
Evêque  de  Langres;  il  y  avoit  des  chai- 
fes  dans  la  Nef  pour  1 000  Religieux  > 
qu'on  a  détruit  depuis  peu  par  préven- 
tion pour  le  goût  moderne  :  la  Bibliotê- 
que  eft  de  Manufcrits  peu  connus  2  il  y 
a  40  Religieux  de  Choeur  &  10  Frères: 
Dom  Bouchu  en  eft  Abbé  Réeulier  de- 
puis plufieurs  années ,  &  fon  adminiftra^ 
don  quoiqu'édifiante  n'a  pas  lai(fè  de 
nuire  à  la  Maifon  une  par  la  ruine  de 
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Champa-  plufieurs  antiquités,  que  par  le  rappd 
<»i£.  des  fireres  Convers  qui  faifoieiit  valoir 
les  métairies ,  fous  prétexté  d'une  plus 
grande  régularité ,  mais  qui  a  {bûinis 
ces  mêmes  métairies  au  payement  de  la 
Taille,  ce  qui  coftte  la  moirié  du  reve- 
nu: cette  Maifon  jouît  encore  de  près  de 
60000  l.  de  rente.  S.  Bernard  en  mou- 
^  tant  y  laifla  joo  Religieux.  Morimond, 
quauriéme  fille  de  Cifteaux ,  fondée  en 
1 1 1 4.  par  Olderic  d'Aigremont  Sei- 
gneur de  Choiieul  ôc  Céline  fa  femme, 
&  depuis  fort  augmeSee  par  les  dons 
des  mêmes  Seigneurs  de  Choifeul  &  de 
ceux  de  Rethel  ^  cette  Abbaye  a  700 
bénéfices  dans  fa  dépendance  &c  5  Or- 
dres Militaires  en  Efpagne  j  il  y  a  à  pré- 
fent  trente  Religieux  qui  jouïflènt  de 
15000  liv,  fous  le  gouvernement  d'un 
Abbé  Régulier.  Auberine,  Ordre  de  Cif- 
teaux, fondée  par  un  Evêque  deLan-^ 
grès  en  11  34  vaut  iiooo  liv.  l'Abbé 
Commandataire  en  tire  éooo  livres  les 
Religieux  font  au  nombre  de  1 5.  Beau- 
lieu  ,  du  même  Ordre,  fondée  en  1 1 66. 
vaut  4000  1.  dont  l'Abbé  Commanda- 
taire en  a  la  moitié,  les  Religieux  font 
'quatre.  Beve,  Ordre  de  S.  Benoît,  fon- 
dée en  620.  par  Amalgarius  Maire  do 
Filais  fous  le  Roi  Clotaire  vaut  1 1  oooi 
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l*Abbé  en  tire  14000,  &  les  Religieux  Champ  a- 
au  nombre  de  fept  tirent  le  refte.  La  ©ne. 
Crète,  Ordre  de  Cifteaux,  de  la  fonda- 
tion des  Comtes  de  Champagne  dans  le 
temps  de  S.  Bernard  ,  &  néanmoins  fille 
tle  Morimont  a.été  fort  augmentée  par 
les  dons,  des  Seigneurs  deChoifeul  &  de 
Rethel,  elle  vaut  iiooo  l.  dont  l'Abbé 
-Commandataire  en  a  la  moitié.  MoleC- 
me  de  S.  Benoît,  fondée  par  S.  Robert 
Abbé  de  Cifteaux  l'an  1075,  vaut  29  a 
30000  liv.  l'Abbé  en  prend  14000 ,  8c 
laiflè  le  refte  aux  Religieux  qui  font  au 
nombre  de  vingt.  Lonquay ,  Ordre  de 
Oifteaux,  vaut  é 000  11  l'Abbé  poflède  le 
tiers ,  les  Religieux  font  au  nombre  de 
.  fix.  Vauz  la  Douce ,  Ordre  de  Cifteaux , 
fondée  par  Manafles  Doyai  de  Langtcs 
&  le  Chapitre ,  &  depuis  enrichie  par 
les  Seigneurs  de  la  Ferté  for  Amancé 
.  vaut  5000  liv,  il  n'y  a  que  deux  Relî- 
.  gieux  dont  l'Abbé  ^ft  Régulier.  Notre 
-  Dame  du  Val-des-écoliers ,  de  Chanoi- 
nes Réguliers ,  ci-devant  Prieuré  érigé 
en  titre  d'Abbaye  Chef  d'Ordre  en  1 5  5  9, 
unie  à  la  Congrégation  de  Ste.  Geneviè- 
ve;, l'Abbé  eft  régulier,  il  y  a  neuf  Re- 
ligieux &  ils  ne  poflèdent  enfemble  que 
400  1.  de  revenu.  Ste.  Geme ,  Ordre  de 
S.  Aiiguftin,  vaut  7000  L  l'Abbé  en  tire 
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Champ  A-  5000  &  les  Religieux  au  nombre  de  Si 
«NI  zooo  liv.  Befmont  de  filles.  Ordre  de 

Ciiteaux^  fondée  l*an  1 148.  par  Godô- 
froy  Evêque  deLangrcs,  vaut  xooo  liv. 
il  n'y  a  que  quatre  Religieufes*  Poulan- 
gis  auffi  de  filles»  Ordre  de  S.  Benoît,  elt 
un  Monaftére  fingulier  ,  parce  qu,c  quoi- 
que les  Religieufes  y  feflènt  les  crois 
vœux  elles  n*y  font  ni  voilées*  ni  cloif* 
crées  »  &  ont  leur  maifoii  &  cuifkie  {%- 
parées  l'une  de  l'autre,  elles  vivent  la 
plupart  aux  dépens  de  leurs  iànûiles, 
l'Abbeflè  ne  leur  fournit  à  chacune 
qu'environ  zoo  liv.  de  denrées;  on  n'y 
reçoit  que  des  filles  de  qualic^  diftiiw 
guée  :  cette  Maifon  fe  prétend  foumifè 
immédiatement  du  Saint  Siège,  &:  jouit 
ct'environ  4  à  5000  liv*  de  rente;  cmne 
içait  rien  de  fa  fondation  iînon  qu'elle 
eft  faite  l'an  1x50*  U  y  a  dans  le  même 
Diocèfe  pluficurs  Prieurés  ,  donc  le  plus 
confidérable  eft  celui  de  Varennes  à  4 
Ueuës  de  Langres  valant  6000  K  de  ren« 
te  :  l'Auteur  n'entre  dans  aucun  détail  à 
l'égard  des  autres  qui  font  d'un  médio» 
cre  revenu.  Outre  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale ,  il  y  a  encore  dans-  le  Diocèiè 
&  fous  le  Département  fix  Eglifès  Col- 
légiales, celle  de  Chaumont,  qui  eft 

coippofée  d'un  Doyen  Clumoine,  4  Fié- 


X 


Etat  de  la  Francs.       511 

bandes  à  la  Collation  mixte  du  Chapi-  Champa- 
cre  &  de  la  Ville,  hors  le  Doyen  qui  eft  gne. 
Eledifpar  le  Chapitre,  il  a  800  liv.ile 
de  rente  &c  les  autres  chacun  400  1.  La 
Collégiale  de  Chateauvilain,  compofëe 
de  douze  Chanoines  ^^  qui  ont  chacun  un 
peu  plus  de  joo  livres.  Le  Chapitre  de 
Mufly4*Evêque  de  huit  Chaiioines ,  à  la 
collation  de  i'Evêque  de  Langres  poflè- 
dc  en  tout  environ  2400  1.  de  rente.  La 
Collégiale  de  Bar  fur  Aube  d'unDoyea 
&  de  14  Chanoines,  qui  ont  chacun 
environ  350  1.  Le  Chapitre  de  Grane- 
cy ,  fondé  en  1 3  6 1 .  par  les  Seigneurs  du 
lieu ,  eft  compofé  d'un  Doyen ,  9  Cha- 
noines &  quatre  demi  Prébandes ,  ils 
ont  environ  150  livres  chacun.  Enfin  le 
Chapitre  de  Fouvain  »  compofé  d'un 
Doyen  &  de  fix  Chanoines  ,  lefqueU 
n*ont  pas  plus  de  50  1.  de  revenu.  Il  y 
a  encore  dans  le  Diocèfe  &  dans  ce  Dé- 
partement deux  Commande;:ies  de  l'Or- 
dre de  M^the,  celle  de  Corgebin  qui 
vaut  5  à  6000  liv.  de  rente,  ôc  celle  de 
Monneaux  deftinée  aux  Frères  Servans. 
En  dernier  lieu  l'Auteur  compte  le  Col* 
lége  des  Jefuites  de  Chaumont  qui  pof- 
fcde  environ  3000  liv.  de  revenu.  Ainlî 
teduifant  le  calcul  de  l'Auteur,  il  fe  rrou- 
ve  que  les  revenus  Eccléilaftiques  de  !'£• 

y  4 
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OfAUPA-  ^^^^  ^^  Langrcs  compris  fous  le  Goû* 

«MI.  irernemenc  de  Champagne  fans  compter 

ceux  des  Cures  >  Hôpitaux  &c  Tréfors 

des  Eglifes ,  &  tous  les  cafuels,  montent 

à  3ji}&oliv. 

U£ vêché  de  Châlons ,  qui  eft  hono- 
ré de  la  Dignité  de  Comté-Pairie  ,  eit 
fort  conlidérable  en  toute  manière;  i*» 
par  Ton  étendue  y  qui  éft  de  1 5  lieues  de 
longeur  fur  1  o  de  large  >  &  comprend 
outre  la  Ville  deChâlons»  celles  de  Vi« 
iry,  Ste.  Menehoult,  S^Dizier,  JoinviU 
le,  Valîy  &  Vertus 5  x^.  par  fon  revenu 
qui  eft  de  10000  liv.  de  rente,  il  eft  à 
préfcnt  poflcdé  par  M.  de  Noailles  qui 
qui  a  (uccedé  à  fon  itère  ^  transjfèré  à 
l'Archevêché  de  Paris ,    Jil   comprend 
dans  la  totalité   $04  Paroiflès  avec  9} 
Annexes.  L^Eglife*  Cathédrale  eft  dédiée 
à  S.  Etienne,  elle  éft  grande  &  bien  bâ- 
tie; fon  Chapitre  eft  compofé  de  huit 
Dignités,  4  Archidiacres,  un  Doyai, 
un  Chantre ,  un  Tréforier ,  un  fous- 
Chantre  &   }  I  Canonicacs,  huit  demi- 
Prébandes,  1  Vicaires  perpétuels  &  en- 
viron 60  Chapelains;  tous  les  bénéfices 
font  à  pleine  difpoiition  du  Chapitre 
excepté  les  Archidiaconnés  &  la  Tréfo-^ 
rerie  qui  dépendent  de  PEvêque;  leur 
revenu  eft  d'environ  600  U  le  Doyens 
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le  double ,  (le ,  forte  que  le  Chapitre  en-  Qïampa.- 
tier  jouît  d'environ  35000  liv.  de  rente,  cmb. 
De  cette  Eglife  Cathédrale  dépendent 
deux  Collégiales ,  dont  les  bénéfices  font 
à  la  nomination  du  Chanoine  le  Mai- 
nier  &  à  la  Collation  du  Chapitre  ;  ces 
deux  Eglifes  font  la  Trinité  &  Notre 
Dame,  elles  ont  cliacune  dix  Chanoines 
fans  dignités;  ceux  de  la  première  ont 
zoo  liv.  chacun,  ceux  de  la  féconde  en 
pnt  400  liv.  Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville 
de  Châlons  1 1  Paroiflès  ,  un  grand  &C 
petit  Séminaire,  le  premier  pour  les  Or- 
dinans,  le  fécond  pour  les  Eccléfiafti- 
-ques  &  les  jeunes  Clercs  étudians  ;  les 
Jefuites,  y  ont  un  Collège  pour  les  Hu- 
manités ,  &  la  Philofophie  ;  il  y  a  auffi 
deux  Hôpitaux,  l'un  pour  les  malades  , 
l'autre  pour  les  invalides  &  mendîans,  , 

Les  Monaftéres  &  Abbayes  de  Châlons 
font  S.  Pierre,  Ordre  de  S.  Benoît  de  la 
Congrégation  de  S.  Vannes ,  que  l'oij 
dent  avoir  été  un  Temple  de  Payens*, 
contacté  par  un  Evêque  de  Châlons: 
Roger  I.  auffi  Evêque  y  mit  des  Moi- 
nes après  l^avoir  établi  &  avoir  accru 
{es  biens,  il  y  avoir  eu  précédemment 
des  Chanoines  :  elle  vaut  locoo  liv.  de 
rente,  PAbbé  Commandataire  en  tire 
xoooo.  Touflàims,  Ordre  deChanoi- 


•  ^ 
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Champa»  ■  ^^^  Réguliers  de  la  Congrégation  (le 
^Ni^  France,  a  été  fondée  en  1061.  par  TE- 

véquc  Roger  II ,  elle  vaut  à  l'Abbé 
6000  L  de  rente ,  &  aux  Religieux  qui 
font  fept  1500  K  Les  autres  Monaftéres 
de  la  Ville  de  Châlons  font  quatre  Cou- 
vens  de  Mendians,  un  de  Jacobins,  un 
d'Auguftins  ,  un  de  Récolets  ^  un  der- 
nier de  la  Trinité  qui  ett  pauvre  >  le  mê- 
me nombre  de  Couyens  de  filles ,  (ba- 
voir un  de  Benediftincs  nommé  Vinc- 
tes ,  un  dumcme  Ordre  de  l'étroite  obfcr- 
vance,  un  de  la  Congrégation  de  Notre 
Dame  fort  riche  &  fort  nombreux ,  & 
.on  dernier  d'Urfulincs  établies  par  M* 
Viâlard»  Il  y  a  auffi  une Communaiîté  de 
Régentes  ou  de  nouvelles  Catholiques 
de  la  fondation  de  M»  Vialard  qui  en  a 
auffi  établi  de  pareilles  à  Vafly  &  Ver- 
tus ou  elles  étoient  très-néceflàires  i 
Finftruôion  des  nouvelles  converties- 
JEn  dernier  lieu  il  y  a  une  Commande- 
ric  de  l'Ordre  de  Malthe  nommée  Neu* 
ville  qui  vaut  5  300  1.  de  revenu  t  pro* 
che  les  murs  de  la  Ville  eft  encore  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  ,  de 
Ste-  Geneviève,  fondée  fous  le  nom  de 
Ste.  Meuge  qui  vaut  1  j  500  1.  de  revc» 
nu,  l'Abbé  Commandataiie  en  a  dix 
pour  fa  part.  Ain&  l'oa  peut  recœiUk 
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de  ce  détail  que  les  biens  Eccléfiafti-  Champ a^ 
ques  de  la  Ville  de  Châlons  montent  à  ghu 
1 18800  liv.  fans  le  revenu  de* Cures- 
•Les  autres  Abbayes*du  Dioeèfe  font  Huî- 
ron  bâtie  en  1 078.  à  une  lieue  de  Vitry 
par  Roger  III.  Evêque,  lequel  y  mit  des 
Prêtres  pour  l'inftruûion  de  la  campa- 
gne. Godefroy  autre  Evêque  la  mit  en 
règle  &  la  donna  aux  Moines  Bénédic- 
tins qui  la  poflèdent,  elle  vaut  5000  1. 
à  PAbbé ,  }  5  00  aux  Religieux  au  nom- 
bre de  huit.  S.  Jacques  de  Vitry  de  fil- 
les ,  Ordre  de  Cifteaux ,  fondée  par  Thi-  - 
baut  le  Grand,  Cçmte  de  Champagne, 
vaut  5  000  1.  il  y  a  1 5  Religieufes.  Saint 
Urbain  près  Joinville  ,  Ordre  de  S.  Be- 
iloît ,   a   été  fondé   par   Archambault 
1}*.  Evêque  de  Châlons  vers  le  mi- 
lieu du  XI*.  Siècle,  &  depuis  dotée  de 
nouveau  par  l'Empereur  Charles -le - 
Chauve  5  vaut  i  zooo  1.  Notre  Dame  de 
S.  Dizier  de  filles ,  Ordre  de  Cifteaux ,  de 
b  fondation  des  Comtes  de  Champagne, 
vaut  5000  livres,  il  y  a  18  Religieufes. 
Moutiers  en  Dée ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
Congrégation  de   Saint  Vanhcs,  vaut 
31000  l.  dont  loocol.  à  l'Abbé:  cet-^ 
te  Maifon  reconnoit,  pour  Fondateur  le 
Roi  Childeric  en  l*année  68  5  ;  il  y  avoît 
autrefois  ce  qtfoii  nommoit  hname  tcr^ 
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Chku^a-  T^^^l^^  »  <:'eft-à-dire>  Office  cbsitiiniel 
lîiiE.  qui  étoit  ménagé  entre  deux  Couvcns 

d'honigies  &  de  filles.  Haute-fontaine, 
Ordre  de  Cifteaux >  Taut  en  tout  6000  L 
elle  a  été  fondée  par  Ifambert  de  Vîtry 
en  1 1  5  6.  Monftrets  >  Ordre  de  Prémon- 
trés, vaut  4000  liv*  en  tout.  Trois-fon- 
taines.  Ordre  de  Cifteaux  y  vaut  xoooo 
livres  de  rente  ^  l'Abbé  en  a  12000. 
Cheminon  du  même  Ordre»  fondée  en, 
1 1  lo.  par  Hugues  Comte  de  Champa* 
gne  vaut  loooo  1.  Moirenon,  Ordre  de 
S.  Benoît,  vaut  iiooo  1.  dont  7000  à 
tAbbé.  Chatrice  ,  Ordre  de  S.  Auguftin, 
vaut  loooo  I.  Moûtiers,  Ordre  de  Cif-, 
icaax,  vaut  i  1000  1.  dont  l'Abbé  en  ti- 
re 1 5  Goo^Notre  Dame  de  Vertus,  Ordre 
de  Saint  Auguftin,  fans  Religieux,  vaut 
5000  1.  S.  Sauveur  de  Vertus ,  Ordre  de 
S.  Benoît,  2000  liv.  Notre  Dame  d' An- 
dréa,  Ordre  de  S.  Benoît,;  de  filles  au 
nombre  de  }},  vaut  7000  1.  elle  a  été 
fondée  en  1 1 3 1  -  par  Simon  de  Broges 
en  qualité  de  Seigneur  de  Baye,  ce  qui 
a  fait  un  procès  entre  les  Seigneurs  de  ce 
lieu  &  les  Religicufes  qui  fe  préten- 
^  dqient  de  fondation  Royale  ,  lequel  a  été 
terminé  par  arrêt  contradiâioire  du  Par- 
lement de  Paris,  qui  a  maintenu  le  Sei- 
gneuc  de  Baye  dans  fa  qualité  de  Fondar». 
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ceur.  LaCharmoife,Ordre<IeCifteailx,  champa-* 
vaut  4000  1.  l'Abbé  eft  Régulier.  L'Au-  gnb. 
teur  compfc  encore  le  Chapitre  de  Vitry 
qu'il  avoir  omis  daiis  le  nombre  des 
Collégiales  ,  il  -eft  compofé  de  quatre 
dignités  qui  ont  500  liv.  &  de  quinze. 
Chanoines  qui  ont  400  1.  le  Roi  nom- 
me à  1 4  Prébendes ,  &  le  Chapitre  de 
Châlons  à  la  quinzième.  La  Comman-» 
derie  de  Malthe  nommée  Lervet  près 
Joinville  vaut  7000  1.  L'Auteur  ne  dit 
rien  des  Prieurés  qui  font  en  grand  nom- 
bre dans  ce  Diocèfc>  non  plus  que  des 
Cures  >  mais  fans  cela  il  fe  trouve  que 
-  les  revenus  de  ce  Diocèfe ,  non  compris 
ceux  de  la  Ville  de  Châlons  >  montent  à 
j 70500  1.  lefquels  joints  aux  précédens 
font  en  tout  189}  00  liv. 

.  L'Evêché  de  Troycs,  compofé  de  ^yz 
Paroiflès  &  98  Anflexes  divifées  en  huit 
Doyennés  fous  cinq  Archidiacres ,  com- 
prend une  étendue  de  25  lieues  de  long 
fur  11  de  large,  ayant  au  Nord  lesDio- 
çèfcs  de  Châlons  &  Soiflbns ,  avi  Midi 
ceux  de  Langres  &  de  Sens ,  à  l'Orient 
Xa;igres  &  Châlons ,  &  au  Couchant  le 
Diocèfe  de  Langres  :  il  n^a  de  Ville  dans 
la  Généralité  que  celles  deTroyes,  Cé- 
zanne &  Mery  fur  Seine:  on  compte  de- 
puis S.  Amafte,  qui  en  a  été  le.  premier 
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CHAMPi^-  Evêque  en  340,  80  Evêqucs  jufqu'à 
€Mf.*  préfent;  du  nombre  defquels  il  y  en  a 
huit  que  l^Eglife  honore  coiftme  Saints  j 
M.  Bouteiller  de  Savigny  en  eft  aujour- 
d'hui pourvu  par  la  démillîon  de  (on 
oncle  :  l'Evêché  ne  vaut  que  8000  l.  La 
dathédrale  de  Troyes  eft  dédiée  à  Saint 
Pierre ,  elle  eft  grande  &  bien  bâtie  ;  fon 
Chapitre  eft  compofé  de  huit  Dignités', 
37. Chanoines  &  quatre  autres  nom- 
més Chanoines  de  Notre  Dame,  qui 
font  alternativement  à  la  collation  du 
Roi  &  de  l'Evêque  &  valent  environ 
600  liv.  les  quatre  Chanoines  de  Notre 
Dame  n'ont  que  150  liv.  Il  y  a  dans  la 
Ville  de  Troyes  deux  autres  ÉgUfes  Col- 
légiales, fçavoir  S.  Etienne  qui  fervoit 
autrefois  de  Chapelle  au  Palais  des 
Comtes  de  Champagne  ;  dans  la  pre- 
mière fondation  le  thapitre  étoit  com- 
pofé de  huit  di2;nités  à  l'exception  da 
Doyen  qui  eft  Ele(^if ,  les  Dignités  ont 
1000  liv.  de  revenu  &  les  Chanoines 
500,  toutefois  les  Dignités  de  ChefFe- 
cicr  &  de  Tréforier  ont  plus  que  les  au- 
tres ;  ce  Chapitre  eft  fournis  à  l'Archevc- 
que  de  Sens,  mais  le  Doyen  doit  être 
confirmé  par  l'Evêque  Diocéfain.  Saint 
Urbain  eft  immédiatement  fujet  au  Saint 
Siège  çti  confèquencc  de  fa  fondaûciv 


Etat  de  la  France.       jrj 

*par  le  Pape  Urbain  IV.  qui  bâtit  cette  champa^ 
Eglife  fur  le  lieu  où  il  ctoit  né  :  le  Cha-  on£-  . 
,  piçre  eft  ccmpofé  d'un  Doyen  Eledif qui 
doit  être  confirmé  par  le  Pape  ,  d'un 
Tréforier'&  d'un  Chantre  qui  ont  cha- 
cun 400  liv.  &  de  neuf  Chanoines  qui 
«'en  ont  que  1 5  o  -,  il  y  a  de  plus  quatre 
Chapelains  pour  l'Office  y  les  bénéfices 
font  alternativement  à  la  collation  du 
Roi  &  du  Doyen.  Les  Abbayes  de  la  * 
Ville  de  Troyes  font  S.  Loup  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin ,  qui  vaut  environ  9000  L 
S.  Martin,  du  même  Ordre,  3100  liv. 
&  Notre  Dame ,  Ordre  de  S.  Benoît  >  de  ^  , 
'40  filles,  qui  vaut  10000  I.  Il  y  a  dans 
iâ  même  Ville  une  Communauté  de 
l*0:dre  de  Malthe ,  laquelle  vaut  i  looo 
livres.  Il  y  a  un  Séminaire  dans  l'un  des 
faux-bourgs  gouverné  par  des  Prêtres 
de  la  Mailon>  laquelle  a  45  00  L  de  ren- 
te, dont  5000,  fe  lèvent  par  impofitioit 
fiir  le  Clergé.  Le  Collège  de  Troyes  eft 
CKTCupé  par  l'es  Pères  de  l'Oratoire  qui 
n*ont  que  700  Lde  rente:  l'ancien  Eve- 
que  a  feit  bâtir  tm  autre  petit  Séminai- 
re pour  l'éducation  des  jeunes  gens  qui 
ic  deftinent  à  l'Eglife  &  n^ont  pas  le 
fnoyen  d'étudier ,  il  s'eft  muni  de  lettres 
patentes  pour  cet  établi(ïèment.  Les  Ja- 
«ol»B$  4e  Troy^  ont  été  fendes  &  bim 
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Q^  en  1154.  par  le  Comte  Thibaut  IIL  Les 

WE.  Mathurins  ont  jooo  liv.  de  rente  &  les 

Religieux  de  S.  Antoine  en  ont  autant. 
Les  Urfulines  ont  jooo  l.  Les  Carméli- 
tes y  ont  deux  Maifons ,  l'une  de  i  j  00 1. 
&  l'autre  de  loool.  Les  Religieufes  de 
la  Vifitation ,  au  nombre  de  jo,  ont 
;500o  1.  Les  filles  de  la  Congrégation  au 
nombre  de  50  en  ont  1500.  A  demi* 
lieuë  de  la  Ville  eft  un  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  Fontevrault ,  fondé  par  Thibaut 
IV.  nommé  Soifly,  il  y  a  50  filles  qui 
ont  8000  de  revenu  j  un  autre  Couvent 
de  Benedi£tins  fondé  en  léiz,  par  le 
Sieur  Largentier  de  Chapelaine  Bailli  de 
Troyes  fous  le  nom  de  Ste.  Scholafti- 
que,  il  vaut  1000  L  il  y  a  35  filles,  la 
iuperieure  eft  choifie  par  le  Fondateur. 
L'Abbaye  de  Moûtiers-la-Celle ,  de  la 
«         fondation  de  Fraudebert  fous  le  Régne 
de  Clovis  II ,  eft  encore  dans  Iç  voifina- 
ge  de  la  Ville  de  Troyes ,  elle  eft  de 
rOrdre  de  S.  Benoît  &  vaut  zioco  liv. 
de  rente.  Il  y  alpareillement  une  Char- 
treufe,  où  il  n'y  a  que  6  Religieux  qui 
jouïflènt  de  6000  1.  de  rente.  A  l'égard  * 
des  Hôpitaux  dont  il  y  avoit  nombre 
dans  la  Ville  ,  ils  ont  été  réunis  à  un 
jfcul  par  une  Ordonnance  du  Roi    de 
1630.  Les  autres  Abbayes  du  Diocèfe 
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font  Moûtiers-Ramecy ,  Ordre  de  S.  Be-  ôplautZ^ 
noît ,  qui  vaut  i  zjoo  1.  c^eft  un  Monaf-  ^^^^ 
tére  de  la  première  antiquité  connu  fous 
le  nom  de  Cosnobium  Armarenfe,  \j3l  Ri- 
voux.  Ordre  de  Cifteaux>  de  la  fonda^' 
tion  de  Hutton  Evêque  de  Troyes  en 
1 140,  qui  vaut  6000  liv.  de  rente.  La 
Pieté  des  Ram  cries,  du  même  Ordre  en 
1 1 60.  de  fille  ,  par  Erard  de  Brienne 
&  Philippe  de  Champagne  fon  époufc 
donnée  à  des  Religieux  en  1 440.  vaut 
4500  1.  en  tout.  Chant;emerle  Ordre  de 
Saint  Auguftin  ,  fondée  par  Henri,  pre-. 
mier  Comte  de  Champagne ,  en  1 1 6/. 
fans  Religieux  ,  qui  ont  été  tranfportés 
à  Saint  Loup  de  Troyes  ,  vaut  à  l'Abbé 
Commandataire  2000 1.  Nèfle ,  Nigella 
abfiondita ,  Ordre  de  Saint  Benoît ,  tranf- 
feré  à  la  Villeneuve  ,  vaut  3  5  o  h  en  tout, 
La  Chapelle  ai^x  planches ,  du  même 
Ordre  ,  de  la  fondation  de- Simon  Sei*» 
gneur  de  Beaufort  en  1147.  vaut  en 
tout  5000  1.  Boukncourt  ,  Ordre  de 
Cifteaux ,  vaut  en  tout  8000  1.  Nôtre- 
Dame  des  Pré$  ,\de  filles  ,  Ordre  de 
Cifteaux  ,  vaut  looo  1.  il  y  a  15  filles. 
Notre  -  Dame  de  Cézanne,  de  filles. 
Ordre  de  Saint  Benoît,  vaut  6ooq  L 
ily  ^  z8  Religieufes.  Le  Chapitre  du 
même  lieu  de  Cézanne  j  de  la  fondar 
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Champa-  rion  des  Comtes  de  Champagne  ,  vaut 
•NI. .  environ  5000 1.  pour  douze  Chanoines 
dont  il  eft  compofé*  L'auteur  ne  fait 
Suivant  fa  coutume  aucune  mention  des 
Cures  ni  des  Prieurés  donc  il  dit  néan- 
jnoins  qu'il  y  a  bon  nombre.  A  l'égard 
46s  bénéfices  qu'il  a  exprimés  on  trouve 
^jue  leurs  revenus  montent  en  total 
pour  la  partie  de  l'Evêché.  de  Troycs 
<iui  eft  comprife  fous  le  Département , 
à  107750  Uvres.  Partant  la  ibmme  to- 
tale des  revenus  EccléfîaiUques  dans 
l'étendue  de  la  Généralité  fous  les  ex- 
ccptionsfe  trouvent  monter  à  1 441430 
livres. 

GOUVERNEMENT 

militaire 

DE     LA 

CHAMPAGNE. 

E  Gouvernement  Militaire  de  cette 
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Province  fe  réduit  à  peu  de  chofe: 
M.  le  Prince  de  Soubize  eft  Gouver- 
neur en  chef  des  Provinces  de  Cham- 
|)agne  &  de  Brie  ;  Monfieur  le  Prince  de 
Rohan  fon  fils  eft  reçu  en  furvivance  : 
la  conteftation  qui  avoit  duré  long-tems 
avec  les  Gouverneurs  de  l'Me  de  France 
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.&  de  la  Champagne  touchant  ks  Villes  Champ  a» 
.de  Brie  conpriies  dans  la  Généralité  «ms. 
de  Paris  fut  décidée  en  1 69  3.  en  faveur 
.  de  M.  de  Soubize  :  il  a  fous  lui  quatre 

-  Licutenans  Généraux  ;  le  Marquis  de 
Choifcul  Prailin  pour  le  Département 
de  Châlons  ,  Langres  &  Troyes  5  M.  le  ^ 
Comte  de  Grandpré  du  nom  de  Joyeu- 
fe  pour  le  Département  de  Rheims , 
Rhétel  ,  Fifmes  j  M.  le  Comte  de 
Choifeul-Beaupré  pour  le  Département 

,  de  Chaumont  &  Vitry  5  &  M.  le  Mar- 
quis d'Efcotes  pour  le  Département  de 

.  Brie.  Sous  les  Licutenans  Généraux 
il  a  été  créé  par  Edit  de  1 691.  4  Char- 
ges de  Lieutenans  de  Roi  héréditai- 
res ,  qui  ont  été  levées  par  Monfieur  de 
Cuifïbtte  Comte    de  Grancourt  pour 

.  Troyes  ,  Châlons  &  &  Langres  ;  &par 
M»  4e  Guerrapin  Marquis  de  Montréal 

.  pour  Chaumont  &  Vitry  -,  &  par  M, 

.  Caftille  Marquis  de  Chcnoife  pour  U 
Brie.  Par  autre  Edit  de  l*année  169}. 
il  fut  .encore  créé  quatre  Charges  de 
Subdélégués  des  Maréchaux  pour  con^ 
noître  {bus  leurs  Ordres  des  diflfèrends 
de  la  Nobleflè  ;  il  eft  peu  néceffeire  de 

-  fçàvoir  qui  les  a  levés.  De  toutes  les 
places  fortifiées  qui  étoient  autrefois  en 
Champagne  ^  il  ne  xefte  que  celles  dQ 


^  i 
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Champa-   Mezicres ,  Rpcroi  &  Scdan^  La  Vilk 
•wB.  (le  Mezietes  a  pour  Gouverneur  M.  de 

Gaflion  Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roi ,  M.  de  Brellè  cft  Lieutenant  de 
Roi  >  &  M.  de  Formont  Major.  CeUc 
de.Rocroy  a  pour  Gouverneur  M.  de 
Bartiliat  Lieutenant  General ,  pour  Lieu- 
tenant de  Roi  M.  de  la  Grange ,  &  pour 
Major  M.  de  Falbert.  Celle  de  Sedan  a 
pour    Gouverneur    M.   de  la   Bourlie 
Comte  de  Guifcart,  M.  d'Hautorine 
.pour  Lieutenant  de  Roi  &  pour  Major 
.du  Fort ,  M*  de  la  Gaftiere  eft  Lieute- 
nant de  Roi   du  Château.  Les  autres 
Gouverneurs  de  U  Province  font  M*  de 
-Meuilblies  Liutenant    des    Gardes  du 
Corps  qui  l'eft  de  Ste.  Mcnehoult ,  M. 
Bourdin  Marquis  de  Villaine  qui  l'efl: 
de  Vitry  ^  M.  le  Comte  de  Vaubecoun 
qui  l'eft  de  Châlons ,  M.  le  Maréchal  de 
.Choifeid  &  M.  de  Pezeux  fon    neveu 
reçu  en  furvivance  ,  Peft  de  Langres , 
.  M.  le  Marquis  de  Puifieux  Gouverneur 
.  d'Huningue  l'eft  anffi  d'Epernay ,  M.  le 
Marquis  de  Pleurs  de  Cézanne ,  M.  le 
Comte  de  V^ux  de  Fifmes^M.  de  Lon- 
gaut  de  Vafly  ,  M.  de  Salles  Marquis  de 
Rotoy  de  Vaucouleurs,  Enfin  par  Edit 
de  l'année  1 696.  il  a  été  créé  des  Gou- 
verneurs dans  toutes  les  Villes  ,  où  il 
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n'y  en  avoir  point ,  qui  avoient  des  ap-  champu* 
poimemens  couchés  lurPétatduRoyau-  ©ni. 
me, mais  aucune  de  ces  Charges  n'a  été 
levée.  Les  Regimens  de  Milice  de  la 
Province  de  Champagne  qui  forent  levés 
en  1689.  en  vertu  d'une  Ordonnance 
de  la  même  amiée  &  qui  ont  été  refor- 
més à  la  paix  ,  étoient  commandés  le 
premier    par   Moniteur    le  Comte  de 
Grandpré  &  le  fécond  par  Monfîcur  de 
Brezeau  Baron  de  Molins.  L'Âùteur  foit 
entrer  les  Marêchauflées  &  Compagnie 
de  Lieutenans  Criminels  de  Robe  cour- 
te gdansie  Gouvernement  Militaire  ;  & 
il  dit  qu'il  y  a  dans  la  Province  une  Ma- 
rêch^uflee  .Générale  qui  refide  à  Châ- 
Ions  a  compofée  d'un  Prévôt ,  un  Aflcf- 
feur  ,  un  Commiflàîre  ,  un  Confeiller  p 
un  Procureur  du  Roi  &  trente  Archers  : 
Une  Marêchâuflée  Provinciale  auflî  relî- 
dente  à  Châlons  compofée  d'un  Prévôt , 
un  Lieutenant ,  deux  Aflcfïèurs ,  autres 
Officiers  &  trente  Archers.  Les  Marê- 
chauflées particulières  font  Troyes  de 
1 9  Archers ,  Via-y  de  neuf ,  Rethel  de 
douze  ,  Langres  de  fept  ,  S.  Dizier  de 
neuf.  Il  y  a  de  plus  neuf  Compagnies  de 
Lieutenans  de  Robe  courte  ,  celle  de 
Troyes  de  17  Archers,  de  Rheims  de 
dix  3  de  Châlons  de  iîx  ^  de  Ste.  Me* 


jfitf      Etat  de  la  Frauce» 

CHAMfA-  ^cl^oult   de  quatoze  ,   d^'Epemay   de 
«i«x.  neuf,  de  Chaumont  de  quinze  >  de  Lan- 

gues de  fix ,  de  Bar  fur  Aube  de  qua- 
tre, de  Chatillon  de  cinq  ;  toutes  ces 
Compagnies  ont  leurs  Omciers ,  Lieu- 
tenans  ,  Prévôts  ,  Procureurs  du  Roi 
&  Greffiers. 

Etat    pe    la   Justice, 

QU  A  N  T  au  Gouvernement  de  la 
Juftice  dans  l'étendue  de  cette  Gé- 
néralité ,  il  faut  fçavoir  i®.  qu'elle  eft 
toute  entière  du  rcflbrt  du  Parlement , 
de  la  Chambre  àcs  Comptes ,  &  de  la 
Cour  des  Aides,  de  Paris;  i®.  qu'elle  eft 
divifée  en  fix  Bailliages  Préfidiaux,  qui 
font  Troyes,  Rheims,  Châlons,  Lan- 
gres ,  Chaumont ,  Vitry ,  auquel  il  faut 
ajouter  le  petit  Bailliage  de  Sedan ,  quoi- 
que du  reflbrt  du  Parlement  de  Metz, 
Le  Bailliage  de  Troyes  étoit  û  ancien 
avant  (on  union  avec  le  Préfidial  qu'on 
en  trouve  des  titres  dès  avant  le  temps 
des  Comtes  fouverains  du  Pays  :  l'éreci- 
tion  de  fon  Préfidial  fc  rapporte  comme 
,    celle  de  prefque  tous  les  autres  à  l'E- 
dit  d'Henri  II.  de  l'année  1551,11  eft 
compofé  d'un  Bailli  d'Epée  qui  eft  M. 
Largentier  Marquis  de  Chapelaine»  & 
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de  37  autres  Officiers,  dont  deux  Préfi-  chamfa- 
dens>  deux  Lieutenaiis  Tun  Criminel ,  «ni* 
un  Chevalier  d^honneur  &  vingt  Con- 
feillers.  Le  Bailliage  de  Rheims  a  pour 
.  Officier  un  Bailli  d'Epçe  qui  eft  M.  Lar- 
cher  Marquis  d'Olify ,  qui  eft  aufll  Bailli 
Général  de  Vçrmandois  ;  on  trouvé*  des 
monumens  de  cette  Charge  de  l'an  1100, 
le  Bailli  *  réfidoit  premièrement  à  Saint 
Quentin  ,  6>c  fut  transféré  à  Laon  en 
1 3 1 5 ,  &  l'on  remarque  qu'il  jugea  en 
1 17  z ,  un  différend  de  l'Archevêque  de 
Rheims  avec  les  habitans  de  la  Ville  au 
'  fujet  des  fraix  de  [où  Sacre.  En  i  3 1 7.  il 
confirma  l'Archevêque  dans  la  pofïèffion 
d'établir  des  Changeurs  dans  la  Ville  de 
Rheims,  en  le  démembrant  de  celui  de 
Laon  ;  outre  le  Bailli  d'Epée  le  Siège  eft 
compofé  de  Z9  Officiers  qui  font  les 
Conlervateurs  des  privilèges  de  l'Uni- 
vérGté.  Le  Préfidial  de  Châlons  n'a  été 
créé  qu'en  16}  7^  outre  le  Bailli  d'Epée 
qui  eft  le  Sieur  Parchape  de  Vinay ,  il  eft 
compofé  de  3  7  Officiers.  Le  Prélidial  de 
Langres  créé  en  1 640*  &  uni  au  Baillia- 
ge Royal  qui  avoir  été  établi  par  Edic 
de  Charles,  IX.  en  1 5  6 1 .  a  un  Bailli  d'E- 
pée qui  eft  M.  le  Maréchal  de  Choifeul 
&  M*  le  Marquis  de  Pezeux  fon  nevett 
en  furvivance  Se  1 1  autres  0$ciers  v  A 


\ 
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Champ  A-  s'étçnd  fur  les  Prévôté^de  Montigny4e- 
•wi.  Roi,  Paflàvant  &  Bourbonne.  LeBail- 

lage  Préfîdial  de  Chaumonc  l'un  des 
plus  étendus  du  Royaume  a  M»  le  Max* 
quis  de  Rechel  pour  Baïli  d'Epée ,  &  14 
autres  Officiers.  Le  Préfîdial  de  Vitry  eft 
compofé  d'un  Bailli .  d'Epée  qui  eft  le 
Sieur  de  Longuaut  de  Vignecourt, & 
xy  Officiers»  Le  Préfîdial  de  Sedan  qui 
efl  réduit  à  17  Paroiflès,  depuis  que 
pour  l'éreâion  du  Parlement  de  Tour- 
nay^le  Roi  en  a  démembré  les  Villes 
d'Avefne ,  Philippe  ville,  Mariem  bourg, 
tàndrecis ,  &  le  Qjiefnoy ,  a  M.  le  com- 
te de  Guifcart  pour  Bailli  d'Epée  ,  il  n'y 
a  que  fîx  Officiers  titulaires  dans  ce  fîc- 
ge.  Outre  les  fept  Préfîdiaux  ,  il  a  plu- 
fieurs  Bâillages ,  Prévôtez  &  Juflices  Ro- 
yales qui  rcflbrcifïènt  au  Parlement  hors 
des  cas  Préfîdiaux  dans  l'étendue  du  Pré- 
fîdial de  '  Troyes  :  il  y  a  la  Prévôté  de 
la  Ville  qui  efl  compofée  d'un  Prc/î- 
dent»  La  Juftice  des  quatre  Portes  dom 
le  Mayeux  eft  chef  avec  cinq  autres  Offi- 
ciers. Lé  Baillage  de  Merry  fur  Seine 
compofé  de  cinq  Officiers  qui  font  nom- 
més par  les  Chanoines  de  la  Ste.  Cha- 
pelle de  Paris  &  pourvus  par  le  Roi  fur 
leur  nomination.  Dans  le  refibrt  du  Pré- 
£dial  de  Rheims  fe  trouve  le  Baillaee 
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de  Fifmes  ,  compofè  de  cinq  Officiers  >  ChÂmpaT  : 
il   ne  s'étend  que  fur   1 7  Villages  \  le  cni. 
les  Baillage  &  Prévôté  d'Epernay,  qui 
{ont  deux  Jurirdiâions  composées ,  la 
preaiierc  de  cinq  Officiers  &  la  féconde 
décrois.  Dans  le  reflbrcdeChalons^  \\ 
y  a  le  Bailliage  de  Sainte  Menehouk  fé- 
paré  de  celui  de  Vitry  en  1 400 ,  il  eft 
conl{>ofé  de  1 4  Officiers  p^ce  que  fon 
étendue  eft  très-grande  allant  juiqu'à  la 
Ticrarche  &Rocroyj^  la  Prévôté  du  mê- 
me lieu  qui  reflbrtoit  au  Bailliage  a  fepc  . 
OflSciers.   Dans  le  reflbrt  du  Préfidial 
de  Langres  font  la  Prévôté  de  Coiflfy  & 
-de  Paflavant,  qui  ont  chacune  trois  ou 
quatre  Officiers  &  font  fort  petites.  Dans 
le  refïbrt  de  Chaumont  eft  la  Prévôté  du  . 
lieu  9  à  laquelle  eft  jointe  la  Juftice  Con- 
fulaire  par  Edit  de  1581,  elle  eft  compo- 
se de  neuf  Officiers-,  la  Prévôté  deVafly 
fbrr  ancienne  eft  trcs-étenduë ,  elle  a  pa- 
reillement neuf  Officiers:  celle  de  Vau- 
couleurs  en  a  quatre;  celle  de  Bar-fur- 
Aube  fix;  celle  d'Ândelot  autant;  cellç 
de  Grand  quatre  \  les  Mairies  de  Ville'- 
neuvc-le-Roi  &  deBourbonne  font  dani 
leSenonois,  Dans  le  reflort  de  Vitry  font 
la.Prévôté  du  lieu>  de  dix  Officiers;  le 
Bailliage  de  S*  Dizier,  qui»  a  un  B^ilU 
d'p.pée  ,  Iç  Sieur  Cerf!,  .&  autres  Offi- 
Tomt  m.  Z 
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Ci?AM?A-  ciersi  l'Eclievinage  de  la  même  Ville  cft 
•m.         Cîpmpofé  du  Maire  à  préfent  perpétuel  & 

4  Echevins,  qui  comioiflènt  de  cornes 
af&ires  criminelles  dans  la  Vite  &  les 
faux-bourgs ,  des  dégâts  en  matière  d- 
vile  concurrement  avec  le  Bailliage  des 

^  Eaux  &  Forets ,  &  des  droits  commu- 
naux, ils  ont  même  droit  de  paflèr  toute 
forte  d'aftes ,  de  contrats  encre  les  ha- 
bitons de  la  Ville  comme  s'ils  étoienc 
Notaires  j  ces  attributions  leur  ont  été 
données  en  1218.  par  Guillaume  de 
Dampierre  &  Marguerite  Comteflè  de 
Flandres  fa  femme  qui  étoient  Seigneurs 
fouverains  de  S*  Dizier. 

Il  y  a  encore  le  Bailliage  de  Sezannc , 
mais  il  eft  du  reflbrt  du  Préfidial  de  Pro- 
vins :  Il  y  a  donc  dans  fa  dépendance 
trois  Chatellenies  ou  Prévôtés  Royales, 
[ui  font  Sezanne,  Chantemerle,  Tre- 
fes  Officiers  font  un  Bailli  d'Epcc 
qui  eft  le  Marquis  de  Pleurs,  &  deux 
autres  Officiers.  Le  Bailliage  de  Mour 
76n  érigé  en  165}.  eft  compofé  d'un 
Bailli  d'Epée  qui  eft  M.  de  Gùifcart ,  & 

5  autres  Officiers  î  Mouzon  &  Beaumonc 
en  Argonne  appartenoient  autrefois  i 
l'Archevêque  de  Rhcîms  qui  les  pofle- 
doit  en  fouvétainetéj  mais  en  i  jy.c^.  le 
Rôi  Charles  V.  les  retira  par  le  moyen 


toi. 
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&un  échange  de  la  terre  de  Vcfly  fur  q^^^^^^ 
Aifne  dans  la  Comté  de  Soiflôns  ;  cet  ©>,«. 
échange  fut  approuvé  par  Clément  VIL 
&  vérifié  au  Parlement  «dans  k  même 
année,  nonobftant  quoi  les  Archevê- 
ques avoient  confervé  une  Chambre  fou- 
veraine  dans  Mouron  qui  a  été  fuppri« 
mée  en  1 63  3»  pour  l'éreétion  du  Baillia- 
ge» Outre  ces  Juftices  Royales ,  il  y  a 
dans  la  Province  plufîeurs  Juftices  de 
Pairies,  celle  de  Rœims  qui  eft  fortcon^ 
fidérable,  celle  de  Langres  qui  a  la  J\xù 
tice  de  k  Ville  conjointement  avec  qua- 
tre habitans,  celle  de  Châlons  qui  eft 
jointe  à  l'Echevinage ,  &  connoit  du  cri- 
minel police  &  voirie  dans  Tétenduë  du 
ban  &  temporel  de  PEvêché  i  l'Evêque 
pourvoit  le  Prévôt,  le  Procureur  Fifcal 
&  le  Greffier,  mais  les  (èpt  Echevins 
font  perpétuels,  en  forte  que  qu^nd  Puit 
vient  à  mourir  les  (îx  autres  en  choi- 
fiflènt  un  que  l'Evêque  eft  tenu  de  rece-» 
voir.  Le  Bailliage  de  k  Comté  Se  Pairie 
de  Vertus ,  celui  de  k  Duché  de  Mont- 
morency autrefois  Beaufort ,  celui  de  k 
Principauté  de  Joinville ,  le  Siège  Ducat 
du  Duché  deRhetelois  ouMazarin,  qui 
eft  compofë  dVnBailli  d'Epée  &  de  cinq 
autres  Officiers  a  trois  Prévôtés  dans  fa 
dépendance ,  Mezieres ,  Donchery  & 

Z  1 
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CnxmK'  Wary  lefquels  y  rcflortiflènt.  Les  autres 
•Nt.  Juftices  de  la  Province  font  les  Maîtri- 

ses des  Eaux  &  Forêts ,  Grueries ,  Confu- 
lat,  Hôtel  des  monnoyes.  Mairies  &  Eche- 
vinages  des  Villes  :  tout  ce  que  l'Auteur 
dit  à  leur  égard  fe  réduit  à  obferver  que 
le  Roi  créa  en  16^0»  un  Grand*maitrc 
des  Eaux  &  Forêts  de  Champagne,  que 
le  Sieur  Jacques  diftingué  par  la  Sei- 
gneurie de  Mont  S.  Père  en  eft  pourvu^ 
les  Maîtrifes  paniculieres  font  Troyes 
de  cinq  Officiers ,  Rheims  defix ,  Chau- 
montde  fix,  Vitry  de  fix,  S.  Dizier  de 
fept  y  Vafly  de  quatre  ;  crtte  Juftice  eft 
fort  étendue:  les  Grueries  de  Montigny- 
le-^Roi,  de  Grand  &  de  Viller,  le  Pau- 
tely  reflbrtiflent  de  Sainte  Menehoult  de 
£x  Officiers,  Sezannc  douze ,  mais  ils 
dépendent  du  Grand-maître  de  Pifle  de 
France,  &  Sedan  de  quatre.  Les  Jurif-^ 
diâions  Confulaires  font  celles  de  Tro- 
yes établies  en  1564.  de  Rheims  &  de 
Châlonsen  1587.  Les  Hôtels  des  mon- 
noyés  font  celui  de  Troyes  établi  en 
14x9.  &  confirmés  en  143 1.  &  celui 
de  Rheims  établi  en  1 68 1  •  Le  Corps  de 
la  Ville  de  Langres  ^  a  une  JurifHiâion 
militaire  qu'il  exerce  par  des  Capitaines 
au  nombre  de  7  tant  au  civil  qu'au  ai- 
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rnincl  :  ces  Capitaines  changent  tous  Champa- 
les  ans.  «we. 

Etat   desFinances. 

SU  R  le  Chapitre  des  Finances ,  l'AiU 
teiir  obferve  que  quoiqu'une  gran- 

'de  partie  de  la  Province  foie' très-ftérilc 
ne  produifant  que  des  feigles ,  avoines 
ou  bled  noir,  &  que  le  principal  com- 
merce de  tout  le  Pays  ne  confifte  qu'en 
grains  qui  y  font  le  plus  fouvent  ,à  vil 
prix  &  fans  débit,  ou  en  vins  qui  font  ^ 

■  à  la  vérité  les  meilleurs  du  monde  après 
ceux  de  Bourgogne,  mais  qui  réuffî liant 
û  rarement  {ont  fouvent  plus  à  charge 
u'ils  ne  rapportent  de  profit ,  à  caufe 
es  groflès  dépenfes  qu'ils  demandent 

'  chaque  année  pour  leurxulture  ;  cepeii- 

'jdant  cetce  Généralité  a  fourni  des  fom- 
mes  fi  confidérables  au  Roi  qu'on  a  pei- 
ne à  en  concevoir  la  poffibilicé, 

•  Les  Tailles  ont  monté  jufqu'à  i  1 6  o  o  o  o 
liv.  il  cfb  vrai  qu'elles  forent  réduites  en 
l'année  1697.  à  1 561410 1.  mais  voici 
les  raifons  de  cette  diminution  générale 
de  tout  le  Royaume;  la  première  la  ftéri- 
lité;  le  peu  de  commerce  de  la  Cham- 

-pagne  eftla  (econde;  la  troifiéme  eft  le 

'  paflage  continuel  des  gens  de  guerre  ou 


■3, 
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CnxmK'  Wary  lefquels  y  rcflbrtiflènt.  Les  autres 
•Nt.  Juftices  de  la  Province  font  les  Maîtri- 

ks  des  Eaux  &  Forêts ,  Grueries ,  Confu- 
lat,  Hôtel  des  monnoyes.  Mairies  &  Eche- 
yinages  des  Villes  :  tout  ce  que  l'Auteur 
dit  à  leur  égard  fe  réduit  à  ob/erver  que 
le  Roi  créa  en  165)0.  un  Grand-maître 
des  Eaux  &  Forêts  de  Champagne,  que 
le  Sieur  Jacques  diftingué  par  la  Sei- 
gneurie de  Mont  S.  Père  en  eft  pourvu, 
les  Maîtrifes  particulières  font  Troyes 
de  cinq  Officiers ,  Rheims  de'fîx ,  Chau- 
montde  fix,  Vitry  de  fix,  S.  Dizier  de 
fept ,  Vafly  de  quatre  ;  c^e  Juftice  eft 
fort  étendue:  les  Grueries  de  Montigiiy- 
le-Roi,  de  Grand  &  de  Viller,  le  Pau- 
tely  reflbrtiflent  de  Sainte  Menehoult  de 
£x  Officiers,  Sezannc  dou^e  >  mais  ils 
dépendent  du  Grand-maître  de  l*lfle  de 
France,  &  Sedan  de  quatre.  Les  Jurif^ 
diâions  Confulaires  font  celles  de  Tro- 
yes établies  en  1564.  de  Rheims  &  de 
Châlonsen  1587.  Les  Hôtels  des  mon- 
tioyes  font  celui  de  Troyes  établi  en 
14x9.  &  confirmés  en  1431.  &  celui 
de  Rheims  établi  en  1 68 1  •  Le  Corps  de 
la  Ville  de  Langres  ^  a  .une  JurifHiétion 
miUtaire  qu'il  exerce  par  des  Capitaines 
au  nombre  de  7  tant  au  civil  qu'au  ai- 
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rnincl  :  ces  Capitaines  changent  tous  Champa- 
les  ans.  «we- 

Etat   des  Finances. 

SU  R  le  Chapitre  des  Finances ,  l' AiU 
teiir  obferve  que  quoiqu'une  gran- 
•de  partie  de  la  Province  foit' très-ftérilc 
ne  produifant  que  des  feigles,  avoines 
oa  bled  noir,  &  que  le  principal  com- 
merce de  tout  le  Pays  ne  confifte  qu'en 
grains  qui  y  font  le  plus  fouvent^à  vil 
prix  &  fans  débit,  ou  en  vins  qui  font  ^ 
à  la  vérité  les  meilleurs  du  monde  après 

•  ceux  de  Bourgogne ,  mais  qui  réiifïî  liant 
{î  rarement  {ont  fouvent  plus  à  charge 
qu'ils  ne  rapportent  de  profit ,  à  caufe 

*des  groflès  dépdnfes  qu'ils  demandent 

•  chaque  année  pour  leur-culture  5  cepen- 
dant cetce  Généralité  a  fourni  des  fom- 
mes  h  confidérables  au  Roi  qu'on  a  pei- 
ne à  en  concevoir  la  poffibilicé. 

•  Les  Tailles  ont  monté jufqu'à  z  1 60000 
liv.  il  cft  vrai  qu'elles  furent  réduites  en 
l'année  1697.  à  1 3  61410 1.  mais  voici 
les  raifons  de  cette  diminution  générale 
de  tout  le  Royaume;  la  première  la  ftéri- 
lité;  le  peu  de  commerce  de  la  Chara- 

•  pagne  eft  la  féconde  ;  la  troifiéme  eft  le 

•  paflage  continuel  des  gens  de  guerre  ou 

Z  } 


^}^      £tat  ©i  lA  France. 

ChampÂT  Wary  lefquels  y  rcflbràflènt.  Les  autres 
•Nt.  Juftices  de  la  Province  font  les  Miutri- 

{es  des  Eaux  &  Forêts ,  Grueries ,  Confu- 
lat>  Hôtel  des  monnoyes.  Mairies  &  Eche- 
vinages  des  Villes  :  tout  ce  que  l'Auteur 
dit  à  leur  égard  fe  réduit  à  ob/erver  que 
le  Roi  créa  en  iCc^o.  un  Grand-maître 
des  Eaux  &  Forêts  de  Cliampagne,  que 
le  Sieur  Jacques  diftîngué  par  la  Sei- 
gneurie de  Mont  S*  Père  en  eft  pourvu;, 
les  Maîtrifes  particulières  font  Troyes 
de  cinq  Officiers ,  Rheims  de'fîx ,  Chau- 
montde  fix,  Vitry  de  fix,  S.  Dizier  de 
fept ,  Vafly  de  quatre  ;  c^e  Juftîce  eft 
fort  étendue:  les  Grueries  de  Montigiiy- 
le-Roi,  de  Grand  &  de  Viller,  le  Pau- 
tely  reflbrtiflènt  de  Sainte  Menehoult  de 
£x  Officiers  >  Sezannc  douze  >  mais  ils 
dépendent  du  Grand-maître  de  l*lfle  de 
France,  &  Sedan  de  quatre.  Les  Jurif-^ 
didtions  Confulaires  font  celles  de  Tro- 
yes établies  en  1564.  de  Rheims  &  de 
Cliâlonsen  1587.  Les  Hôtels  des  mon- 
ïioyes  font  celui  de  Troyes  établi  en 
14x9.  &  confirmés  en  143 1.  &  celui 
de  Rheims  établi  en  1 68 1 .  Le  Corps  de 
la  Ville  de  Langres ,  a  .une  Juri(cli<SHon 
militaire  qu'il  exerce  par  des  Capitaines 
au  nombre  de  7  tant  au  civil  qu'au  cri- 


Etat  de  la  France.       jjj 

ïninel  :  ces  Capitaines  changent  tous  Champa- 
Ics  ans.  «wE. 

Etat   des  Finances. 

SU  R  le  Chapitre  des  Finances ,  VAw» 
teiir  obferve  que  quoiqu'une  gran- 
*de  partie  de  la  Province  foit'  très-ftérilc 
ne  produifant  que  des  feigles,  avoines 
ou  bled  noir,  &  que  le  principal  com- 
merce de  tout  le  Pays  ne  confîfte  qu'en 
grains  qui  y  font  le  plus  fouvent^à  vil 
prix  &  fans  débit,  ou  en  vins  qui  font  ^ 

•  à  la  vérité  les  meilleurs  du  monde  après 
ceux  de  Bourgogne,  mais  qui  réiiffi liant 
fi  rarement  {ont  fouvent  plus  à  charge 

u'ils  ne  rapportent  de  profit ,  à  caufe 
es  groilès  dépenfes  qu'ils  demandent 
chaque  année  pour  leur-culture  \  cepeii- 
xlant  cette  Généralité  a  fourni  des  fom- 
mes  fi  corifidérables  au  Roi  qu'on  a  pei- 
ne à  en  concevoir  la  poffibilicé. 

•  Les  Tailles  ont  monté jufqu'à  z  1 60000 
liv.  il  cfb  vrai  qu'elles  furent  réduites  en 
l'année  1697.  à  i }  61410 1.  mais  voici 
les  raifbns  de  cette  diminution  générale 
de  tout  le  Royaume  5  la  première  la  ftéri- 
litéj  le  peu  de  commerce  de  la  Cham- 
pagne eft  la  (econde;  la  troifiéme  eft  le 

•  paflàge  continuel  des  gens  de  guerre  où 
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^j^       pTAT  M  lA  France. 

ChampÂT  Wary  lefquels  y  reflbràflènt.  Les  autres 
•Nt.  Juftices  de  la  Province  font  les  Maîtri- 

fcs  des  Eaux  &  Forêts ,  Grueries ,  Confu- 
lat,  Hôtel  des  monnoyes.  Mairies  &  Eche- 
vinages  des  Villes:  tout  ce  que  l'Auteur 
dit  à  leur  égard  fc  réduit  à  ob/erver  que 
le  Roi  créa  en  165)0.  un  Grand-maître 
des  Eaux  &  Forêts  de  Cliampagne,  que 
le  Sieur  Jacques  diftingué  par  la  Sei- 
gneurie de  Mont  S-  Perc  en  eft  pourvu;, 
les  Maîtrifes  paniçulieres  font  Troyes 
de  cinq  Officiers,  Rheim  s  defix,  Chau- 
montde  fix,  Vitry  de  fix,  S.  Dizier  de 
fept ,  Vafly  de  quatre  ;  cdtte  Juftice  eft 
fort  étendue:  les  Grueries  de  Montigny- 
le-Roi,  de  Grand  &  de  Viller,  le  Pàu- 
tely  rcflbrtiflènt  de  Sainte  Menehoult  de 
iix  Officiers,  Sezannc  douze ,  mais  ils 
dépendent  du  Grand-maître  de  l'ifle  de 
France,  &  Sedan  de  quatre.  Les  JuriA 
didtions  Confulaires  font  celles  de  Tro- 
yes établies  en  1564.  de  Rheims  &  de 
Oiâlonsen  1587.  Les  Hôtels  des  mon- 
poyes  font  celui  de  Troyes  établi  en 
14x9.  &  confirmés  en  143 1.  &  celui 
de  Rheims  établi  en  1 68 1  •  Le  Corps  de 
la  Ville  de  Langres ,  a  .une  Jurifiliâion 
militaire  qu'il  exerce  par  des  Capitaines 
au  nombre  de  7  tant  au  civil  qu'au  ai- 


Etat  de  la  France.       jjj 

"ïninel  :  ces  Capitaines   changent  tous  Champa:- 
les  ans.  «we. 

EtatdesFinances. 

SU  R  le  Chapitre  des  Finances ,  l'Aiu 
teur  obferve  que  quoiqu'une  gran- 

'de  panie  de  la  Province  foit' très-ftérile 
ne  produifant  que  des  feigles ,  avoines 
ou  bled  noir,  &  que  le  principal  com- 
merce de  tout  le  Pays  ne  confifte  qu'en 
grains  qui  y  font  le  plus  fouvent^à  vil 
prix  &  fans  débit,  ou  en  vins  qui  font  ^ 

■  à  la  vérité  les  meilleurs  du  monde  après 
ceux  de  Bourgogne,  mais  qui  réiidillanc 
fî  rarement  {ont  fouvent  plus  à  charge 

•  qu'ils  ne  rapportent  de  profit ,  à  caufb 
*des  groflès  dépénfcs  qu'ils  demandent 

•  chaque  année  pour  leur-culture  5  ceperi- 
'dant  cette  Généralité  0.  fourni  des  fom- 

mes  fî  corifidérables  au  Roi  qu'on  a  pei- 
ne à  en  concevoir  la  poffibilicé. 

•  Les  Tailles  ont  monté jufqu'à  2. 1 60000 
liv.  il  cft  vrai  qu'elles  furent  réduites  en 
l'année  1697.  à  1 361410 1.  mais  voici 

"les  raifons  de  cette  diminution  générale 

de  tout  le  Royaume;  la  première  la  ftéri- 
litéj  le  peu  de  commerce  de  la  Cham- 

•  pagne  eft  la  féconde  ;  la  troifiéme  eft  le 

•  paflàge  continuel  des  gens  de  guerre  ou 

Z  } 


jjé      Etat  Di  la  France. 

Champa-  ^^^  Seigneurs  :  enfin  la  Capitadon  fa- 

«MK.-        blie  par  Editda  i8.  Janvier  1 695.  fui 

toutes  les  perfonnes  laïques  >  laquelle  a 

-"    monté  dans  les  trois  années  &  demie  à 

'  éiooooo  U  chacune.  On  ne  peut  douter 

-  que  des  impositions  fi  violentes  n'ayent 
1  infiniment  afïbibli  cette  Province ,  fur 

tout  dans  Poccurence  où  la  création  d'une 
•  quantité  dcnouvellesChargesavoitmul- 
tiplié  les  exemptions  ou  fixé  les  impo£- 
Qons^  ainfi  la  Paix  conclue  avec  tant  de 
<  gloire  a  doublement  mérité  les  acclama- 
i  lions  des  peuples,  &  leurs  ardentes prie- 
'  rcs  pour  la  perfonne  de  fa  Majefté,  qui 

-  a  fi  glorieufement  terminé  cette  guerre  > 
dans  le  fèul  def&in  de  ibulâger  tes  fidè- 
les fujets.  La  Province  de  Champagne 
s^en  eft  reflèntic  puifque  le  Roi  ayant  été 

^-.informé  de  la  méchante  récolte  de  1 697. 
t  lui  a  fait  une  remife  de  50000  liv.  fur 

l'année  1 698 ,  &  a  réduit  la  taille  eénc- 
'  raie  à  i  J  30775  Impayables  par  lesaouic 

Eleâions  qui  compofent  la  Généralité 

en  la  manière  fuivance. 
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• 

Chaupa- 

^ 

Nombre 

Contrilnttims  ^^^^ 

EleêHons 

ParoiJIes 

des  Taillables 

ou  Tiilks 

Troyes 

247 

20480 

200000 

Rheims 

385 

16Ô00 

195000 

Châlons 

187 

12270 

lOJOOO 

Langres 

3^7 

13213 

12325s 

Chaumont 

IS6 

67S6 

56000 

Rhetel 

223 

13187 

120400 

Vitiy 

159 

13552 

97700 

Bar- fur- Aube  176 

1414J 

»4î50O 

Epernay 

96 

9071 

96000 

Sezanne 

71 

$200 

52000 

S.Menehoult  m 

9300 

78700 

Joinville 

150 

7379 

63800 

Toul 

ti99 

1507 51 

I33I3Ji 

Outre  ces  Elevions  il  y  a  dans  llnten^ 
dance  île  Champagne  la  Ville  &  Baillia-i 
ge  de  Sedan  qui  comprend  17  Villages* 
.La  Ville  &  Bailliage  de  Mouzon,  qui 
en  renferme  dix  ;  &  la  Prévôté  de 
•Château-Renard  de  1 4  Paroiflès  lefquel- 
les  font  fu jettes  à  la  fubvention  de  Ver- 
tlun,  &  payoicnt  en  l'année  1652,  U 
fomme  de  }  8  j  z  9  l.  dont  l'impofition  eft 
faite  par  l'Intendant  de  la  Généralité  de 
Metz ,  quoique  pourtant  le  rcfte  de  ces 
Bailliages  &  Prévôtés  foient  du  Départe- 
ment de  Champagne  fuivant  l'Ordon- 
nance du  Roi  du  I .  Août  1692.  Les  au- 
tres revenus  du  Roi  confident  en  Cc% 
Pom^incs^^  les  Gabelles ,  les  Traites  fo- 


^}8       Etat  »e  ia  FKAnct, 

Champ  A-  t^i^es ,  les  autres  droits  des  cinq  groflb 
«Ni^         Fermes  &  les  Aides.  A  l'égard  du  Do- 
maifie,  celui  que  le  Roi  poflede  dans  la 
Généralité  de  Champagne  coniifte  en 
fixChatellenies  principales,  qui  font  Vi- 
try,S.Dizier,  Ste.  Menehouk ,  Troyes, 
Chaumont  en  Bafligny  &  Mouzon ,  deC» 
quelles  dépendent  140  Terres  &  Sei- 
gneuries &  pluficurs  droits  &  revenus,  les 
uns  &  les  autres  affermés  aux  Fermiers  du 
Domaine.  Outre  ces  Chatellenies  le  Roi* 
poflède  dans  les  Villes  &  Paroiflès  de 
Rheims,  Langres  &  Châlons ,  plufieurs 
revenus  qui  dépendent  du  Domaine, 
quoique  la  Seigneurie  foncière  de  ces 
Villes  appartient  aux  Evêques  Iqui  en 
.font  Seigneurs  :  de  plus  par  divers  Edits 
de  1667,  1668  &rfé9.1e  Roi  renvoya 
à  fon  Domaine  les  droits  domaniaux, 
cens,  rentes  &  autres  revenus  des  Vil- 
les de  Vitry ,  Ste.  Menehoult  >  Bar-fur- 
Aube  &  Chatellenie  de  Mouzon ,  ïef^ 
quelles  avec  les  contrôles  des  exploits  & 
greffes  des  affirmations  qui  y  ont  été 
joints  y  ont  été  affermés,  par  un  fèul  & 
même  bail  du  mois  de  Novembre  1 6^7» 
pour  fix  années, la fomme  de  85000  liv» 
Les  Chatellenies  &  Domaines  de  S.I>i- 
jier  ôc  Chaumont  avec  50  autres  terres 
qui  en  dépendent  &  celles  de  Vury ,  Stû 
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Menehoulc  &  Troyes  ont  été  engagées  chImpa^T 
€\\  divers  temps.  Les  premiers  engage-  ckb.  • 
mens  ont  été  faits  par  François  I.  en  ver- 
tu de  fes  Éclits  en  1516,  &  en  1545. 
Charles  IX.  donna  à  la  Reine  d'Ecoiîè 
Stuart  veuve  de  fon  frère  François  II. 
pour  le  payement  de  fon  Douaire,  le 
'  Domaine  non  çngagé  dda  Piçpvi'nce  de 
•Champagne.   Immédiatement  après  fa 
mort  le  Roi  Henri  UI.  en  ordonna  là  vcn- 
te&  revente  par  l'Editde  1 5 8/.  &  ï  5  87* 
•continua  par  d'autres  Edits  en  155)1  , 
1  y 91  &  1 594.  &  enfin  Louis  XIII.  par 
Edit  de  1619.  Lors  de  ces  aliénations  il 
.  cil  avoîti  été  réfervé  quelques-uns  pour 
^l'acquit  des  Charges  locales ,  mais  par 
-déclaration  du  mois  de  Décembre  164)» 
•ils  ont  été  aliénés  comme  les  autres. 
Dans  les  années  i6$i.  Se  i6$j ,  comme 
il  avoit  paru  qu'une  partie  de  ces  Do- 
maines avoienr  été  aliénés  à  trop  boft 
^arciy  la  reveite  en  fat  (M^doniiée  &  éxé* 
•cutée.   Enfin  le  8.  Avril  léyz.  le  Roi- 
ordonna  par  nouvdle  déclaration  la  ven*- 
te  de  tout  ce  que  l'on  appelle  petit  Do- 
inaine  ,  n'excédantpas  le  revenu  de  400 
4ivres  ou  de  ceux  fujets  à  réparation  tels 
•que-  les^  fours ,  preffbirs^  moulins ,  mai-* 
•Ions  ,  boutiques*,  étaux  ou  échopes  ^ 
h^ÊCSp  halles  >  ponts  &  pa(&ges*,  finales 

Z  6 
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Champ  A-  c^cnt  par  dernier  Edit  de  Mars  léjjrfc 
«NI..        Roi  a  ordonné  la  vente  de  tous  Tes  Do- 
maines de  quelque  eTpece  ou  natttre 
qu'ils  foienr^  &  la  revente  de  tous  ceux 
qui  ont  été  ci-devant  aliénés  »  à  la  char- 
ge de  remixHirièr;  mais  cet  Edit  n'a  ea 
que  très-peu  ou  point  d'exécution  dans 
la  Champagne  où  il  n'y  a  guère  de  Do* 
.  maines  de  réiinis»  &  aucun  des  engages 
.  a'a  été  revendu  ,  parce  qu'ils  étoient  en« 
gagés  à  leur  valeur  &  au  de-là  rc'eftce 
qui  a  rendu  les  ordres  ii  peu  confidéra* 
bks  que  le  Confèil  n^y  a  Eût  aucune  ac* 
tention«.  Ce  ferott  un  détail  trop  long  Se 
trc^  eiinuyei^  que  de  rapporter  tous  les 
Domaines  engagés >  leur? valeur,  &  fe 
prix  de  leur  engagement  >  il  fu£c  de  dise 
que  les  revenus  en  général  de  tous  ces  Do» 
maines  engagés  ayant  i69j..momoient 
.i  f  2.6^6%  L  10  C I  d.,  &  que  les  Finances 
des  engagemcns  montent  à  6,9 1476 1»  ^L 
1  d»  L/ Auteur  n'y  comprend  point  les 
Greffes  aliénés  dans  la  Géiiéralité  autres 
.que  ceux  des  Bureaux  desFinaneçs^  des 
Elections  &  des  Gseniers-à-felquiont  été 
déclarés  caiuels  &   Aijets.  au  .droits  ao» 
uuels  par  l'Edit  de  Décc^^ibre   iéSi> 
mais  il  eLltrèsr-di£ciled'pftimer.lerevev* 
nu  de  ces  Gref&s  qui  dépendent  des  af- 
j^es  caToellcs  de  toutes  les  Jiixiâlîc; 
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dons,  ni  pareillement  de  faire  eftime  des  champIT 
Finances  qui  ont  été  fournies  au  Roi  à  gwi* 
cau/e  dn  nombre  des  taxes  qu'ils  ont 
payé  pour  la  confçrvati(^  ou  augjnen- 
don  de  leurs  droits  ou  des  gages  qui  leur 
ont  été  attribués.  Les  Forêts  &  bois  ap-> 
pertenant  au  Roi  dans  la  Province  y  font 
.  la  dernière  partie  de  Ton  Domaine,  leur 
.  totalité  monte  à  }o6i  arpenj.&  les  cou- 
pes ordinaire  à  760  axpens  qui  produi- 
.iènt  38640  livres;  on  comprend  dans  ce 
nombre  le  bois  de  Mouzon  &  dans  leurs 
.  revenus  les  droits  de  la  Grucrie  d'Eper- 
nay ,  fur  quoi  déduction  faite  des  nraix 
^&  gages  d'Officiers,  de  chaufege  &  au- 
.  très  attributions  fur  les  bois  qui  mon- 
.  cent  à  1 6  ou  17000  livres  >  il  ne  revient 
au  Roi  netque  11  à  zzooo  L 

Les  droits  de  Gabelles  &  Traites  fo- 
raines doivent  être  mis  enfemble ,  parce 
qu'ils,  font  compris  fous  une  même  fof- 
ine  :  il  y  a  trois  Direûionsdans  le  Dépar- 
ment  de  Châlons  qui  copjprend  les  Elec- 
tions deChâlons,  de  Rheims,  Vitry, 
Epernay  ,  Ste.  Menehoult ,  Joinville  & 
Sezanne,  Troyes  compofé  des  Elec- 
tion^ d^  Tçpyts  >  Bar-fur-Aube:i  Chau- 
mont  y-Langres  ^/Scda»:»  qiui  s-étend 
jijifqu'à  Verdun  ,  etnbraflè  le  Pays  de 

Xw^dobQurg  j^  d(  qui  4an^  U  Champs 
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qhampa-  frontière  font  au  nombre  de  5  5  ;  jo  pour, 
•Nfi.  les  foraines  encrées  &c  Tordes  du  Royau- 

me, 17  de  conferve  &  8  daiis  la  Comté 
de  Chiny  pour  la  perception  des  droits 
établis  depuis  1687,  &  des  anciens 
droits  locaux  :  le  produit  de  tous  ces 
bureaux  monte  à  195000  l.  déduûion 
laite  de  Szooo  1.  pour  les  huit  bureaux 
de  la  Comté  de  Chiny  rendue  par  la  Paix 
au  Roi  d'Êfpagne.  Ainfi  le  produit  to- 
tal des  cinq  groflès  Fermes  &  Gabelles 
dans  la  Généralité  de -Champagne  fc 
fe  trouve  monter  à  1727 1 80  liv.  A  l'é- 

Îrard  du  produit  des  Aidés  il  eft  diffid- 
c  de  connoître  autrement  que  par  les 
fousbaux  :  ceux  du  bail  de  Templier 
commencé  au  i.  06tobre  1697.  &  pat 
fé  pour  fîx  années  montent ,  y  compris 
le  papier  timbré,  fçavoir ,  pour  les  Elec- 
tions de  Rheims ,  Châlons  &  Ste.  Menc- 
hoult  jointes  enfemble  à  4855000  liv. 
pour  l'Eleâion  de  Troyes  185  000  Uv. 
pour  Vitry ,  Joinville,  &  Bar-fur-Aubc 
1 55000  1.  Langres  &Chauihont  98000 
liv.  Rhetel  58000  1.  Total  1 11 3000 1. 
Ainfi  tous  les  revenus  du  Roi  dans  la 
Généralité  doivent  être  eftimés  déduc- 
tionr faite  xles  fraix  de  régie,  fans  y  com- 
prendre les  uftenfîles ,  capitations  &  an* 
^  txe âââkc^  extraordinaires  k.^ix^^i^i 
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L'Auteur  ayant  rapporté  ce  quircgar-  champ  a* 
de  les  revenus  du  Roi,  traite  des  Jurif-  «ni. 
dictions  établies  pour  en  faciliter  la  per- 
ception j  la  première  eft  celle  desTréfo- 
rier-s  de  France  établie  à  Châlons  par 
Edit  dc-i  5  7 1  j  ils  n'écoient  d'abord  que 
quatre,  mais  le  nombre  en  ayant  été- 
augmenté  par  difFércns  Edits,  ils  font  à 
préfent  i  j ,  deux  Avocats ,  deux  Procù- 
•  reurs  du  Roi  &  trois  Greffiers  ;  leurs  at- 
tributions font  expliquées  plus  amples 
ment  dans  le  Mémoire  de  la  Généralité 
de  Paris,  A  l'égard  des  Eleâions,  celle 
-deTroyes  eft  compoféede  douze  Offi- 
•ciers,  celle  de  Rhcims  de  treize,  celle  de 
"Châlons  d'autant,  celle  de  Langres  de 
douze ,  Chaumont  de  treize ,  Vitry  de 
de  quatorze,  Rhetel  de  huit,  Bar-fur- 
Aubc  de  dix,  Epernay  de  neuf,  Sezanne 
de  neuf,  Ste.  Menehoult  Direction  nou- 
velle en  1696.  auflî  bien  que  Joinville 
font  compofés  la  i  '^.  de  huit ,  &  la  1*.  de 
neuf  Officiers,  Avant  l'année   1685.  la 
Jurifdiékion  des  Gabelles  étoit  fëparée 
des  Elections  &  exercée  dans  tous  les 
Greniers-à-fèl  par  des  Officiers  particu^ 
licrs,  mais  en  cette  année  il  plut  au  Roi  de 
les  fupprimer,  ou  plutôt  de  les  unir  aux 
Eleûions  dans  tous  les  lieux  où  il  y  en 
a  voit  ^  ainiî  iL  n'étoit  refté  dans  la  Pro* 
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Cham?a-  vincc-  que  huit  Greniers  defanis  en  ces 
#Ns.  termes;  il  a  plu  de  nouveau  à  iaMajefté 

de  defunir  ces  Jurifdi£doiis  &  de  créer 
de  nouveaux  Oflficiers  pour  les  Greniers 
qui  avoient  été  unis  ^  un  Préfîdent ,  un 
Grenetier  y  un  Contrôleur ,  vta  Procureur 
.  du  Roi  &  un  Greffier;  mais  ces  Charges  ' 
n'ont  été  entièrement  levées  qu'à  Vitry, 
,&  dans  tous  les  autres  lieux  la  Jurif- 
didion  eft  exercée  par  le  petit  nom- 
bre d'Officiers  qui  en  ont  levé  queU 
cues-unes ,  ou.par  CommifCon  ai  atten» 
.dant  la  vente  parfaite.  En  lé^i.  le  Km 
créa  une  autre  JurifdicHon  pour  les  Trai- 
tes foraines  y  compofée  de  divers  bo- 
ttâxxx  y  de  quatre  OfHciers  chacun ,  Si 
par  le  même  Edit  il  en  établit  encore 
une  dernière  pour  contioît;re  des  matiè- 
res concernant  le  dépôt  des  fels ,  en  pa- 
reil nombre  de  quatre  Officiers»  L'Au- 
teur ayant  embralle  dans  les  détails  pré- 
cédens  tout  ce  qu'il  a  pu  dire  des  droits 
&  revenus  du  Roi  &  des  Jurifdidions 
qui  les  maintiennent  vient  à  l'explica- 
tion du  Commerce  y  qui  eft  la  fource 
générale  dp  l'argent  ,  &  il  le  traite 
par  Eleâion  pour  en  faciliter  l'iatclii* 
gcnce. 
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LE  S  terres  de  |*Elcâion  de  Troycs 
fciit  en  labeurs  >  ou  vignes  »  ou  prai- 
ries i  les  labeurs  ne  rapportent  que  de 
l'avoine  ou  du  bled  noir ,  ou  du  moins 
il  n'y  a  que  la  huitième  partie  des  terr 
res  qui  rapportent  du  froment:  le  peu- 
ple y  eft  extrên>€ment  laborieux  &  £ 
ménager  qu'il  vit  toute  l'année  de  bled 
noir»  fans  rien  acheter  du  marché  y  {è 
contentant  d'y  débiter  fes  denrées  ipour 
payer  les  impofitîons:  les  grains  le  tîi 
rcnt  à  Paris  par  Nogent  &  Arcy  &  par 
Vitry  fur  Marne.  Les  vignobles  y  pro- 
jduifent  communément  d'allèz  bons  vins» 
mais  ils  fe  consomment  prefque  tous 
(dans  le  Pays  3  ce  que  l'on  attribue  à  la 
difficulté  de  les  vendre ,  à  caufe  de  l'iné- 
galité  des  futailles  :  les  vins  fe  tranfoor- 
tent  à  Paris  par  la  Rivière.  Il  croie  dans 
cette  Eleâion  beaucoup  de  vins ,  de  lins 
&  de  chanvres  dont  la  plus  grande  par* 
tie  s*y  confomme  en  la  manufaânre  des 
toiles }  tautre  fe  tranfporte  jufqu'auHa» 
vre  pour  les  vaiflèaux  du  Roi.  Les  ter- 
res de  l'Eledion  fcmt  très-propres  à  la 
nourriture  du  bétail  blanc ,  mais  le  Pays 

en  manque;!  la  difficulté  des  temps» 
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Champa-  ayant  été  caufc  que  le  Pay(an  a  vendu 
•N«.  ce  qu'il  en  avoir;  les  bêtes  à  corne  s'é- 

lèvent dans  les  prairies ,  le  plus  grand 
avantage  qu'elfes  rapportent  eft  l'engrais 
des  terres,  qui  {è  fiiit  de  leur  fumier 
^i'hyver.  La  Ville  de  Troyes  autrefois 
la  plus  marchande  de  France,  eft  telle- 
ment tombée  qu'il  n'y  rcftè  pas  zoooo 
âmes  au  lieu  de  50  iou  60000  qui  y 
étoient  autrefois  ;  on  y  tenoît  deux  foi- 
res franches  par  an  qui  duroient  cha« 
•cune  quinze  jours  ,  &  le  débit  y.  étoit 
tel  aux  Marchands  Lorrains ,  Allemands, 
Hollandois  &  Angloi&  que  la  Ville  étoit 
£orij[Iànte  &  fa  réputation  trcs-étenduc; 
on  prétend  que  de  ces  foires  eft  venu  le 
Proverbe  des  foires  de  Champagne:  l'c- 
tabliifement  des  foires  de  Lyon  ,  fait 
malgré  tant  d'oppofitions  des  Etats  du 
Royaume ,  a  diminué  celle  de  Troyes  ^ 
&  les  guerres  civiles  des  derniers  Sié- 
xlçs  les  ont  entièrement  fait  ceflèr;  le 
Roi  les  a  rétablies  par  lettres  patentes 
de  l'année  1697.  mais  il  les  a  réduites 
à  quinze  jours,  quoique  le  peuple  de- 
firât  ardemmtent  la  grâce  entière.  Les 
nianujfàftares  de  la  Ville  font  celles  des 
toiles  &  de  leurs  blanchîflàges ,  qui  oc- 
cupent une  grande  quantité  de  filles  & 
,4ç  femmes  »  celle  de  la  cire  ^  celle  des 
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fèrges  drappées,  qui  eft  fort  diminuée  cham?a- 
à  caufe  de  la  cherté  des  laines  &  de  ghe. 
leur  rareté,  celle  de  Satin  &  de  Satina- 
des  auili  fort  diminuée  à  caufe  de  la 
cherté  des  foyes  &  le  manque  de  dé- 
bit, celle  des  épingles  qui  le  débitent 
aflèz  bien ,  &  cnBn  celle  des  cuirs  & 
des  tanneries  qui  eft  réduite  à  rien,n^y 
reftant  que  cinq  tanneurs  ,qui  doivent 
plus  de  7000  1.  de  rente,  de  dettes  de 
Communautés.  Oh  peut  dire  que  nulle 
Ville  du  Royaume  n'eft  mieux  iituée  que. 
celle-là  y  pour  faciliter  le  commerce  da 
Pays  &  celui  de  Paris  avec  les  étran-. 
gersj  on  efpere  que  le  travail  qui  s'y 
fait  pour  rendre  la  Seine  navigable,  lui 
fera  d'une  grande  utilité  ainfi  qu'à  tout 
le  Pays 

Les  trois  quarts  de  l'Ele6tion  de 
Rheims  font  en  tèrtes  labourables  ,  & 
l'autre  quart  pour  la  meilleure  partie  en 
vignobles  :  il  y  a  peu  ou  point  de  prai- 
ries i  mais  quelquefois  fur  la  frontière 
de  la  Tierarche,  &  vers  Rooroy  la  moi- 
tié de  fes  labeurs  produit  du  froment, 
&  l'autre  moitié  des  feigles  &  avoines 
qui  (e  confomment  dans  le  Pays ,  ou  (c 
vendent. fur  les  frontières  de  la  Meufe,. 
Quoique  les  vins  y  foient  excellens  dans, 
Les  bonnes  années ,  comme  les  façons  en 
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^JJT^^^  quton  €n  puiflè  efpcrer  le  rétablifRmenc 
•NI.  dans  la  Ville  de  Châlons  à  caufe  d'une 

manuÊsiâure  d'Efpagne^  de  Capucines 
&  Pitichinacs  &c  autres  étoffes  par  les 
fceres  d'Arras  »  &  ces  étoffes  (ont  d'un 
grand  débit  ôc-  dedans  8c  dehors  lé 
Royaume  :  l'Auteur  juge  que  cette  ma- 
nufacture doit  être  précieufement  con- 
fcrvéc,  parce  qu'elle  fait  fubfifter  un 
grand ,  nombre  de  perfonnes ,  elle  étoir 
compofée  de  cent  métiers  en  1697. 

L'Eleélion  de  Vitry,  &  en  général 
le  Pertois ,  eft  le.plus  fertile  Canton  de 
la  Champagne ,  on  y  recueille  quantité 
de  froment  dont  les  Marchands  de  Vi- . 
try  font  de  gros  magafîns  y  joignant  en- 
cpre  ce  qu'ils  en  tirent  de  la  Lorraine, 
&  le  commerce  eft  fi  profitable  qu'il  n'y 
•  ajpcv[ormt  à  Vitry ,  qui  ne  s*en  mêle 

directement  ou  indirectement  :  la  Ville 
de  Paris  tire  un  grand  fecours  de  ces 
magaiins,  ils  lui  fbutnirent  en  165)5.  , 
plus  de  80900  feptiers  de  bled  *  qui  ré- 
pandirent beaucoup  d'argent  à  Vitry  :  le 
cpmmercje  qui  ne  fait  qu*augmenter 
l'a  rendue  en  peu  de  temps  la  Ville  la 
plus  riche  de  la  Province.  L'Eleâion 
de  Langres  irapporte  quantité  de  grains 
de  toutes  elpeces ,  &  des  vins  qui  y 
donnent  de  la  qualité  de  ceux  de  Bour- 
gogne 5 
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rogne  \  lès  bleâs  pa(&nc  en  SuiSc  par  La  ChXmpa^ 
Zotnté  oa  par  le  Duché  de  Bourgogne ,  ome« 
nais  la.piûpart  des  vins  Ce  confommenc 
Uns  le  Pays  qui  en  général  manque 
>rdinairemenc  de  débit.  On  j  nour- 
rie d'excellens  moutons  qui  font  con- 
iuits  à  Paris,  U  y  a  à  Langres  dîîc 
Sitaîcres ,  une  manufaâure  de  eux  Maî- 
tres qui  fabriquent  de  gros  draps  &  fer-* 
zes  drapées  d'une  aulne,  des  droguets 
le  laine  &  fil,  lefquels  fe  débitent  en 
Lorraine ,  ou  en  Comté  >  ou  fe  corn* 
fomment  dans  le  Pays.  L'Eledion  de 
Cbaumont  çft  pareille  à  la  précédente 
pour  le  tranfport  des  grains,  mais  les 
Wns  n'y  font  pas  fi  bons.  Il  y  a  à  Chau- 
monc  deux  manufaâures  l'une  de  fer- 
geSy  qui  eft.  réduite  à  dix  maîtres  de 
trente  qu'ils  étoient,  &  une<le  droguées 
de  fil  &  de  laine  de  quinze  maîtres  >  la- 
quelle augmente  tous  les  jours  :  il  y  a 
àiuili  quantité .  de  bonnetiers  qui  fabri* 
quent  des  bas ,  lefquels  quoique  grof- 
uers  ont  beaucoup  de  débit.  L'Eleâion 
de  Bar-fur-Aube  rapporte  plus  de  vin 
que  de  bled ,  ils  font  aflèz  bons  &  fè 
tranfportent  dans  tout  le  voifînage  Se 
même  à  Paris  :  le  commerce,  du  bois 
doté  s'y  eft  fart  augmenté  depuis  quel-* 
|ues  années  :  il  y  avoit  une  manufaÂure 

T9mi  III.  A  a  - 
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Chamfa-  de  fcrgcs  drapées  qui  eftcouc-à-(âictom- 
^^^         bée  ,  puifqu'u  n'en  refte  plus  que  deuï 
maîtres.  L'Eledion  de  Rhetcl  eft  parta^ 
gée  en  trois  Cantons^  celui  de  Cham* 
pagne  ne  rapporte  que  des  feigles  & 
de  avoinc$,  qui  fe  confominent  dans  le 
'  Pays,  ou  ic  débitent  fur  la  Meufe.  Le 
.   Canton  du  village  fur  k  rivière  d'Aifnc 
eft  excellent ,  il  rappone  quantiré  de  fro^ 
xnens,  des  vins  quoique  de  petite  qua- 
lité 5  il  y  a  beaucoup  de  prairies ,  où 
l'on  fiit  quantité  de  nourritures  de  bef- 
tiaux  :  l'Auteur  eftimc  qu'on  pourroit  y 
établir  d'excellens  haras.  Le  troifiéme 
.  Canton,  qui  fe  nomme  la  Frontière ,  eft 
remplie  de  bois;  il  y  a  des  mines  de  fer 
&  des  fourneaux ,  où  l'on  fabrique  quan- 
tité de  boulets  &  autres  munitions  de 
guerre  j  il  y  a  à  Rhetel  une  manufaûu- 
re  d'étoffes  pareilles  à  celles  que  l'on  fa- 
brique à  Rheims ,  mais  moins  parfaites 
{)ax  la  négligence  des  Ouvriers  qui  mé- 
ent  la  laine  commune  avec  la  fine,  il 
n'y  a  plus  que  $&  métiers,  la  cherté  de 
la  laine  ayant  fait  abandonner  les  au- 
tres; les  manufaiÊhires  de  Meziercs  & 
de  Donchery  font  tout-à-fait  toïnbécs 
par  la  même  raifbn ,  on  y  fabrique  à  Ja 
façon  de  Londres  &  de  Berry .   La  tan- 
nerie de  Mezieres  fe  foutient  davanta- 
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gc  L'Eleâion  d'Epemay  rapporte  peu  Chav^Z^ 
tde  grains  pour  la  nourriture  des  habi-  one,. 
cans>quiles  tirent  des  Contrées  voifînes»' 
mais  elle  rapporte  des  vins  en  quan- 
tité, qui  font  excellens,  les  bons  crus 
^font  à  Au  ville ,  la  Villce,  Pierry,  Creu* 
mieres,  Ây  &Mareuil»  les  Connoifleurs 
préfèrent  ces  vins  a  ceux  de  Rheims  à 

•  caufc  de  la  délicateflè  »  l'expérience  des 
-années  1690.  &  16^ f.  a  fait  connoître 

-  qu'ils  en  ont  s&z  pour  fe  conferver  deux 

•  ou  trois  ans  »  le  prix  ordinaire  étoit  de  1 
à  }Qo  K  la  queue  jufqu'à  9J0  L  quieft 

'  un.  prix  outré  auquel  il  ne  fe  peut  fou- 
tenir.  L'Eleâion  de  Cézanne  a  deux 
Cantons  de  digèrent  rapport,  celui  de 

'  Champagne  eft  des  terres  feches  &  le- 
.  •  gères ,  qui  ne  produisent  que  des  avoi-« 
nés  -y  Se  celui  de  Brie  qui  rapporte  du 
froment ,  le  débit  s'en  fait  au  marché  ^ 

'  voîfîn  :  il  y  a  des  bois  qui  vont  à  Paris 
par  la  Seine ,  &  il  y  a  aufli  quelques 
Cantons  où  l'on  fait  le  cidre  pour  la 
boifTon-  du  Pays  ;  la  manufaâure  des  fer- 
ges  drapées  de  Cézanne  eft  tellement 

•  tombée  qu'il  n'y  reftc  que  deux  Maîtres, 

-  &  perfonne  n'eft  en  état  de  les  relever; 

•  on  y  fabrique  quelques  toiles  bu  treil- 

-  lis  qui  fe  confommcnt  :  il  y  a  une  ma- 
nufadurc  de  gros  draps  au  bourg  de  S. 

Aa  X 
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Champ  A-  ^^^  »  ^  ^^^  autres  de  fcrgcctes  au  vi 
ONB.         lage  des  grandes  &c  petites  Chapelles» 

ioi  font  de  ix>n  débit  &  propres  à  faite 
es  culottes  de  foldats.  L'Ëleétion  de 
Ste.  Menehoult  eft  l'un  des  meilleurs 
Cantons  de  la  Générsdité,  il  rapporte 
des  fromens>  {bigles  &  avoines  qui  fe 
débitent  à  Rheims,  Chàlons  ,  Vicry,  & 
fur  lés  frontières  de  la  Meufe  ;  les  pâm* 
rages  (ont  abondants,  mais  le  pays  mao' 
que  de  beftiaux ,  la  pauvreté  ayant  obli- 
gé lepayfan  de  vendre  ce. qu'il  enavpit; 
^  il  y  a  beaucoup  d'étangs  dont  le  poi£> 
fon  eft  de  bon  débit ,  ainiî  que  le  bois 
de  la  Forêt  d'Argonne ,  que  l'on  voiture 
à  Rheims  8C  à  Ch&lons)  on  en  tire 
quantité  de  mairains  pour  les  tonneaux» 
mais  comme  les  grands  vignobles  de  la 
Province  en  confe^mment  plus  que  les 
forêts  du  pays  n'en  peuvent  fournir,  on 
en  fait  auflî  venir  de  Lorraine  >  il  y  a 
dans  les  mêmes  bois  plufieurs  Verreries, 
&  des  forges  où  l'on  fabrique  des  bom^ 
bes  &  des  boulets  de  canon  :  il  y  a 
dans  la  Ville  de  Sainte  Menehoult  une 

Ctite  manufaéhire  de  cinq  Maîtres  feu- 
nent  qui  fabriquent  des  ferges  dra- 
pées pour  le  pays  &  pour  Rheims  >  mais 
c'eft  peu  de  chofè.  L'Eledtion  de  Joiih 
Ville  manque  abfolumcnt  de  comma^ 
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ce  à  caufe  de  la  difficulté  des  charrois,  ÇnÂufZ^ 
le  feul  moyen  de  lui  en  procurer  feroit  «wi.  . 
de  rendre  la  Marne  navigable  jufqu'à 
Saint  Dizier  :  on  recueille  dans  cette' 
Blcâion  des  grains  &  des  vins  en  abon- 
bance,  il  y  a  à  Joinville  &  Wafly  deux 
manuiàdures  de  droguets ,  &  l'on  fa- 
brique à  Sommevoir  des  huiles  qui  fe 
débitent  dans  toute  la  Province.  La  ma- 
uufaâure  de  Sedan  eft  fans  contredit  la 
plus  confidérable  du  Royaume  >  elle  eft 
de  z  6  ô  métiers  pour  les  draps  fins  >  donc  « 
Ja  beauté  &  la  perfeâion  approchent  tel- 
lement des  draps  d'Angleterre  &  de 
Hollande  qu'on  a  peine  à  les  diftin- 
guer  s  &  de  36  métier»  pour  les  ferges 
4rapées,  dont  le  débit  fe  fiait  fiirles 
Ueux  :  celle  des  points  &c  dentelles  de 
Sedan  eft  £3rt  diminuée ,  parce  qu'ils 
font  à  préfent  de  peu  d'ulage  dans  le 
Hoyaume ,  &  que  le  débit  qui  s'en  fai- 
foit  dehors  eft  ceffë  par  la  guerre. 

Après:  le  détail  da  Commerce  &  du 
produit  des  divers  Gantons  de  la  Pro- 
vince ,  1^ Auteur  parle  des  grandes  ter** 
res  qu'elle  renferme ,  &  par  occafion 
des  ramilles  diftinguées.  La  Duché  de 
Rhetel  dite  à  prélent  Mazarin  fiit  éri- 
gée en  Comté-Pairie  en  faveur  de  Mar^ 
guérite  de  France  >  l'une  des  trois  filles 
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CviAUfA^  ^^  ^^  Philippe- le-Long  ,  qui    avcic 
•MB.  époufé  Louis  IL  Onnce  de  Flandre ,  & 

confirmé  en  faveur  de  Louis  III.  Ton 
fils  ,  confirmé  par  lettres  de  i  $47.  & 
depuis  par  autres  lettres  de  Louis  XL 
du  }o  Juillet  1464,  en  faveur  de  Char- 
les de  Bourgogne  fils  aîné  de  Philippe 
Comte  de  Nevers  >  d'où  ayant  pâflë 
dans  les  Maifons  de  Cleves  de  de  Goiv- 
zagues>  il  fiit  érigée  en  Duché  par  Heo-- 
n  in.  en  1587.  en  faveur  de  Louis  de 
Gonzagues  Duc  de  Nevers ,  niais  Char- 
les Ton  petit  fils  étant  en  Italie  pour  y 
recueillir  la  fucceflîon  de  Mantouë,  le 
Cardinal  Mazarin  acheta  fa  Duché  du 
Rhetelois  qu'il  a  laiflé  a  Armand  dt  U 
Porte  fils  du  Maréchal  de  la  Meilleraye, 
lequel  avoit  époufé  Hôrtenfe  de  Man* 
ciny  la  plus  jeune  de  fes  nièces ,  à  con- 
dition de  porter  le  nom  &  les  armes  de 
Mazarin  *,  l^éreâion  de  ce  Duché  a  été 
de  nouveau  confirmée  en  iaveur  de  ce 
Duc  Mazarin  par  lettres  du  mois  de 
Décembre  V66j,,  il  eft  compofé  de 
fcpt  Prévôtés,  Rhetel ,  Mezieres  &  Don- 
chery  qui  font  des  Villes ,  le  Chàtelet ,' 
Aumong,  Varg,  &c  Brienvillequi  font 
des  Bourgs»  Ôc  de  laBaronie  de  Rofay: 
fon  revenu  eft  de  éoooo  liv.  La  terre' 
de  Château-porcien  fut  unie  à  la  Coi^ 
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ronnc  par  le  mariage  de  l'héririere  de  ch^mpa- 
Champagne  avec  Philippe-le-Bel;  le  Roi  cn*^ 
Vérigea  en  Comté ,  &  le  donna  à  Gau- 
cher de   Châtillon   Connétable,  dont 
l'un  des  héritiers  la  vendit  à  Louis  de 
France  Duc  d'Orléans  frcre  de  Charles 
VI.  fon  fils  :  Charles  prifonnier  des  An- 
glois  fin:  obligé ,  pour  payer  Ta  rançon ,  '  * 
de  revendre  cette  terre  &plufîeurs  au- 
tres i  Antoine ,  premier  Miniftre  de  Bour- 
gogne, acheta  celle-ci  ^ui  fot  érigée  en 
Principauté  par  Charles  IX.  eh  i  j  6 1  > 
&  a  demeuré  dans  la  Maifon  de  Croy 
jufqu'en  1668.  qu'elle  a  été  vçiidue  aW 
Duc  de  Mazarin  qui  la  poflède.  Piney , 
ancienne  Baronie  Eleâion  de  Troyes» 
fat  érigée  en  Duché  par  lettres  de  1 5  7  6. 
en  faveur  de  François  de  Luxembourg 
&  de  Tes  defcendans  mâles  &  feipelles  ; 
Charlotte  fa  petite  fille  porta  cette  terre 
dans  U  Maifon  de  Clermont-Tonnerre, 
d'où  elle  a  pafle  en  celle  de  Montmoren- 
cy ,  par   le  mariage  de  l'héritière  en 
i6éi.  avec  le  Comte  de  Boute  ville, 
connu  depuis  fous  le  noni  du  Maréchal 
de  Luxembourg  l'un  des  plus  grands  & 
heureux  Généraux  du  Siècle,  il  eft  more 
au  mois  de  Janvier  1 6  9  5  ;  il  a  obtenu  des 
lettres  patentes  confirmati ves  en  fa  faveur 
de  U  Duché-Pairie,  &  en  conféquence 
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Chamya-  ^  prétendu  la  préféance  fur  les  Ducâ 
•N£.  dont  la  préféance  &  l'éreûion  cft  pofte- 

rieure  à  celle  de  Piney  :  cela  a  fait  naî- 
tre un  grand  procès,  qui  vient  d'être 
terminé  par  une  déclaration  du  Roi  qui 
pone  un  règlement  univerfcl  pour  îe$ 
Pairies*  Aujnont ,  Duché-Pairie ,  érigée 
en  1 6  6  5 ,  eft  iituée  fur  te  Marquifât  de 
l'Iflc  à  deux  lieues  de  Troyes,  que  le 
Duc  d'Aumont  avolt  acheté  du  Duc  de 
Nev ers  Charles  deGonzagucs,  lorfqu'il 
pafïà  en  Italie-,  cette  terre  del'Ifle  n'eft 
point  bâtie,  il  y  a  des  ruines  d'un  an- 
cien Château  peut-être    du  temps  des 
Romains.  Choifèul ,  Duché-Pairie  com- 
pofé  desChâtellenies  de  Polifo  &  de  Po« 
lifos,  érigée  en  Novembre  i66j.  en  fa- 
veur du  Maréchal  du  Ple(fis-Prdlin;le 
nom  deChoifeul  n'eft  pas  propre  à  cette 
terre ,  ma;i&lui  a  été  impofépar  l'ércûion. 
La  Maifon  de  Choifeul  defccnd  d'un  Ré- 
gner de  Choifeul  vivant  dans  le  XI*.  Siér 
cle  &  il  y  a  titre  qui  fiait  voit  qu'il  aumôna 
à  l'Abbaye  de  Molefme  l'Eglife  de  Saint 
Gongoux ,  Gtngulfhus ,  qui  efl  un  Prieo» 
ré  dédié  fous  l'invocation  d'un  St.  au- 
quel il  rapportoit  l'origine  de  fa  mai- 
fon.  Beaufort ,  Eledion  de  Troyes  à 
prêtent  de  Montmorency ,  érigé  en  Du^ 
ché  par  lettres  du  Roi  Henri  IV.  de  l'an- 
née IJ97.  en  faveur  deGabrille  d'E- 
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trées  &  de  Céfar  fon  fils,  fut  vendue  en  Champv 
1 688.  par  M.  le  Duc  de  Vendôme  à  M*  cni. 
le  Duc  „  de  Luxembourg  qui  a  obtenu 
lettres  en  1689.  pour  lui  impofer  le 
nom  de  Montmorency.  Chappe,  Mari- 
quifat,  à  M.  le  Duc  d'Humieres  de  la 
Maifon  d^Aumont.  Bormecourt  à  M.  de 
Bologne  qui  fe  prétend  originaire  de 
Florence  de  la  Maifon  de  Capizuchi, 
laquelle  a  donné  plufieurs  Cardinaux  : 
{on  père  &  fon  ayeul  ont  été  fucceffivc- 
ment  Maîtres  d'Hôtel  de  Louis  XIII.  & 
Gouverneurs  de  Nogent  fur  Seine  :  ces 
deux  terres  font  de  TEleétion  de  Lan^ 
grès.  Eternay  au  Comte  de  Quailus  hé- 
ritier du  Maréchal  Fabert ,  Election  de 
Sedan.  Inteville,  Eleâion  de  Bar-fur- 
Aube ,  à  Monfkur  le  Goux  de  la  Bou* 
chère  Maître  des  Requêtes.  Louvois  éri- 
gé en  Marquifat  en  fiiveur  de  la  Maifon 
de  Conflans.  Armentieres  à  préfent  aux 
héritières  de  M.  de  Louvois  le  Tellier 
eft  fîtuée  en  l'Éle<Stion  d'Epemay  &  vaut 
zSooo  1.  il  y  a  un  magi^inque  Château., 
Plancy  de  Troyes  au  Sieûr  de  Plancy 
Gunegaud.  Pleurs,  Eleftion  de  Sezan- 
ne,  au  Marquis  de  ce  nom  ci-devant 
Capitaine  aux  gardes  &c  petit  fils  d*uï> 
Maître  des  Comptes,  qui  acheta  cette 
terre  fur  la  Maifon  de  Pontalier ,  qui  Ta 
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Cham^a-*  très  long-temps  poflcdée ,  il  étoît  luî- 
•NE  même  ms  d'un  Marchand  de  fer,  nom- 

mé le  Pleureux  qui  devint  fort  riche  par 
fon  commerce  dans  les  forges  du  Ba- 
^ois ,  mais  après  fon  acquiiition  il  ob- 
tint des  lettres  patentes,  tant  pour  fa 
Nobleflc  que  pour  fon  changement  de 
nom  en  celui  de  Pleurs.  Rcmel ,  Elec- 
tion de  Chaumont,  polïedé  ancienne- 
ment par  une  Maifbn  du  même  nom  , 
lui  fondoit  en  celle  de  Joinville  &  paf- 
lant  en  celle  d'Amboile ,  par  le  mariage 
de  Marguerite  de  Joinville  avec  Hugues 
d'Amboile>  porta  cette  terre  dans  la 
Maifon  de  Chaumont  d'Anjou  qui  par- 
vint aux  premiers  honneurs  fous  le  Mi- 
niftére  du  Cardinal  d'Amboifè  :  elle  la 
foflcde  encore  à  préfent,  &  a  joint  les 
deux  noms  de  Cfermont  &  d'Amboife. 
S.  Phal,  Eleftion  de  Troyes,  appartient 
aune  branche  cadette  de  la  famille Dau- 
vet  Definaretz»  Thuifly ,  Eleftion  de 
Rheims,  à  M.  de  Tuifly  Goujon  Maître 
des  Requêtes.  Vaudeuyre ,  Election  de 
Bar-fur-AubeàM.  deMegrigny:  cette  ter- 
te  a  été  achetée  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg. Villaçerf ,  Eledion  de  Troyes ,  . 
à  la  Famille  de  Cclbert.  .  Ambovillc, 
Eledion  de  Bar-fur-Aube  &  Comté ,  à 
la  Maifon  de  Choifeul.  Autry ,  Eleftion 
de  Sainte  Menehoult ,  à  un  fils  de  M.  de 
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TuUTy  Goujon  Maître  des  Requêtes  qui  rjj — j^ 
porte  le  titre  de  Comte  d'Autry*  Belval,  ^^^^ 
Eledion  de  Châlons ,  à  M.  Guirapin  de 
Vaurel  ci-devant  Capitaine  aux  Gardes 
l*un  des  Lieutenans  de  Roi  de  la  Pro- 
vince. Bourlemont  à  la  Maifon  d'An- 
glure  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  SL 
Cheron,  comme  il  parole  par  un  accord 
de  l'année  1 195»  entre  Marie  Comtefle 
de  Champagne,  l'Abbé  de  Pontigny  & 
Engerbrand  Seigneur  de  Saint  Cheron  : 
cette  Maifon  a  pris  le  nom  d'Anglu- 
res  de  la  terre  qui  le  porte,  fituée  fur 
TAube ,  le  premier  qui  s'en  eft  fçrvi  eft 
Oger  I.  vivant  du  temps  de  S.  Louis  » 
qui  prit  auffi  le  nom  de  Sakdin;  l'on 
préte])4  qu'ayant  été  pris  en  bataille  par 
les  Sarranns ,  le  Soudan  informé  de  fa 
valeur  &  de  fa  qualité ,  le  relâcha  fur  , 
parole  de  payer  rançon,  mais  étant  re- 
venu en  France  &  n'ayant  pu  faire  Isfc 
fbmme  qu'il  avoit  promis  il  retourna 
volontairement  dans  la  prifon  du  Sou- 
dan ,  qui  fatisfeit  de  cette  fidélité  lui  re- 
mit fa  rançon  &  le  chargea  feulement 
de  porter  le  nom  de  Saladin  j  il  manque 
à  cette  hiftoire  la  convenance  du  temps  ;» 
car  Saladin  vivoit  du  temps  de  Philippe- 
Augufte  &  de  Richard  Cœur  de  Lyon,  & 
au  temps  de  Saint  Louis  le  Royaume 
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Champa-  changea  fouvent  en  Egypte  deMonarquc, 
«NI.  outre  qu'on  y  avoit  oublié  le  nomde  Sa- 

ladin,  il  y  a  en  Champagne  deux  bran- 
ches du  nom  d'Anglures ,  celle  du  Duc 
d'Autry  Marquis  de  Syes,  &  celle  des 
.  Marquis  de  Coblens.  Brienne ,  Eleétion 
de  Bar-fur-Aube ,  Comté  autrefois  très- 
étendue,  mais  à  prcfent  démembrée  de 
plufîeurs  mouvances ,  appartient  à  la  fa^ 
mille  de  Laumenie.    Château-villain  , 
Eledion  de  Chaumont,  a  pafle  des  Sei- 
gneurs de  ce- nom ,  dont  l'un  fit  le  voya- 
ge de  Terre  Sainte  avec  Saint  Louis  & 
y  perdit  la  vue ,  en  celle  de  la  Beaume, 
puis  en  celle  de  Coufte  Alain  &  en  celle 
de  l'Hôpital  de  la  branche  de  Vitry , 
fur  laquelle  les  créanciers  l'on  vendue 
au  Comte  de  Morftein ,  ci-devant  Tré- 
ibrier  de  Pologne ,  900000  liv.  fon  (As 
Comte  de  Château-villain  fut  tué  au  Siè- 
ge de  Namur  en  1 695 ,  &  M.  le  Com- 
te de  Touloufe  l'a  depuis  acquife.  Cler-^ 
mont  en  Argonne  a  long-temps  appar- 
tenu au  Duc  de  Lorraine  qui  feifoit 
paflèr  cette  terre  pour  membre  du  Du- 
ché de  Bar  contre  l'autorité  des  Rois  ti- 
trés, elle  a  été  plufîeurs  fois  prife  &  ren- 
due , . jufqu'au  Traité  des  Pyrénées  qu'el- 
le fut  rendue  au  Roi  par  le  Duc,  avec 
les  droits  qu'il  prétcndoir  fur  les  Villes 
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de  Dun ,  Jamets  &  Stenay  :  Le  Roi ,  qui  Champa- 
tavoit  donnée  à  M»  le  Prince  de  Condé  qum. 
par  lettres  patentes  des  mois  de  Mars  , 
1643  ,  rétablit  ce  même  Prince  dans 
la  ditte  terre  par  le  même  Traité  des 
Pyrénées  ,  &  lui  tranfporta  &  à  fes 
Succeflèurs  tous  les  droits  cédés  par 
le  Duc  de  Lorraine,  à  l'exception  de  ' 
la  fquveraineté  ,  droits  Régaliens  & 
jurifdidion  des  cas  Royaux.  Dampier-^ 
re.  Election  de  Sainte  Menehoult,  ap- 
partient au  Comte  de  Dampierre  du 
nom  du  Val  corrompu  de  celui  du  Wal , 
il  eft  originaire  d'Ecofïè,  &  dcfcend 
d'Etienne  de  Walk ,  Seigneur  de  De-? 
mouville ,  Maître  d'Hôtel  des  Rois 
Charles  IX.  &  Henri  IHi  leur  premier 
établiflènient  fat  en  Normandie,  où  cet 
Etienne  égoufa  Louife  Malherbe  de  S. 
Agnanj  leur  fils  Jacques  ,  de  la  Reine 
mère  Catherine  de  Médicis,  devint  Com- 
te de  Dampierre  par  Tes  alliances  avec 
Anne  de  Bofïiit  fille  de  M".  Baron  de 
Bazoches  &  de  Jeanne  d'Anelures,  il 
cft  aulfi  Baron  de  Hun  où  il  fait  fa  ré- 
fidence  près  de  Sainte  Menehoult.  Eta- 
ges, ancienne  Vicomte  de  Vertus  de  l'E- 
Icâion  deChâlons^  a  été  poflèdée  par 
Ut  Maifon  de  Conflans ,  honorée  de  la 
Dignité   de   Maréchal   héréditaire   de 
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Champ  A-  Champagne  par  celle  d'Anglures  à  cau- 
€ME«  fe  du  mariage  de  la  fille  héritière  d'EuC* 

tache  de  Conflans  avec  Oger  du  nom 
d'Anglures  ;  Antoinette  d'Anglures  hé- 
ritière époufa  l'an  1571.  Chrétien  de 
Savigny  Lieutenant  Général  de  Cham- 
pagne ,  &  lui  apporta  la  terre  d'Etages 
avec  le  nom  d'Anglures.  La  Maifon  de 
Savigny  eft  de  l'ancienne  Chevalso^  de 
Lorraine  &  très-illuftre.  Grandpré ,  Elec- 
tion de  Sainte  Menehoult>  à  la  Maifon 
de  Joyeufe,  c'eft  une  des  anciennes  Pai- 
ries de  Champagne,  il  y  a  z8  fiefe  qui 
en  dépendent,  Rofnay ,  Eledion  de  Bar- 
fur-Aube ,  ancienne  Pairie  de  Champa- 
gne &  appanage  des  puifnés  des  Com- 
tes fouveraîns,  a  été  long-temps  poflc- 
dée  par  la  Maifon  de  Luxembourg,  fur 
laquelle  elle  fat  vendue  en   1640.   & 
achetée  par  le  Maréchal  de  l'Hôpital , 
les  créanciers  l*ont  derechef  vendue  à  la 
Princefle  de  Liflebonne  qui  la  poflcde. 
Sezanne  ,  Comté  &  Domaine  engagé  à. 
M.  le  Maréchal  Fabert  d'où  il  a  paflé  à 
la  Maifon  d'Harcourt  Beuvron.  Vigno- 
ri ,  Eleâion  de  Chaumont,  a  appartenu 
premièrement  à  des  Seigneurs  de  même 
nom  ,  puis  a  paflé  dans  la  Maifon  de 
Clermont  d'Amboife,  branche  de  Quîn- 
quempoix  cadette  de  Refnel:  elle  eft  en 
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décret  fur  Pierre-Renaud  Sieur  Deflan-  Champ a- 
des  Gouverneur  de  Trêves  qui  en  a  été  «ne. 
le  dernier  Seigneur.  Aigremont ,  dépen- 
dance du  Duché  de  Langres  >  à  M.  de 
Luxembourg.  Anglure ,  Eleétion  de  Se- 
zanne,  l'une  des  quatre  Baronies  dépen- 
dantes de  l*Eleâion  de  Troyes  :  ces  Ba- 
rons font  obligés  de  porter  l'Evêque  de- 
puis PAbbaye  jufqu'à  la  Cathédrale  eh 
proceflîon  le  jour  de  fon  entrée.  Arfilie- 
re ,  Eleftion  de  Vitry  >  à  M.  le  Marquis 
de  la  Vieuville,  il  y  a  30  fiefs  dans  fa 
mouvance.  Baye,  Eleâion  deChâlons, 
Baronie  mouvante  de  la  Comté-Pairie 
de  Châlons ,  à  M.  Bertelot  de  Pleneuf 
qui  l'a  acquife  du  Sieur  Préfident  Lar- 
cher.  Bouvets,  Eleftion  de  Chaumont, 
à  la  Mâifqn  du  Châtclet  de  Lorraine. 
Blaife  à  la  Maifon  de  Clcrmont  Refnel» 
Bourbon  au  Prince  Carpegnc ,  à  caufé 
de  la  Dame  Colbert  du  Teton  fà  fem- 
me. Ceray,  Eleâion  de  Chaumont,  au 
Comte  deChaumont  du  Châtclet.  L'Aur- 
teur  feit  ici  une  digreflîon  pour  dire  que 
la  Maifon  du  Çhâtelet  fils  de  Mathieu 
n.  Duc  de  Lorraine  &  firere  deFcry 
aufli  Duc,  lequel  eut  guerre  contre  fon 
freré ,  laquelle  fut  terminée  par  l'entre- 
riiife  de  rEmpercur  &  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  lequel  permit  au  Prince  Henri  de 
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Champa-  changer  les  allevions  dont  la  bande  de 
«NI.  Lorraine  eft  chargée,  en  trois  fleurs-de 

lys  d'argent,  fans  toucher  aux  émaux  ni 
autres  ornemens  de  l'ancien  écu  de  Lor- 
raine. Chaumont  en  Por^cien  près  Rhe- 
tel  à  Monfieur  Tevial  héritier  du  nom 
des  Ayeuls.  Choifeul,  EleOion  de  Lan- 
gres,  autrefois  à  la  Maifon  de  ce  noni> 
à  préfent  aux  Comtes  de  Vaubecourr  du 
nom  de  Neaancourt  &  Haflènville  à 
caufe  de  l'héritière  dans  la  Maifon  de 
Nettancourt*  Ecots,  Eleûion  de  Cler- 
mont,  au  Marquis  du  même  nom^^  Lieu- 
tenant Général  pour   le  Roi  en   Brie. 
Touvant,  Eieârion  de  Langres,  Baronie 
mouvante  du  Duché^Pairie  de  la  Mai- 
fon de  Choifeul.  Granecy,  Eleftion  de 
Langres,  au  Comte  de  Medavy  Rouxel. 
La  Tauche,  Election  de  Chaumont,  au 
Marquis  de  Mouy,  du  nom  de  Ligues* 
Meziercs  grande  Paroiflè,  Eleûion  de 
Troyes ,  au  Marquis  de  Poufle  du  nom 
de  Raguîer ,  Famille  autrefois  puiflàn- 
te  dans  les  Finances.  Rhortay  ^  Eledion 
de  Chaumont,  au  Marquis  de  Rhortay 
du  nom  de  Salles,  Originaire  de  Beam. 
Surfont >  Election  de  Chaumont,   à  la 
Maifon  de  Choifeul  qui  l*a  acquife  de 
Clermont  d' Amboife ,  laquelle  la  poflè- 
doit  par  le  mariage  de  Jean  d'Amboife 
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avec  Catherine  de  S^  Blin,  eft  très-con-  Champa* 
fîdérable  dans  le  Bafligny»  Saine  Juft^  «mi. 
Eleâion  de  Sezanne  l'une  des  Baronies 
mouvantes  de  l'Evêché  de  Troyes,  à  la 
famille  de  Gunegaud^  &  depuis  ven- 
due, Fille-Châtel,  Eledion  deLangrcSj 
à  Madame  de  Houflèt  veuve  du  Chan- 
cellier  de  feu  Monfieur»  Tours,  Elec- 
tion deRheims,  à  laMaifon  de  Coligny 
que  l'Auteur  fait  defcendre  de  Manaflës 
Duc  &  Comte  deBourgngne  eiv^^S» 
dont  il  dit  qu'on  juftijne  la  filiation^ 
mais  il  femble  être  le  feul  qui  Tait  dit» 
quelque  grande  que  foit  réellement  la 
Maifon  de  Coligny .  Sompuis ,  Eledion 
de  Vitry ,  au  Comte  de  Brienne  Laume* 
nie,  Froifly  ,  Eledlion  d*Epernay  ,  au 
Marquis  dç  Chenoife  du  nom  de  Jean- 
nin  de  Caftille.  Vezilly,  EledHon  de 
Rheims,  à  la  Maifon  de  Conflans.  Ville 
fur  Aube  y  Eleftion  de  Ste,  Menehoult  > 
au  Maréchal  de  JoyeuTe.  La  Chatelle- 
nie  de  Dormans  ,  Elecîlion  d*Epernay 
mouvante  de  Château-Thierry ,  au  Com- 
te de  Broglio,  il  y  a  un  très-beau  Châ- 
teau. S.  Martin  Dalbois,  Eleâ:ion  d'E- 
pernay  mouvante  de  la  tour  du  Louvre 
au  Marquis  de  la  Vieuville» 

Fin  du  Tami  Tmjiéme. 
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